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1 A MONSEIGNEUR 

LEDUC 

DE BOURGOGNE. 



Monseigneur; 



DANS un âge où les Jeux précèdent l 
fuiyent t ou accompagnent les travaux S 
quel Moralifte plus aimable , qu'un Ésope, 
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qttun Phèdre , ùû qtiuti ta Fontaine ? La 
nature s'y joue , le cœur s'y forme , tefprit 
s y développe , fir V enfance exifte encore que 
déjà ton voit f Homme. 

Phèdre 9 un des Auteurs de la plus pure 
Latinité , tft bien digne , Mon se ic n eur~ 9 ' 
£occuper vos premières réflexions ; <t travers 
des Em.Mémes , puériles en apparence , on 
y découvre des Maximes propres à former 
des Hommes > propres à jormtr des Princes» ' 

Tofe efpérer , Mon s eï gn euél , que 
cet Qiivrage ne vous fera point désagréa- ' 
ble 9 puifque ce font les Maximes cTun Sage 
qui a enfeigné les Hommes que foffrç à un 
Prince né pour les conduire. 

Jefyis , avtc le plus profond refpect , 



MONSEIGNEUR* 



Votre très-humble & trcs ? 

obéiflant Serviteur , 
JLALLEMANT. . . 
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AVERTI S S E M ?N T. 

GOmme il y a dans les, Notes quelques petîtei 
marqués & abréviations» il ell 4 pr opros d'en in* 
diquer la lignification & l'ufage. 

Le ëhirïre nta^tfè lé Mvoî dé fa hâté. 
|| Geci marque les féparatioris de Phrafes daûS H 
même Vers k 

cr. d. lignifie c h efi friirCk 
f. lignifie fous-tntendef. 

* Marque l'endroit oîi doit êtrè placé te (|ué t'orl 
fous-emend. Par -exemple : ri mens 4 f. dixit , Cet! 
comme s*il f âvoït rimerii diait || * f. *w * 

comme s'il y avoit erat onus. || Eriptrtt* fugientti.U 
tas , comme s'il y avoit eripartt tas fugienta. || &uf- 
pendic ante * peâus * gravem * aliènis, t. noflrum à 
ptram , viriîs , comme s'il y avoit fufpendit ante nofi 
grum peÛus ptram gravem vitiis autnis. Je cite ici 
plusieurs exemples de ces mots à fous- entendre » pour 
donner une idée des différentes pofitions d'étoile*. 

Nota» Dans le cours de l'Edition , j'ai employé les 
f longues dans les occasions où elles confervent, leu£ 
entière prononciation ; comme dans vraifembUbltè 
Et les s rondes lorsqu'elles ont la prononciation du a * 
comme dans présentable* Ceci peut fixer la pronon- 
ciation de certaines f ou les jeunes gens « & ceurf 
qui n'ont pas une entière connoiflànce de la langue peu-* 
vent être embarraû~és. 

Il y a quantité de mots de cette tfpcce * en voici 
Quelques exemples» 

Antifale ; tisane. | Aelaluér. * résulter. I btfpetj* 
fction ; transaction | Préféance; présider | RefeJ- 
Virj réserver. | Préfupposet t présumer, j Vrai* 
fioaMaMt , présentable* | Nous giforit * AOitf 
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AVERTISSEMENT* 

Esûris F Entrefoie , il désole | Penfîonnaîre ; 
transition f Tournefol , besongne. | Tranfilvanie, 
cran fiflè ment , transiger. | Confiftoire, transitoire. 
M fffi^e,désopiler. | Véfîcatgire , Crosité. | Po- 
lyfyllabe, paysanne. 

Comme Tordre des Fables d'Esope varie dans les 
différentes Editions qui ont été données , il eft bon 
d'obferver que j'ai fuivi dans mes Citations l'Edition 
en François , faite à Rouen en 1756 , in- 12 , avec 
des Gravures à prefque toutes les Fables. 



pApprêiatiçn & le Privilège font h l'Edition 
in*o8ay9* 



FABLES 
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DE 

PHEDRE 
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P H JE D R I 

F A B U . L M. 

LIBER PRIMUS. 

P il 01 0 G U S. 

1 8 p 7 6 10 # 

Sopus * aucxor quam materiam reperic , 
1 f i A 3 4 

Ranc * ego polivi verfibus fenariis. 

4 £13 s 76 

1 Duplex libeili dos eft : quod rifum movec *, 
89 13 11 » 10 

Et quod prudenci vicam confilio monec. 

S 2 3 \I 4 

Calumniari 4 fi quis autem volueric 

6 u 12 10 78 c 9 

Quôd & arbores % loquancur , non tantùm fer* , 

5 3 2 1 4 

Fidis jocari nos memineric 4 fabulîs. 

11 fut en Egypte* à la Cour de 
Lycérus. Delà il fe rendit à 
Delphes , ville de Grèce. Les 
Delphiens irrités contre lui , au 
fujet de quelques reproches 
qu'il leur avoit fait , le préci- 
pitèrent du haut d'une roche s 
bientôt après ils en furent fâ- 
chés , & lui élevèrent une ftatuc. 
Il Au ûor. îl eft apoellé l'inven- 
leur des fables * parce qu'ils'cft 




1» jEtopus. Esope étoitdePhry- 
gle » Province de l'Asie mineu- 
re , * vivoit du temps de Solon , 
fous le règne de Crésus , Roi de 
Lydie , environ l'an s $o avant 
J. C. Il avoit été Efclave fous 
difierens maîtres. Il fut affran- 
chi parle Philosophe Xantus , 
à la prière des habitans deSa- 
tnosfll demeura enfuite quel- 
que tops auprls dcCc^sus i puis 
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FABLES 

DEPH EDRE, 

LIVRE PREMIER. 
E*= — — 



PROLOGUE. . 

'Ai mis en vers ïambiques le fujet 
qu'Efope a inventé. Ce petit livre a deux 
avantages : il réjouit , & par de fafces con- 
\ feils , il apprend à fe conduire. Si quelqu'un 
vient à critiquer , parce que nous faisons parler non- 
feulement les bêtes , mais les arbres mêmes ; qu'il fonge 
que nous nous récréons par ces contes faits à plaisir. 




fignalé le premier en ce genre. 

a. Ho*c c. d. eandem. || Po- 
tivi.J'ai poli; tourné , arrangé, 
fini , perftOtonni. Il Verfibut ftna- 
tiis. Vert de fix pieds. 

3. Ritum movet , ici rte lignifie 
pas faire- rite à gorge dip oyée j 
jnais feulement exciter un Senti- 
ment de joie > plaire , réjouir , 
ck armer , enchanter. 
. 4 . Caltmuiari. Trouver à redire * 
chicaner : comme dans Ciceron 
Çêinmnia M chitêtu ' 



S» * drhottu fi niant» 
6. Meminerit : qu'il f e reffbam 
vtenne , au* il fonge , qu'il fa fe 
attentton. Il Jocarù Les f.ble* 
font appellées jocorum genus , & 
cette manière d'écrire calonh 
ludere. || Fabulis fiait. Fabula qui 
s entend également d'une nar- 
ration vraie ou fauffe , tft dé- 
terminée par fiais. Fiai, ne 
fignifie pas iciabfoluroent/iax-, 
fabuleux t controuvé; mais invtn* 
J $' , fait i tlaijir, fait p m t\u* , 
A a 
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PHJEDRI FA B. LIB. I. 



FABULA I. 

/icfr* Jtfi VM/r , nujquam non causant 
invenit. 

LUPUS ET AGNUS, 

A f • 9 . » * 3 « 

jrVD rhrum etmdem Lupus & Agnus vénérant ; 

f 4 1 » 1 

&iti compulfi : fuperior ftabat Lupus , 

6 47 f «_4 . * «* 
Longèque inferior Agnus. Tuncfauce 1 improbâ 

% 3 8 7" 6 

Latro incitatus jurgii çausaro intulit \ 
Cur, , inquic,.fcurbulentamfèciftimihi 

4 7 » l I 

£ftuam fcibemi ? Laniger 3 contra timens i 

4 jr 7 6 <> 10 A 

Qui pofïunï , quaeso , facere quod quereris , Lupe f 

4 4 * f ' f A f 

Â te decurtk ad aneos hauftus 4 liquor* 

s I 4 § 

Repulfus ille veritatis vîribus , 

4 f .6 7 i * . . f 

Ante hos fex menfes at maledixîftï mihî ; 

„ » 1 3. . « 4 f 

Refpondit Agnus : Equidem natus non eram. 

4 i 3 * S . ? 

Pater hercule 1 tuus , inquit , maledixit mihi, 

14 3 * . * n „ S 

Atqueîta 6 correptum lacérât injufta nece. 

H*c propter illos fcripta eft hommes fabula , 

8 \% il io p 

Qui fi&is causis innocentes oppnmunt. 



Cette fable eft la i d'Esope « 
£ la io du J. livre de la Font. 

1. Famée» Un gofier , fe prend 
«ici pour la faim , l'avidité. 

Intulit. ApfQWt , fourni^ , 



3. Laniger» Za hht è laint* 
c. d. VAgntan. Souvent Phèdre 
désigne le» animaux par ce 
qu'ils ont de remarquable, com- 
me Âniitnlnt , un Afn e % Sonipet^ 
nmCèevefl /&c t [[Co»t^ , dojurf 
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FABLES DE PHEDRE. LÎV. L $ 



FABLE L 

Qui veut faire du mal ne manque jamais de 
prétexte. 



U: 



LE LOUP ET L'AGNEAU. 



N Loup Se un Agneau , pteiïés par la foif , 
vinrent boire au même ruMeau : le Loup avoit le 
deflus , & l'Agneau étoit beaucoup plus bas. Alors 
TanimaJ ravhTant* pouffé par une avidité brutale , 
trouva matière de querelle. Pourquoi , dit-il, trou- 
bles-tu l'eau que Je bois ? l'Agneau , tout tremblant , 
lui répondît $ comment pujs- je , ô Loup , je vous 
prie , faire ce dont vous vous plaignez l l'eau coule 
de vous à moi. Celui-là répouffé par la force de la 
vérité , reprit : mais ru as médit de moi , il y a 
plus de fix mois. En vérité , répondit l'Agneau , je 
n'étois pas encore né. Certes , répliqua le Loup , 
c'eft donc ton père : Se auffi-tôt fe jettant fur lui , Jl 
le déchire Se le tue injuftement. 

Cette fabfe regarde ceux qui fous de faux prétex- 
tes oppriment les innocens. 



Image du contrafte de la fierté 
du Loup avec 1» douceur de 
l'Agneau; il f érable ajouter quel- 
que chose à tftmai, & montrer 
la crainte dont l'Agneau eft fais! 
tout à-coup. Il Tintent. * C dixit. 

4* Hêvfimt fignifie un eçmp , mm 
trait , mm* gorgée de liqueur, Ainfi 
êd met k au fi ut , à l'eam que je 
frit , à met levreu o. d. à moi. . 

f . /*frf*Jf\ Par pircui*. SojJ 



te de ferment des anciens qui 
revient affez à ctues , afiuttmtni , 
en vérité, je le jure, &c. 

6. Jta. jfinft. c. d. ûinfi dit , 
auffi-tôt dit, Jta exprime Je 
mouvement fubitdu Loup , qui 
ne voulant pas donner à l'autre 
le temps de répondre, lui cou- 
pe la parole & le tue. I| Lactu\, 
* U «au 



A? 
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PHjEDRI fàb. LIB. I. 



FABULA II. 

Pejor medicind malo. 
R^N-E REGEM POSTULANT. 

Al T h e n je * cùm florerent acquis legibus , 

* I 4 3 

Procax libéras civitacem mifcuit , 

4 i i 5 * ; 

Frcnumquc * folvit priltinum licentia. 

.«4.3 * 

Hînc confpiratîs fa&ionum partibus ' , 

8 6 7 s y 

Arcem tyrannus occupât Pisiftratus 4 . 

T S 4 3 * . 

Cùm triftem fervicutem fièrent Attîci , ^ 

Non quia crudelis iîle 5 , fed quonîam grave 

6 / î * V p . 
Omnino iniueris onus ' , & cœpiflent quen » 

i 5*4 3 
iEsopus talem tum fabellam retulît. 
i * 4 3 

Ranae vagantes liberîs paludibus * » 
p io 8 567 

Clamore magno Regem petîêre ab Jove * , 



Elle eft la 18 d'Esope, * la 
4 du JII. livre de la Fontaine. 

I. Atkenm* Athènes, yMle con- 
fidérable de l'ancienne Grèce , 
lituée dan* l'Attlque , près le 
Golfe d'Athènes. Elle fut fon- 
dée par Cécrops , l'an du mon- 
de *4P6 j 8c gouvernée pen- 
dant 487 ans par des Rois fuc- 
cefleurs de Cécrops. Enfaite 
elle s'érigea en République. 
Alors les fciences , la Tagelfe 
de fcsLolx , * la valeur de fes 
Capitaines la rendirent une des 
fius célébrés villes du monde. 



Il JEqnit léguas. Solon , legîfïi- 
teur d'Athènes , en avoit fait 
une Démocratie , Se avoit éta- 
bli l'égalité entre tous les Ci- 
toyens. 

S. Frtnttm. Le frein , c. d. la 

difcîpline. 

3 . Pattibut faSionum, Det partit 
defatHontSc à. det partit de gent 
faflitux. Il Conftlratis* c. d. con- 
fiant yColltOit. Afembllt , fonlt» 
vit , élevés , formés, 

4. Pitiftratui Tyrannut occupât 
arcem. Pitifirato devenu Tyran , 
fVa?«r# 4t iafQfttreft, PitiAftM 
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FABLES DE PHEDRE. LÏV. V 



FABLE IL 

Le remède eft pire que le mal» 
LES GRENOUILLES DEMANDENT UN ROI; 

TTamdis qu'Athènes florîflbic par la fagefle 
de fes Loix , une trop grande liberté mit le trouble 
dans la ville , & la licence renverfa l'ancienne difci- 
pline. Delà , plufieurs partis de factieux s'érant 
élevés, Pisiftrate usurpa la domination. Comme les 
Athéniens déploroient leur trifte fervitude , Se com- 
mençoient à le plaindre ; non que Pisiftrate fut 
cruel , mais parce que c'étoit pour eux , qui n'y 
étoient point accoutumés , un joug des plus durs , 
Esope alors leur conta cette fable* 

Les Grenouilles en liberté dans leurs marais in- 
dépendans , à grands cris demandèrent à Jupiter 



étoltde la race deGodrus, der- 
nier Roi d'Athènes, * parent 
de Solon > qui disoit qu'il n'y 
auroit point de fuiet plus pro- 
pre à la vertu , ni de meilleur 
Citoyen que Pisiftrate , fi on 
pou voit lui ôter l'envie d'être 
au-deftus des autres. Il Tytannus 
«fi celui qui ufurpe la domina- 
tion dans une ville libre : ce 
mot n'avoit rien d'odieux dans 
fon origine , fc figninoit Roi. 
|| Occupât* ateem. Prendr* la fot- 
tereft , expreffion qui étoit en 
usage» pour fignifier ufarper la 
domination. Ce fut par- là que 
Phalarls , de Ample Citoyen de- 
vlmTjran d'Afrigcntc. J-'ujui- 



pation de Pisiftrate arriva l'an 
560 avant J. C. Il fit entendre 
au peuple , qu'en prenant fes 
intérêts il étoit fait de grands 
ennemis , 9c 11 demanda des 
gardes pour fa fûreté. Il obtint 
400 hommes» dont il fe fer vit 
pour prendre la Citadelle , & il 
changea l'état de la République* 

5. ///*. * f. état. 

6. Onut, f. ttau II Et. * f. 
cita. 

7. * Paladibut libtrîu f. in. 
Uterlt fe prend Ici dans le fens 
où l'on dit une ville libre , in- 
dépendante. 

8* Jovt» Juflttt , fils de Sa-- 
tuxnc & de Rhéc » étoit le foitn 
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f f HiEbkl FÀB. LIB. I, 

t t 4 3 * 

Qui cBffomtos mores vi compefcerec 

t » g 4 6 f 

Pater Deorum riait, atque illis dedic 

fi j * i 3 4. 

Parvum tigîllum , miflum quod fubito vadis , 

8 10' p § 7 6 

Jttotu fonoque 9 terruit pavidum genu$. 

* f ' 6 1 3 4 ' 

Hoc 10 merfum lîmo cùm jaceret diutiùs ? 

Fortè una tacire profert e ftagnp. caput ? 

l : I * S ^ 4 

Bt , îxplorato Rege , cunctas evocat. 

Jllac timoré posito certatim adrçatant ? 

î-ignumque fupra turba petulans 

3 1 * s 4 . • 

Ouod cùm inquinaflènt omni contumeliâ t 

< 4 5 I " » I 

Alîum rogantes Regem misère ad Jqyem , 

.61 X *. 4 .T 

.Inutijîs quonîam effet , qui fuerat datus. 

1 ' * 4 T î * 3 

Tum misît illis Hydrum « 1 , qui dente afpero 

f 4 6 ^ v 4 

Corripere cœpit fingulas. Fruftra necem 

' 2 . 1 7 , 6 i. * 

Fugitant ,a inertes : vocem praedudit metus. 

3 1*4 S 6 7 

Furtim îgitur dant Mercurio ? 3 mandata ad Jovem, 

3 ï * 4 6" f 

Affiî6Us M ut fuccurrat. Tune coqtrà Deus : 

% 3 f 4 1 6 

Quia noluiftis veftrum ferre, inquit , bonum l$ , 

8 7 1* 3 4 f 

Malum 16 perferte. Vos quoque , o cives , ait , 

* i s 3 6 4 

Hoc fuftînete , majus ne veniat malum. 

tif quï marque l»«mpreffement. 

IJ. MiTcurio» Mercure , ait de 
Jupiter * de Maïa ; e'étok le 
Dieu de l'éloquence , du com- 
merce 9c des voleurs. Il étoie 
auffi le Meffager des Dieux** 
fe chargeoir de* commiffipn* 
qu'on lcor adrefloie. 



yerain des Dieux. 

p. Motu fonoque. Psr f agité 
lion & le bruit» l. qu'il causé, 
T 10. Hoc* (.tigillum. 

Jl. Hydrum, Hydre > ferpeot 
4'eau qui mange les Grenouil- 
le*. 

1*. Futitêuu Verbe fréquenta- 
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un Roi, qui par fou autorité réprimât leurs mœurs 
déréglées. Le père des Dieux en rit , & leur donna 
un petit foliveau * qui tombant tout- à-coup dans 
l'étang , effraya ce peuple timide par l'agitation & 
le bruit qu'il y causa. Comme il demeuroit trop 
long-temps enfoncé dans la bourbe » une d'elles 
s'aventura ; mit doucement la rite hors de l'eau , 
puis , ce Roi bien examiné , elle appella toutes les. 
autres : celles-ci mettant bas toute crainte » couru*» 
rent à qui mieux mieux ; & la troupe en rumeur 
fauta fur ce Roi de bois : après lui avoir fak toutes 
fortes d'indignités, elles envoyèrent à Jupiter de* 
mander un autre Roi , parce que celui qu'il avôit 
donné n'étoit bon à rien. Jupiter alors leur envoya 
un hydre , qui d'une dent cruelle commença par les 
déchirer les unes après les autres. En vain , foibles, 
qu'elles font, fuient-elles la mort î la crainte leur 
étouffe la voix. Elles chargent dpnc fecretement 
Mercure , d'engager Jupiter à les fecourk dans leur 
affliction j mais loin de cela , ce Dieu leur répondit : 
puifque vous n'avez pu garder votre bon Roi, fouf* 
frez-en un méchant. Aînfi, dit Esope, fupportez ce$ 
état , ô Citoyens , de peur qu'il ne vous arrive pis. 

J4« * jfJHSh. f. fiM, A tflniAcnt peuvent fe prendre fubft. 

I tant freinent ; niais je crola 
ir»Bomam>* f. ttgem, I plut naturel Jci 4e les mettra 

li. MMUm. + r.rZem. Jfcfe» I adjectifs» W 
lie ce vert , $ h»un (lu préc$- 1 



Digitized by 



PH2EDRI FAB. LIB. I. 



FABULA III. 

In propriâ pelle quiefee. 
GRACULUS SUPERBUS. 

N6 8 m m 7 I© , ,9 

E gloriari libeat 1 alienis bonis » 

H 13 16 14 i» 

Suoque * podùs habitu vicam degere » 

1 3 4 * * 

.flSsopus nobis hoc exemplum prodidic. 
2413 
Tumens inani.Graculus fuperbiâ , 
6 9 7 . « f . 

Pennas , Pavoni quac deciderant , fuftulit , 
12 10 11 1 2 3 

Seque exornavk : deindè contemnens fuos ; 

4 s 8 76 
Immifcec le Pavonum formoso gregî. 

l . s j .* 4 

I1H impudenti pennas eripiunt avi , 
7 6 8 3 * 1 

Fugancque 3 roftris. Malè multatus Gracului? 
S, 6 4 7 % 9 . « • 

Redire mœrens cœpic ad propnum genus : 

14 6 ,f ' r X 4 
A quo repulfae criftem fuftinuit notam. 

1 234*7 à 
Tum quidam ex illis , quos priùs defpexerac 4 : 

3 S 1 a 4 

Concencus noftris 5 fi futtfès fedibus » 
;i 4 f 6 23. 

Et , quod natura dederat 6 » voluitfes pati , 

t # S 2 3 4- . 

Nec illam expertus eflès contumeham , 

if 6 3 4 2 

Nec 7 hanc repulfam tua fentiret calamîtas. 

Cette fable eftla 29 d'Esqpe ,|b1e eft une prédîdlon de la 
fêla 9 du IV. livre de la Fon-I ruine deSéjan , qui afpirant à 
ttincScheffer dit que cette fa- J l'Empire, ayoit voulu épouser 
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FABLE III. 

Refteç dans votre condition. 
LE GEAI SUPERBE* 

E SOPE nous a laîfle cet exemple , afin qu'il nt 
prenne envie à perfonne de fe parer des dépouilles 
d autrui , & que chacun plutôt vive dans Ton état. 

Un Geai enflé d'une fotte vanité , ramafla les 
plumes qui étoient tombes d'un Paon , & fe les 
ajufta ; puis méprisant les pareils , il fe mêla dans 
la belle trouve des Paons. Ceux-ci arrachèrent les 
plumes à cet impudent oiseau , & le changèrent à 
coups de bec. Le Geâi maltraité retourna fort trîfte 
chez ceux de fon efpece , mais il eut la honte d'en 
être repouffé. Alors un de ceux qu'il avoit méprisés 
auparavant , lui dit : fi tu t'étois contenté de vivre 
parmi nous , demeurant dans l'état où la nature 
t'avoit mis, tu n'aurois pas reçu un tel affront , de 
dans ta difgrace tu n'éprouverois point un pareil 
traitement. 



Lîvia veuve de Drufus , fils de 
Tibère , Prince foupçonneux , 
qui entrevît Tes deflelns. 

I. LU tôt. * f. slicui. 

a. Ou» pour ër. * f. libeat. 
f| * HkbHu. f. in, 

J. F*gs*t. * C.eum, Le mettent 
tn fuite* 

A* û'fttxetet* * f. dinit rf. 



f . Noftth ftdibm. Not iemfi 
tes , notre Société , notre compê* 
gnie. 

6. Dedetat. * f. tibi. \\ *' V*+ 
Uùjfet. f. Jt, 

7# ptee tua ealemîtat fentirH 
banc repulfam. c. d. & non fentirtê 
in t'Ai f limitait ks»f refuifam. 



Digitized by 



t% frHiÈDRÎ F A B. LIB. I. 



A 



FABULA IV. 

Avidian fia fépi dcludit aviditas. 
CAN1S N A T A N S* 

Mit tit mémo proprmm , qai ahenum appeuc. 

4 . 6 o * 4 ,* } ' 

Cams per flumen carnem dum ferrée nacans , 
6 4 § t 1 1 

Lympharum in fpeculo vîdit fimulacrum fuum , 

\l i 4 , . 4 1 J * 
AHamque praedam ab alio deferri putans , 

. * 1 • 5 * • 4 
Eripere 1 voluk ; verùm decepea aviditas » 

» 4 * 6 . 1 , I 

Et quèm tenebat ore dimistc cibum ; 

i f 6 | 1 4 

tfec quem petebat potuit adeè 4 actingere. 

Cette fable eft U cinquième I pouffé trop loin fes désirs per- 
d'Esope , & la 1 7 du VI. Il- 1 dit tout. 



vre de U Fontaine. Elle peut! i. Etipn: * f. est* prmJsm. 
' regarder Séjan , qui pour avoir | lj Vtçrpta. * C fat II Avidi* 

4 i = ■ r >h iS?' rf,f ii m-. 



FABULA V. 

Potentioris Jocietaum fuge. 

VACCA, CAPBLLA, OVI9 
ET LEO. 

N4 f 6 S J I 

Unquam efl fidelîs cum potence 1 focietas \ 

1 l " * 4 t 

Teftatur haec fabella propositum * meum. 

Cette Fable eft 1« 6 d'Esope , Je U 6 du I. Livre de U Font; 

FABLS 
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FABLE IV. 

V avide efijouvent la dupe de fort avidité* 

LE CHIEN NAGEANT. 

rji veut avoir k bien d'autrni , mérite cfe 
perdre fe fîen. ' 

Un Chien portoit un morceau de chair , traver- 
fant une rivière ; il vie Ton image dans le miroir 
des eaux : croyant qu'un autre Chien portoit une 
autr e proie , il voulut la lui arracher , mais fort 
avidité fut bien trompée ; il lâcha le morceau qu'il 
renoit en fa gueule , & avec cela ne put attraper 
«lui qu'il desiroic 

tau f. *jV. ' îp.lus fine latinité , * fe met à 

2. Adtb, Avec cela , fo*t tout \bUn des usages. || Potuit 
(tia. Cette particule ell 4e Hlgere. * f, cibmm. 

« f i igT ** ; i » 

FABLE V, 

FBy*[ r alliance d'un plus puijfant que vous* 

LA VACHE , LA CHEVRE , LA BREBIS 
ET LE LION. 

Lj'Al lia nce avec les grands n'eft jamafo 
bien aûurée. Cette fable prouve ce que j'avance. 

1. Fou me Ignlfie ici ,nn fei-\nm. Ma frope/ttlcn , ce que jî 
grtur, un grand : mm konme fmifint. I vi<»i d'avancer , de fropçsn, 
a. />ripw»«». c 4» frwfr»* J 

?* 
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l a 3 4 ô" s 7 
Vacca , & Capella , & patîens Ovis injurias 

9 ## 8^ io il i» IJ 

Socii fuêre cum Leone in faltibus. 

} * 3 4 6 f 

Hic cùm cepiffenc Cervum valli 3 corporis , 

6 . S 4 1 a 3 

Sic eft locutus > parcibus facVis , Léo : 

1 . 5 a < 4 . * 

Ego pnmam collo , nominor quomam Léo i 

Secunâam , quia fum fortis, tribuetis mihi ; 

l S, 7 6 4 3 * 

Tùm ♦ , quia plus valeo , me fequetur tema ; 

6 9 la 4 3 

Malo afficietur , lî quis quartâm tetigerit. 

i 6 s 3 a 4 

Sic totam praedam fola împrobitas ' abftulit. 

3. Voftl corporis. D*mn grand corps. 

FABULA VI. 

Improborum improba Joboles. 
RANjEAD sole m, 

V6 S 4 3. 

I c 1 n 1 1 furis célèbres «/idit nuptias 
1 7 10 p b 8 I 

iEsopus , & continué narrare incipic *. 

6 1 3 2 4 5 

Uxorem quondam Sol cùm vellet ducere, 
3 1 a 4 / 

Clamorem Ranae fûftulére ad fïdera. 

3 a a # i 

Convicio permotus quaerit Jupiter 

f 6 a 1 4 . , * 

Causam quérelae ; quaedam tùm ftagni incola 

6 # y 10 7 p 8 

Nunc, Inquit > omnes 3 unus exuric lacus » 

a 1 4 6 9 3 

Cogitquè 4 miseras aridâ fede emori : 
1 3 a 4 s $ 
Quidnam futurum eft , fi crearit liberos ? 

Cette fable eft la ia 4a Vï» 1 L* f. 
livre de U Fontaine. | a. /wif >f narrart. Narrsrt 
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I-a Vache , la Chèvre , & la Brebis animal fans 
«dèTfenfe s'aflbcierent dans les bois avec le Lion. 
Ayant pris un Cerf de riche taille , & les parts étant 
faites , le Lion parla ainlî : je prends la première , 
parce que je m'appelle Lion ; vous me céderez 
la féconde , parce que je fuis brave : la troisième 
me rèvient , parce que je fuis le plus fort ; fi quel- 
qu'un touche à la quatrième , il s'en trouvera mal. 
Ainfi la violence feule emporta toute la proie. 

4- Tkm. c. d. prmereâ , Jemhm. I j. Improbltat. Michaucctl » 
M»fm , outre cela* I violence. 



FABLE VI. 

Mauvais pères , mauvais en/ans» 
LE SOLEIL ET LES GRENOUILLES. 



iSofe vit une belle noce d'un voleur fon voi* 
on , Se fur le champ conta cette fable. 

Certain jour que le foleil vouloit fe marier , les 
Grenouilles élevèrent leurs cris jufqu'aux Cieu*. 
Jupiter importuné de ce vacarme , demanda quel 
étoicJe fujet de leurs plaintes. Alors une des habi- 
tantes de l'étang , lui dit : aujourdh'ui un feul Soleil 
brûle bien tous nos marais , & nous fait mourir 
misérablement dans nos demeures deflèchées » que 
fera-ce donc s'il a des enfans ? 



•înfi d'une minière abfolue, fi- 
Çnifie raconter , faire un récit, 
faire un conte, C'cft 1* même 
Chose que s'il y avoit incip it nar- 
jare fabalam. Il tanmenfê è 



conter cette fable» 

3. Unnu * f.yW. 

4* Cogh. * C. nou II * Se de art' 
iê» (•>*» 
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FABULA VII. 

Stultorum honor inglorius, 
VULPES AD PERSONAM TRAGICAM. 

P4 5 5 1 .* 

Ersonam • tragicam fortè vulpes viderac ! 

J % i .4 7. f 

O quanta fpeciés ! inquit , cerebrum non nabec 

Hoc îllis dî6fcum eft quîbus honorem & gloriam • 

Fortuna ttibuk > fenfum cortwttuncm abftulit *. 

Tw* la i« d'Esope , * la M | i • p 'rfi*'VI a ' ic f m j%lïf£ 
du IV. livre de U Fontaine. I f «# sr#fif«r • , 



Tabula vu i. 

Malos tucri haud tutum. 
LUPUS ET G RU S» 

QUI 1 precîum meriti ab improbis deficferat » 
~ 7 ,1 * t 4 

Bi > peccat : pnmum , quoniam indignos aaïuvat ; 

7 6 1 » $ $ 4 
ïjnpunè abfre deindè quia jam * vijcpoteit. 

% 3 S. 1 1 4 • 

Os deyoratum fauce 3 cùm haéierec Lupi f 

3 * 1* 4 6 

Magno dolore viétus 4 coppic fingulos 

Cette fable eft la 7 d'Çsope , tendre alnfi , qui dtùdtrtt officié 

Jt la p du III. livre delà Fon- f * 11 J 

Uine. 

t . Qui dérider at ftettmn mtrttt 
0b iwfrpHh On peut au® l'en- 



mr r#r» pretium ab improbis : rr/*f 
fcri rft/rrr par quelque bon fervkê 
mériter une recompenfe des méthaut 
9. Jam figoific içf » *tf wê*t 
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y . ■■ . n ffi^ \. 1 "i> 
FABLE VII. 

honneur^ tournent à la honte des fots* * 

L£ RENARD ET LE MASQUE. 

u N Renard vît par hafard un mafque de théâtre : 
Ja belle téte ! dit-il, ruais elle n'a point de cervelle. 

Cela s'adreflTe à ceux que la fortune a comblés 
d'honneurs & de gloire, mais à qui elle a refuse* le 
ièns commun. * 

Que de gens , petîti & grands j I % . * Jbfiuiit. f. qmb*u M ait 
font mafques de théâtre î f À qui tilt a Ôt4. c. d. qttttle a pri- 
». * Uom habtt, f. ftd. \ vis , è qui elle a rtfmé, 

FABLE VIII. 

Il ej dangereux de Jecourir les méchants. 
LE LOUP ET LA GRUE. 

C^Ui exige des méchans la récompenfe d'un bien- 
fait : , commet deux fautes : Tune en ce qu'il oblige 
f eux qui en font indignes , l'autre parce qu'il ne peut 
guère s'en tirer fainôc fauf. 

fJn os <lu T un Loup avoit avalé , lui demeura dans 
]e gosier : preffi par une Vive douleur , il tâcha à 

itfitnt , dam U ntmtmt ënfftêt , I trouve engagé dans rembarrât. 

êét lorsi pour montrtr ^ju'auffl I U *Ç*« c f: f« **• ... 

lit le moindre pas fait , on fe I 4. VMuu * accabli, f rr jt> 
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S 7 '4 * 3 

Inlicere pretio * , ut illud ç xtraherent malumi 

1 J 4 * , ^ *. 
Tandem perUiasa eft jurejurando Cruis , 
S » a 4 .3 

Gulacque crcdens colli longicudinem * > 

4 I .3 2 

« tericulofam fecit medicinam Lupo. 

j ,6 14* 3 . 

Pro quâ 1 cùm paéhim nagnaret praemium î 

213 9 4 8 6 
Ingrata es , inquît , ore quae noftro caput 

7 y i 3 a 

Incolume abftuleris : & mercedem poftulas ! 

S' Preùo, * f. promifo. Par une ricompenfe promife, C. d.' 



SlBI 



FABULA IX. 

JMe infuites miseris. 
PASSER ET LEPUS.' 

6 7 * ,2 . IL , 10 
non cavere , & alns confihum aare , 

S 4 ! 3 1 2 

Stultum eflè;paucis ' oftendamus verfibus. 

4 c 6 8 7 9 

Oppreïum ab Aquilâ fletus edentcm graves 
f * lis 

Leporem objurgabac Paflèr : Ubï pernicitas 

6 3 4 » 7. io 9 « - ■ 

Nota a , înquit , illa eft : quid ita ceflarunt pedes ? 

i * y n3".^ • 
Dum loquitur , îpfum AccipUer nec opinum * rapit, , 

4 I f .3 . 2 r • 4. 

Queftuque vano clamitantem internat \ 



Cette fable eft la Ip8 d'Esope, 
«r la 17 du V. livre de la Fon- 
taine. 

I . Paucis verfibus, En peu de 
pets, 

2* Nets, Connut , renommée . 



vantée. Il Cefarunt, Cejfare (îgnl- 
fie ici » /f relâcher , eejfer fet 
fondions » manquer , /flir/ 

).JV« OfffftMf». C. d. «0» Opi' 

nantm, Phèdre net w , * non 
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force de promefTes d'engager les autres animaux à 
le tirer de ce danger. Enfin la Grue perfuadé par 
Ion ferment , confia lbn long cou à la gueule du 
loup , & lai fie cette dangéreufe opération. Com- 
jme elle lui demandoit le prix de fon fervice , vous 
êtes une ingrate , lui dit-il ; vous avez retiré votre 
cête faine & fauve d entre mes dents, & vous de- 
mandez récompenfe ! 

f remettant récompenfe. i Poètes latins. 

6. Longitudinet* colli. C. d. Ion I 7. QuÂ. C. d. ifiâ» * f ' *»** tCt ~ 
fumcollum. C'eftun hellénïfme A ni. Pour ente c»re , pour cent 



N'infulte% point aux misérables. 
LE MOINEAU ET LE LIEVRE. 

M Ont hons en peu de mots que ne pas pren- 
dre garde à foi > & donner des confeils aux autres , 
c'eft être bien fou. 

Un Moineau infultoit à un Lièvre , qui prefTé fous 
les ferres d'un Aigle faisoit force cris. Qu efl deve- 
nue, dît-il, cette vîtefTe fi vantée ? pourquoi tes 
pieds t'ont-ils ainfi manqué l pendant qu'il parle , un 
Epervier le prend lai-même fans qu'il y penfe » & le 

pas non , parce que mec , qui eft mltantem vano qutjtu. Criant par 

■ne conjonétion négative > une vaine plainte, c. d» clamhan» 

offre' une image , & rapproche tem, érfrufirà quereutm. Clami' 

l'idée de la mort du LJevre à tare convient mieux que r/tf- 

•m nnnr \m ttrl d'un oiseau - &* 



ou tour grec , commun chez les I opération. 




FABLE IX. 
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to v V.H&DM FiS. LIB. I; 

I .2 c 3 4 

Lepus femianîmus : mords en foladum * i 

I 3 4 6 4 S 

Qui * modo fecurus noftra inrîdebas mala , 

s 4 * ï 3 
Simili querelâ fata déploras 7 tua. 

trecoupé par la douleur* t Tranquille , fttf< croît emûr/tf. 

§. E» folatium mertis, f. in-lSecuiut représente la joie fe- 
quit. Lut dû : voici la confotathn I crête qu'on a d'être tranquille, 
4* ma mort, il I Jnrideèut. On ne trouve point 

6. * Çfef. f. ta- Il JVrura*J i*r;^) dans Boudot, Novitius, 



FABULA X. 

Mendaci ne verum quidem dicenti creditur* 
LUPUS » VULPES ET SIMIUS. 

Uicunque tu/pi fraude *. femel innotuk, 

.5 5 4 i * 

Etiamfl verum dicic , amictît 1 fidem. 

S 4 » , î l 

Hoc attçftatur brevis iEsopi fabula. 

I * î f 4 

Lupus arguebat Vulpem furti crimine : 
Negabat illa îe efiè culpac proximam *. 

I 4 f P 3 S 

Tune judex inter illos fedit * Simius. 

Uterque causam cùm peroraflent 5 fuam , 

3 * i 4 • 

DixnTe fertur Simius fentendam : 

i * 3 4 S 6 

Tu non videris * perdidiûe quod petis : 
* i 3,4 $ s 

Te credo fubripuifTe quod pulchrè aegas. 



Cette fable eft la 74 d'Esope , 
& la 3 du II. Hv. de la Fontaine. 

1. Fraude. Fraus eft un de ces 
mots dont l'épi thete détermine 
le fens. Fraus fans épithete dit 
Amplement «» tour d*adrejfe , 
une rufe , Se turpis désigne que 
$*eft -4m fttpirckerit , une fourberie* 

%. simiuh fidem, rer'd trhntf, 



3. Proximam enlpm* Ces mi- 
nières de parler , facinori affinh. 
wti capitali a finis , eft in eulfê\ 
tjfe extra culpam , fcmblent néer 
de l'opinion des Stoïciens fur. 
Ja nature du péché. Le bien , 
félon eux , confiftoit dans u»é 
ligne; s'en écarter à droit* ou 
à gauçhe, c'étoit pocher. Para- 
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FABLES DE PHEDKE. LlV* ï. %t 
tue , malgr é fes plaintes & fes cris. Le Lièvre à demi- 
mort, lui dit: voilà qui me confole: tu te croyois 
en sûreté % il n*y a qu'un moment ; tu riois de mon 
malheur x t déplore maintenant ta propre dellinéc. 

Calepin 9 8c Robert Etienne IU non- feulement fe moquer , mais 
signifie la même chofe qu'irri- 1 fe moquer en tace. C'eil un 
deo ; il dit plus* ce me fembse,|ris moqueur , Se infultaot. 
que d4tidto. D$ridto dit ,fe rhel 7. Devlorou Tu déplotgu 
en derrière, irrideo fignifie ,1 



FABLE X, 

Le mentepr n'tft point cru lors m£mt qiCil dit vrai. 
LE LOUP, LE RENARD ET LE SINGE. 

Quiconque s'efl fait une fois connoître par 
quelque fourberie , n'eft point cru lors même qu*U 
dît vrai. Cette petite fable d'Esope le fait voir. 

Le Loup aceufoie le Renard de lui avoir fait un 
larcin : le Renard foutenoit qu'il h'étoitpas coupable 
de cette faute. Le Singe alors s'établit Juge entr'eux. 
Chacun ayant plaidé fa cause , le Singe , dit-on » 
prononça cette fenteace ; Vous » vous rie paroiflè* 
point avoir perdu ce que vous demandez ; & vous , 
je croirois allez que vous avez pris ce dont vou* 
vous défendez fi bien. 



doie 3 de C le. Horace a par- 
faitement rendu leur idée dans 
ce vert fi connu* Vkrtut *ft me 
dit» vitiorum , & utiitque reduc 
$*m. Ne pourroit-on pas ajou- 
ter que cette ligne n'en: que 
d'un certaine longueur , & 
dire s'en écarter à droit > s'en 
écarter à gauche ; aller trop 
foin , refter trop bas , c'eft éga 
Icaent manquer , c'eft pécher. 



4. Sedit* J*sjpt , frit ftenee, 
y. Perorajfent caussm. Ptrora- 
r*. Dif courir- , empoter, ditailltr, 
plaider , difeuttr. 

6» Tu mon vidtris , &c . Que de 
gens devrotent alnfi être ren- 
voyés hors de Cour 9c de pro- 
cès , èt même à qui on devroit 
faire payer l'amende , comme 
la fontaine Je fait dans Ca fablç, 
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FABULA XI. 

Ridicula in imbtllt virtutis oftentatiol 

ASINUS ET LEO VENANTES- 

t i s expers * , verbis captans gloriam 
Ignotos * fallic , notis eft derisui. 

Venari Asello comité * cùm vellcc Léo , 
Contexit illum frutice , 6c admotiuic ♦ timul ; 
Ut infuetâ ' voce terrerec feras , » 
Fugientes ipfe exçiperet *. Hic auritulus 
Clamorem fubitum tollic totïs viribus , 
Novoque turbat beftias miraculo , 
Qu« dùm paventes exitus nocos petunc » 
Leonis affliguntur horrendo impetu. 
Hic poftquàm caede feflus eft , Asinum evocac J 
Jubetque vocem premere. Tune n ïfté infolens s 
Qualis videtur opéra tibi vocis me* i 
Infignis , inquit , fie ut nîsi noffem tuum 
, Animum 8 genufque , fimili fugiflèm metia 



Cette faMe eft U ip du II. 
livre de la Fontaine, 
i. * Expert, f. ille qui* 
i. Ignotos fe prend ici adive- 
incnt pour ignarot. c. d. pour 
ceux qui ne çonnoijfent p4s« Com- 
me dans la fable 14 de ce livre* 
i$*9i 0 loeo » pour marquer un lieu 



0* l'on n'ejt fat cenn*. 

^.Atello comité. L'Afne lai fer* 
vaut de compagnon» G* d. 4e compa- 
gnie avec r/ffne» 

4* Admonuit, * f. eum, 

e. Infuetâ ici , veut dire , qui 
n'tft pat à fon ordinaire , qui 
d'une manière nouvelle* 
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FABLE XI. 

La vanité c fi ridicule dans an homme fans cœur* 
L'ASNE ET LE LION A LA CHASSE. 

Un poltron i qui par fes rodomontades quête 
des louanges, en impose à qui ne le corinoît pas» 
& ferc de jouet à qui le connoît. 

Le Lion voulant chaflèr avec l'Afne , le couvrit 
de broflailles , Se lui dit en même- temps d'épouvan- 
ter les bêtes par une manière de braire toute nou- 
velle ; que pour lui , il les furprendroit dans leur 
fuite. Audi- tôt ranimai aux longues oreilles pouffe 
fà voix de toutes fes forces , & effraie les bêtes par 
ce nouveau prodige. Tandis qu'épouvantées, elle fi 
gagnent les iflues du bois qui leur font connues , elles 
fe trouvent terraffées par les vigoureuses attaques 
du Lion. Celui-ci raflasié du carnage , appelle l'Afne, 
& lui commande de fe taire. L'Afne alors tout bouffi, 
d'orgueil : quel eft, à votre avis , le fervice que ma 
voix vient de vous rendre î merveilleux , reprit le 
Lion , & tel que fi je n'avois connu ton courage , Se 
ton extraction , j'aurois fui avec la même frayeur. 

6. Exclut.* fugienttu f. tau j que l'Afne devient infolent. 

7. Tune cft très-txpreffif , & 8. Animum Se genut font prfe 
montre que tfc# dès ce moment ici dan* le fens uonique, 
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' nu ! im ffi? rfr mi r 

F A BU LA XI L 

Vtilijjimum f&ph quoi conttmnitufé 

CERVUS CORNIBUS IMPEDITUS- 

JLaudatis utîlîora quae contempferis : 1 
Sepè invcniri , hxc execit narratio* 

Ad fbntem Cervus , cùm bibiflèt , reftipt , 
Et in liquore vîdic effigiem fuam. 
Ibî dùm ramosa mirans iaudat cornua » 
Crurumque nimiam tenuitatem vitupérât 
Venantûm * fubito vocibus conterrkus , 
Fer campum fugere cœpic , & curfulevi 
Canes eluslt 3 . Silva tùm excepit ferum » 
In quâ retentis impeditus cornibus 
Lacerari cœpit morfibus faevis canum. 
Tuhc moriens vocem hanc edidiflè dtckut : 
O me infelkem , qui nunc demùm intelligo 4 » 
Ut iila mîhi profaerint quae defpexeram , 
Et quae laudaram, quantum 5 lu&ûs habuerint! 



Cette fable eft la 44 d'Esope, 
1» 9 du VI. livre de U Fon- 
taine. 

i. Contmpfttiu ta féconde 
,»erfonne eft mise le! pour une 
perfonne indéterminée. Ces 
féconder pérfonnes , fort com- 
munes dans le latin , s'admet- 
tent rarement dans notre lan- 
gue, ainfi, au lieu de traduire 
vohs vttpîiH* , nous mettons on 



2. Venanttm pour venant}»*. 
c. d« wiftorm*. On mettolt 
ainà quelquefois les participes» 
pour les noms : comme mtdc»r 
tum dans Lucrèce & dans Ovi- 
de , pour mtdhorum ; voUnttt , 
pr>ur ave s ; nata*t*t \ pour pifeeu 
Virgile & Horace ont rai? nu 
contraire le nom pour le parti- 
cipe. Populvm latè regem. jEn. 
I t %6 a pour fopulum latè re- 
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FABLE XII, 

Le plus utile eft f ouvert ce que Von meprife. 

1Ê CERF PRÏS PAR SON BOIS. 

C^Ëttb, fable fait voir que ce qu'on méprife eft 
fouvent plus utile que ce qu'on loue. 

Un Cerf après avoir bu à une fontaine , s'y arrêta 9 
& confidéra fon image dans l'eau. Tandis que plein 
d'adrnirarion , il louoît fon bois , Se blâmoit la trop 
grande maigreur de fes jambes ; tout-à-coup, 
épouvanté par le bruit des Chaflèurs , il fe mie à fuir 
à travers la campagne , de s'échappa des Chiens par 
ja légèreté de fà courfe. Bientôt il fe jetta dans la 
foret , où fe trouvant arrêté par fon bois , les Chiens 
le déchirèrent à belles dents. Alors , en mourant , il 
prononça , dit-on , ces paroles : ô malheureux que 
je fuis , de ne connoître qu'en ce moment combien 
ce que je méprifois m'étoit utile , & combien de 
maux devoir me causer ce que j'eftimois tant ! 



3. E iusit , exprime parfaite- 
ment l'aâion de s'cfquîver, * 
ce qu'on appelle mettre le» 
Chiens en défaut , leur donner 
"le change. Curfu levi ehtit ca- 
rnet. Ne femble t H pa» voir, la 
cotitfe légère & rapide du Cerf? 
Il Titm filva exctfit fer mm. AÙtn 
la foret rt put le Cerf» Cette ma- 
nière élégante de s'exprimer , 
offre un fens métaphorique , qui 
XCJBble dire quel» foiêt présen- 



te un afyle, un couvert au Cerf 
qui s'y réfugie. 

4. Qui intellîgo demèm nunc. 
Qui cannois enfin à prêtent. C. d. 
qui comtois à prêtent > mait trop 
■eard* 

$, Ut. C. d. quant km. )\ Ha* 
butrint luttûu lit auroient , con- 
tiendraient , renfnmtroient , eau- 
seroirnt de Urmtt » de gimifft* 
ment , de chagrins , de ptinet 9 
ét maux* 

C 
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FABULA XIII. 

Laudatore ni Ail infidiosius. . 

VULPES ET CORVUS. 

C^Ui fè laudari gaudet verbis fubdolis » 
Sera dac penas 1 turpes pœnitenciâ. 

Cùm de feneftrâ Corvus raptum caseum 
Comeflè vellet ceifâ 2 residens arbore , 
Hune vidic Vulpei , deînde fîc cœpic loquï : 
O qui * tuarum , Corve » fcennarum eft nitor ! 
Quantum decoris 4 corpore Ôc vultu geris ! 
Si vocem haberes , nulla prior 5 aies forer. 
At 6 ille » dùm vult eciam vocem oftendere, 
Dimisk ore caseum , quem celeriter 
Dolofa Vqlpes avidis rapuit dewibus. 
Tùm 1 demùm ingemuit Corvi deceptus ftupor.* 
Hâc re probacur quantum ingenium valet ; 
Virtute femper pr« valet fapientia *. 

Cette fabTe eft la 12 d'Esope , honte n'eft pas de fe repentir , 

Bc la * du 1. livre de la Fon- mais de fe repentie quand il 

talne. n'eft plus temps. 

l.Datpmnau On dit date , lutte , ». * Celfd. f. in. 

ptmdcre , frivtre panât : être puni, J. Qui. c. d. quantuî, qualit, 

Alnfi , dat fan as turpet ferd pmni- 4. Decoris, ici eft le génitif 

sentid. Il éprouve des peines ko»- de décor > 8c non pas de deeut% 

leuttipat un repentir tardif. La II * Corpore. f. in. 
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FABLE X I IL 

« Rien de plus- trompeur qu'un flatteur. 

LE RENARD ET LE CORBEAU. 

U i fe plaît à recevoir de fauflès louanges , a 
4a honte de s'en repentir trop tard. 

Un Corbeau perche* fur un grand arbre , s'appré- 
toit à manger un fromage qu'il avoit pris fur une fe- 
nêtre; un Renard fapperçut ,6c fe mit, à lui parler 
ainfî : 6 Corbeau , que ton plumage eft brillant ! que 
ton corps Se ta tçte raflèmblent de beaurés ! fi tu avois 
de la voix , nul oiseau ne Temporteroit fur toi. Ce- 
lui-ci voulant aufïï montrer fa voix , laifla tomber 
fon fromage , que le rusé Renard faisit dans le mo- 
ment avec une dent gloutonne. Alors le Corbeau 
pris pour dupe , gémit de fa ftupidité. 

On voit par cette fable , combien l'efprit eft utile , 
& que Tadreflè ordinairement l'emporte fur la force. 

f . Ptior. * f. te, Prhr, c. d. iSt. 

ptéefiantier, 7. Tim ftupor Corvi deceptu» 

6. At 3 mot qui commence ingemuit. Alors la ftupidité du 

ordinairement une réplique , Corbeau trompé gémit. Stupor corvi 

comme , m*it il répondit , il eft Ici pqur Corvut ftupidus , 

fit cela,&c. Il marque l'empref- comme dans Horace , Herculeu* 

fement du Corbeau à répondre , labor pour l'infatigable Herculu 

* pourroit fe tendre par aujfl- S. Sapimh, c. d. aftutia» 
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F A B ULA XIV. 

Faliax vulgi judicium. 
m EX SUTORB MEDICUS, 

M A lus cum Sutor inopiâ deperdïrus 
Medicinam îgnoto facere * cœphTet loco , 
Et 2 vendicarcc faîfo antidotum nomînc , 
Verbpsis acquisivit fibi famam ftrophis* 
Hic cùm jacerct morbo confeâus gravi 
Rex urbis , ejus experiendi grariâ 3 , 
Scyphum popofcît ; fuéâ dein fîmulans aquâ 
Antidoto mifccre illîus fe toxicum» 
Ebibere juflït ipfum , posko prxmio. 
Timoré mords iile tùm confeûus eft » 
Non artis ullâ 4 mcdicum fe prudentiâ » 
Verùm ftupore vulgi fa&um nobilem. 
Rex advocatâ concione, haec edidit ; 
Quant» putacis efle vos démentis , 
Qui capita veftra non dubitatis credere 
Cui 5 calceandos nemo commisic pedes ? 

Hoc pertînere verè ad îllos dixerim , 
Quorum 6 ftukitia quaeftus impudenti* eft» 



Cette fable eft ta 147 d'gsope. 

i. Facett, avec les noms d'art 
& de métier, fe rend par exer- 
cer > pratiquer , cultiver. 1 1 * Loco 
ignoto.C. in Ignoto* Inconnu. c.d 
eu il (toit inconnu. Voyez livre' I. 
fab. il. vers 2. 

t. Et * vendit ar et» f. nkm. 
U Falfo nowint. D'** fau* nom. 



C* d. faux, 

|. Gratis devant un géron» 
dit : ou un root équivalent , 
fignifiepoar , ou par , comme t 
exptriendi gratiâ , tn favevr d» 
V expérience, c. d. par f expérience , 
ou pour expérmenur , four en 
avoir l'expérience, 
l 4. Aa» mit ullÂ » 4Tf* 



Digitized by 



FABLES DE PHEDRE. LW. I.' 



u 



^ '■' il . 

FABLE XIV. 

Le peuple eft un mauvais juge» 
LE CORDONNIER DEVENU MÉDECIN. 



N mauvais Cordonnier réduit à la dernier/s 
indigence , fe mît à exercer la médecine dans un 
endroit où 11 n'étoit pas connu ; 6c vendant de faux 
antidote , il s'acquit de la "réputation par les charla- 
taneries. Le Roi de la ville étant dangereufemejn: 
malade , voulut éprouver ce qu'il fçavait faire > il de- 
manda un verre , puis y ayant mis de l'eau , il feignje 
de mêler du poison avec l'antidote , 6c commanda 
au Médecin de le boire» lui promettant récompenfe. 
Celui-ci . dans la crainte de la mort , avoua pour 
lors qu'il ne devoit point fa réputation à fa feience 
dans l'art de la médecine , mais à la fotise du peur 
pie. Le Roi aufli-tôt fit aflembler les habitans , 6c 
leur adreffa fes paroles : Confidére3 combien <ft 
grande votre folie , vous qui ne craignez pas de con- 
fier vos téces à un homme à qui perfonne n'a voulu 
donner fes pieds à chauffer.. 

On peut dire que ceci convient parfaitement % 
ceux dont la fotise fert de revenu à quiconque veut 
les tromper. 

C. d. fe non faHum ejfe vobilm mlli ' 
prudentii ci tu > verim ftuport 



6. Quorum , &e» Ceux dont U 
fotise efi le revenu do l'impudence » 
OU des impudent. C. d. et un 4 ont 

, r „. _ — x — l* fotise fert de revenu ouft tr$m~ 

m+is pur U fotise du peuple» fomrs , pvi è quiconque veut lu 

$• * Ctd, t,komÏBl* \mmpeu * 



vuîgû Qu'il u'ixoit dev* nu fameux 
/fur êuenne connoijfanct de cet fit » 
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F A B U L A X V. 

Pauper domimm , non Jorum mutât. 
A S IN U S ET SENEX. 

IJ-N prîncipatu c.ommutando , civium 
Nil praeter domini nomen mutant pauperes; 
Id eflè rerum pam haec fabella indicat, 

Asellum in prato quidam pafcebat fenex : 
Is hoftium çlamore fubito terrîtus , 
Suadebat Asino fugere , ne poflTent capi. 
At ilie leritus * : Quawo > num binas mihi 
Clitellas împositurum vi&orem putas X 
Senex negavit. Ergo , quîd. rcfert meâ * 
Cut ferviam , clitellas dùm 5 portem meas ? 

Cette fable eft la 8 du VI. i dolence de l'Aine, que la lea- 
livre de la Fontaine. Iceur de fon pas. Après Ltnut 

I. Lentui marque autant Tin- 'on fous-entend dixit, 

l 



FABULA XVI. 

Fidejujforem infidum cave. 

O VIS ET CPRVUi 

Î^Raudator nomen cum locat 1 fponfu improba* 
Non rem expedire , fed mala videre a expetit, 

I. Locat. Locare fignifie louer, I obligation , s* engager , s'obliger* 
Wgageri ainfî locare nomen , c'eft I ». Videre. c. d. proitidere. Ml- 
fHH n S 0 * Mm ' * d » Wr^ \*Her,frév9irffktr'l>*r f i»v'it*r9 

i ' 
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Le pauvre change de maître fans changer de fortune, 
LE VIEILLARD ET L'ASNE. 



n s une révolution de gouvernement > les 
pauvres ne font que changer le nom de leur maître. 
Cette fable en montre la vérité. 

Certain Vieillard faisoît paître un Afne dans un 
pré : tout-à-coup épouvanté par le cri des ennemis , 
il voulut perfuader à l'Afne de s'enfuir , afin qu'ils 
ne fuûent point pris ; mais F Aine * fans s'émouvoir * 
lui répondit : penfez-vous , je vous prie , que le vain - 
queur me charge de deux bâts ? non , reprit le Vieil- 
lard : que m'importe donc , ajouta F Afne , à qui je 
fois , lî je porte mon bât à l'ordinaire ? 

2. Çuidufert mtâ Z * f. induit \ 3. Dim. c. d. fi , Si d<» 
Jtinut* ' J que , pmfque . 



N fourbe qui s'oblige fous mauvaise caution , ne 
désire pas s'acquitter , mais trouver un fubterfuge. 

£e verbe Voir dans' la plupart t plurler , éetthifei mouvahtu c. d, 
des langues* beaucoup de fignl I 4* mauvais tours. Vidert mala. 



FABLE XV. 





LA BREBIS ET LE CERF. 
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Overa rogabac Cervus modkim tritici 
Lupo fponfore 3 i at illa praemetuens doli : 
Rapere , acque abire femper aflùevk Lupus s 
Tu de confpe&u fugere 4 veloci impçcu ; 
V bi vos requiram , cum dies * advenerit î 



que défaite, 

}. Lupo fpoufore. Le loup 
*t*t. j| Doli. * t. dixU. 



«'•14' 



Fut ère de confteâ*. Fuir àU 

ç. d. difpmUre. 

Dût fignlfie ce que nom 



FABULA XVII. 

Calumniatortm Jua pœha mancu 
OVIS, CANÏS ET LUPUS* 

So tENT mendaces lucre poenas maleficî f . 

Calumniator 1 ab ove cùm peceret Canî? 
Quem commodafle paoejn fe contenderer *» 
Lupus cicacus teftis , non unum modo 
Panem debere, verum atifrrmavit decem. 
Ovis damnata fajfo ceftimonip 
Quod non debebat folvit. Poft paucos dies 
Bidens jacentem in foveâ 4 profpexic JLupum j 
Haec, inquit » mérces fraudis à Superys datur. 



Voyez 1a if d'Esope. Cette 
Fable a aflTez de rapport avec 
Thiftoire de Séjan , grand pro» 
teâeur de la calpmnJc , qui 
avoit été long temps l'inftru- 
fnent de* cruautfi 4e Tibère. Jl, 
Étoit parvenu à une pulûançe 
extraordinaire,* fut enfin tué 
par l'ordre dcTlbçie jfon corps 



futietté à la voirie, 8c exposé 
trois jours aux in luîtes du peu- 
ple s fes enfans effuyerent les 
traitetiveris les plus ignomi- 
nieux. Voyez livre IN. Prolo- 
gue j^eçs 4». 

i* Maleficî , Rat tyncope , pour 
jaalefifih Virgile met oiî pou* 
mi i * Texehcc pteti pouf f utiU 
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Le Cerf demandoit à la Brebis un bohTeaudebled » 
fous la caution du Loup ; mais celle- ci , appréhendait 
quelque fupercherie , lui dit le I«Qup a coutume de 
prendre & de s'en aller ; toi > tu difparois avec une 
vîteflè extrême : où irai- je vous chercher , quand le 
jour du paiement fera venu î 

appelions terme, c. d.jour fickiattct, frtr dàpajmemt, 

< b 1 » l' i JSg? *r uii.inm, jug 

FABLE XVII. 

Il efi un juftâ châtiment rijtfvi à la calomnié* 
LA BREBIS , LE CHIEN ET LE UWP. ' 

T O T ou tard les feux témoins font punis: èê 
leur impofture. . 

Un Chien de mauvaise foi , demandoit à la Brebis 
un pain qu'il foutenoit lui avoir prêté : le Loup appelf 
ïé pour témoin , affirma que non- feulement elle erî 
dévoie un , mais dix. La Brebis condamnée fur cç 
faux témoignage , paya ce qu'elle ne devoir poiru;. 
iPeu de jours après , elle apperçut le Loup pris <jan« 
une foire : voilà , dit-elle , la récompenfe que les Dieux 
réservent aux fourbes. 



2. CaUtmnifitor* Calomniateur , 
qui dit det faujjetét 5 menteur, im- 
fofitur > de mauvaife foi, 

3. Contenderet. C d. comtndt- 
bst. Il commodatfe. * f. illi. 

4. Cet foffes font une forte 
éepkges; elles ont enyhon fis 



à fept pieds de profondeur 9 
on les couvre de branches , de 
feuillages * de terre. Oo met 
une charogne au fond > A la 
bête qui vient pour la manger . 
tombe dedans, jl Jace mtem* ftojfc 
étendu , couché , ftç* 
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FABULA XIX. 

Omnem aditum malts prtcludito. 
CANIS PARTURIENS. 

I Ha B e nt infidias homînîs blandîtiae malij 
Quas 1 ut vitemuç , verfus fubjecYi monenc. 

Canîs parcuriens cùm rogaflèt alccram 1 , 
Ut fetum in cjus tugurîo deponeret-, . 
Facile impetravic 3 : dein repofcenti locum » 
Preces admovit , tempus exorans brève , 
Dùm firmiores caculos poflet ducere» ' 
Hoc ♦ quoque confumpto > flagitare validiùj 
Cubile cœpic : Si mihi 6c tuibsé me», 
Par 5 , inquiç , efle potueris, cedam loco. 



Cette fable eft la 7 du II. livre 
de la Fontaine. 

1. Q*at. c. d. tas. Il VtrfutM 
jetli. Lts vers qui font (i dejfbus, 
C. d* qui fuivent, 

s. A Itéra* eft Sel pour aliam. 
jÊiter ne Ce dit guère , que 
Iptfqu'll eft que/lion de deux» 



Quand on parte d'un autre fa« 
déterrainéraent , on met aliuu 
Les Auteurs confondent quel- 
quefois ces deux mots. 

j. Impetravit, * f. id. U*R*m 
pofcent'u f. cani. 

4. Hoc, * f. tempore. I| Fia- 

gitan* Il y a dans ce mot 
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FABLE X I X, 

donneç aucune entrée aux mèchantsi 
LA CHIENNE AVEC SES PETITS. 

HiEs careflès des méchans couvrent quelque trahi- 
son ; la fable qui fuit'nous avertit de nous en défier* 

Une Chienne fur fon terme emprunta la logo 
d'une autre pour y faire les petits ; elle l'obtint ai- 
sément. Celle-là enfuite redemandant fa place , 
elle la fupplia de lui donner encore un peu de 
temps > jufqu'à ce que fes petits fuflfent plus forts 
pour la fuivre. Ce fécond terme expiré , elle com- 
mença à redemander fa loge avec plus d'amprefle- 
ment. Si vous pouvez , répondit l'autre > être auflfi 
forte que moi 6c ma troupe , je quitterai la place» 



une harmonie imltative , 
qui repré fente à l'imagination 
les criailleries redoublées de 
cette Chienne , qui redemande 
fa loge avec toutes fortes d'inf- 
tances. Validiàt donne à cette 
Image un ton de couleur encore 



plus vif > * montre qu'alors 
l'animal s'impatiente , A fa 
fâche ferieufement. >. 

f. Par. * f. viribuu Egal en 
forces. || Ce dam loco. Je partirai » 
je me retirerai , je fortifêi » jS 
dicamtetal de /# r ~ 
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FABULA. XX. 

Stultitia pierumque cx 'uio efl. 

CAKES FAMELIGI, 

S TuxTUM confilium, non modb effe&u caret, 
Sedad perniciem quoque mortales devocat 1 . 

Gorîutn depreffum in fluvio vidcrunc Canes. 
Id ut comeflè extra&um poflènt faciliùs 
Aquam cœpêre bibere : fed rupti 1 prias 
Periêre , quàm quod petierant , concingerent. 

Cette faWeeft U *oS d'Esope. I i . pretu. Dtvcâte fignîfi* 
Xâ *f du VIII. livre 4e Ja Fort- 1 appeller \ alnfi devocort ad p$r*> 
taine y "a beaucoup de rapport. I niciem j c'eft appeltn , attirer dams 



FABULA XXI. 

jAiftr vil ignavîjftmo cuique ludibrio eft. 

LEO SENIO CONFECTUS. 

Uicunque amisît dignitarem priftinan» , v 
Ignavis etiam jocus eft in casu gravi *. 

Pefe&us annis a , 6c desertus viribus 
Léo cùm jaceret , fpiritum extremum trahens , 

Voyez la 1 4 d'Esope , & la 1 4 \ 1 • «« g ravi • u * eat » 
du III. livre 4tU Fontaine. I dans n»t rirwfionte f* (h ™' » 
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F A B L E X X. 

Souvent l'imprudence nous perd» 

LES CHIENS AFFAMÉS* 

T^Jne folle entreprise , non- feulement né réuflîc 
pas j mais même conduit les hommes à leur perte. 

Des chiens apperçurent un cuir enfoncé dans una 
rivière. Pour le manger plus à leur aise après l'en 
avoir tiré , ils fe mirent à boire Tèau ; mais ils cre- 
vèrent avant que de parvenir à ce qu'ils desiroient. 

h trichiet. I l-clle pas offrir l'Image de cti 

a. I/expreffion rafti piriêre A Chiens,, qui crèvent comme fc* 
me par oît très- belle: Ne ferable-ijoit un ballon tropgonffé? 



FABLE XXI. 

Le malheureux efi infultê même par le plu? lâchei 

LE LION ACCABLÉ DE VIEILLESSE. 

Elui qui a perdu fa première dignité , devient 
dans fon malheur le jouet des plus méprisables. 

Un Lion abattu de vieillefTe , & dénué* de forces , 
étoit couché prêt à rendre le dernier foupir : Un Sati- 
na» unt avemtMTf fécktUi* » «•*! *• Defedui annh. Zâmgui]f*ni , 
éifgrut offiigtêutt \ H*ifi > ft^rlet ***lt$ s 
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Apcr fulmineis 3 ad eum venir dencibus , 
Bc vindicavît i&u veterem injuriàm. 
Infeftis 4 Taurus mox coafodit comibu» 
Hoftile corpus. Asîrtus ut vidic fcrutn 
Impunç laedi , calcibus frocuem 1 excerir. 
Ac é ille expirans : Forces indigné culi 
Mihi infutevc 7 i ce , natun» dedecus , 
Quod ferre cogor » certè bis videor mori. 



|. Fulmineis, De foudre, C. d. 
fn> ttfimVtnt à la fudte , «ta* 
fantet comme la foudre. n 

4« ZtfrJù» Enpmitt » da»&*' 
meietet » ftrnicieutn , meurtrières, 

• Jfrii. c. d. fur cela , 



alors. Je trouve cet at d'une 
beauté a<j-d«ftas de toute ex* 
preffion. Il rappelle , pour atnff 
dire» l'attention duleâeur * 
Yet forces du Lion , qui fernble 
faire un fouplr de p us. |l Ex- 
tfrêwu* f. dieeh k*c. \\ l»digui 



F A B U L A XXII. 

Qui aluii fuam oh causant commodat > injuriâ 
pojfuùu id gratis apponi fibi. , 

MU S TE LA ET HOMO. 



Mi 



L USTElAab homîtie çrenfa cùm inftantem necera* 
Éflugere vettet : Quacso , Inqult , parcas mîbi , 
Qu» tibi moleftis minibus purge * domum. 
ïtefpondi* ilte ; Faceres 3 fi çausâ meâ , 
Gratum eflec * , & dedulèm venîam fuppfici ; 
tf*ac*<*tfaj lahitfai ut fruarâ*elkiuii&. 

1. IQecèm lufemeni. Une Mort \mxm. f. tuer*, 
yen» 



produite , fjéuntt , qui prefe , j J. Faceres. * f Id. 
a» P*rt9*m»tihm ft ± H *Pt*|W*i. c. d. tra+mh** 
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gl : er avec fes défenfes menaçantes vînt à M * & 
<Tun coup qu'il lui porta , vengea les injures t^'il cm 
avoir reçues. Aq même inftam un Taureau . de fèâ 
cornes meurtrières , perça le corps de fon ennemté 
X'Afne voyant qu'on pouvoit impunément oflènfer 
cet Animal , lui càflTa la têre à coups de pieds. A\ût4 
le Lion expirant proféra ces paroles^ faî fuppOtté , 
avec indignation , les outrages des plus courageux 4 
, mais m'infulrer ! toi l'opprobre de la nature ! ce que, 
Je fuis obligé de fouffrir i certes , il me fembk mot** 
rît deux fois. 

g ••110» lit *Al9gt0*. I J 

F A B L E X X II. 

Ceux qui ri obligent que pour leur inlifit , deman* 
dent à tort qu'on leurenait obligation. 

L'HOMME ET LA BELETTE* 

u N t Belette prife par un homme , voulant é**4 
ter la mort qui la menaçoit % lut dit : épargnex^moî, 
je vous prie , moi $uï purge votre raaifon des rats 
qui vous incommodent. L'homme iui répondit ; ô 
ru le faifoisà cau.e de moi, je t'en içaurois gré, 6c 
f accorderons la grâce que tu demandes ; maïs 

e. Nunt , quî a ici la forjne de I objets fous un même point d« 
J'adverfatïve/*^ a beaucoup de I vue. Ces beautés font fouvenf 
grâce. Ce font là de ces beautés! réitérées dans Phèdre , par dea 
d'images qui repif tentent Us | ex pre fiions de temps & de lieu l 
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Quatf funt rosuri , fimul & 6 ipfos dévores »' 
Noli impucare 7 vanum beneâcium mihi ; 
Atque ica lôcutus , improbam letho 8 dedic. 

Hoc in fe dichim 9 debent illi agnorcere , 
Quorum privaca fervit utilitas fîbî , 
Et meritum inane ja&ant imprudentibus. 

comme kic , nune , tune, brtvi, &c. I 6» Et» II * f. ot. 
Ce qui fait de ces fables autant I y Imput*re bcntficium alicui : 

i)»n«l*BtakUaii« «1 m * la» 1 M I i a..~ - *L — J F -3— 



de petits tableaux, dont les loin- {imputer , attribuer, c. d. vouloir 
tains fe rapprochent avec godt. I que qmel^u'nn tienne compte d'un 

FAB U L A X X I I I. 

Sufpefta malorum bénéficia. 

CANIS FI D ELIS. 

R Er en t e Hberalis ftultis 1 gratus eft » 
Rerum peritis irritos tendit * dolos. 

Noéturnus cùm fur panem misiflet Cani , 
Objeâio centans an cibo poiTec capi : 
Heus , inquit 3 , linguam vis meam praedudere 
Ne latrem pro re domini : multum falleris i 
Namque ifta fubita me jubet benignitas 
Vigilare > facias ne meâ culpâ Jucrum. 

Cette fable eft la *o d'Esope, idans Phèdre pour Jupe , fimple , 
1. Stttltis. Au* fou*. Stultus Se \ft , bonojfe , trèdule , &c . 

Imprudent fe prennent fou? ent I a. Twdit dolos mitot.ç. d. vênè 
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comme *tu ne prends cette pcîne que pour profiter 
des reftes qu'ils auroîent rongés , & pour les manger 
eux-mêmes , ne me fais point valoir un fer vice ima- 
ginaire : & cela die , il tua cette bête mal-faifante. 

Ceux qui n'agifTent que pour leur utilité particu- 
lière , ôc vantent aux dupes leurs prétendus fervices > 
doivent reconnoître que ceci s'adrefle à eux. 

frrvicr. . I fignîfie tutu 

8. Date Ittho. Donner , tivrtr I ç. Di&um * in fi, f. efe. 
èU moit, phrase poétique qui! 



U 1 tout-à-coup devient libéral , plaît aux fots; en 



vain tend-il des pièges à ceux qui ont de l'expérience. 

Un voleur de nuit ayant jetté du pain à un Chien , 
pour eflàyer fi , à la vue du manger , il ne pourrait 
pas fe laifler furprendre» Oui-dà , dit'le Chien , vous 
voulez me lier la langue , de peur que je. n'aboie 
pour Tintérêt dé mon maître ? vous vous trompez' 
fort^» car cette générosité extraordinaire m'engage à 
me tenir fur mes gardes » de peur que vous ne fafliez 
capture par ma faute* 

fflHfff hjidiêh $. Jnquit. * f. canit. 



FABLE XXIII. 



Les bienfaits des méckans font fufpefts. 
LE CHIEN FIDELE. 




P3 
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FABULA XXIV. 

Patentes fie tenus smulari. 
RANARUPTA. 

Ino p s , pocentem dùm vult imicari , peric* 

In prato quodatn Rana confpexît Bovem » 
Et ta&a 1 invidiâ tant» magnîtudinis , 
Rugosam inflavit pellem : tùm natos fuos 
Intcrrogavit , an Bove effet latior X 
Illi negamnt. Rurfùs intendit etitem 
Majore nîsu t de fimîli quaesivit modo 
Quis major effet ? lilî dîxerunt Bôvem. 
Noyiflimè * indignata , dura vult validais 
Inflare fefe , rupto 1 jacuit corpore. 

Cett« fable tCt la )j d'Esope • 1. TaÙo invîM. Frspte t prUe 
9c ta } du I. livra de U Fon-|f*r Mi.c.d. t»viem$* f j*io*n. 
faine. I *. Movijfimè. Tout 4e »a«vr«a, 

«l ■ tiA IgUi^É . t ■ ■ ■ g ni ■■ 



V.J Ossili a qui dant prava cautîs hominibus » 
Ec perdunt operam , & deridentur turpiter, 

i. iVîfo. Le Nil <grand fleuve, jette dans la mer Méditerranée 
d* Afrique qil traverfe l'Ablffi» I par 7 embouchures qu'on «p- 
*U , 1a Nubie» l'EgfPte » * fcl pelle bouches du Nil. Il fc a> 



FABULA XXV, 

Rete ne tendus Accipitri & Miivio. 
CANIS ET CHOCÔDILUS. 
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FABLE XXIV. 

Nif cherche^ point a aller de pair avex /t # Granit; 
LÀ GRENOUILLE QUI CRËVÊ. 

I-i Es petits fe perdent en voulant imite* fos 
Grands* 

Un jour une Grenouille vit un Bœuf dans un pré. 
Jalouse d'une gfoflèur fi prodigieuse • elle gonfla 
fa peau pleine de rides i puis demanda à fes petits 
(î elle n'écoit pas ptasgrtJfie que le Bœuf ;fl* lui ré- 
pondirent que non. Elle étendit encore fa peau avec 
plus d'effort , & leur demanda , comme auparavant , 
qui des deux écoit le plus gros : le Bœuf , lui répon- 
dîrent-ils. pnfin , outrée de dépit , elle voulut tant 
s'enfler , qu elle creva. 

tncùte , <*fin. I corps ayant crttf 1 4II4 ««m*, cdl 

J. Rufto Mtptte jâeuit. Jd»I///# ertvs. 

« E î 1 " i M i jgîii^f 1 1 f 1, 11 11 |i 

FABLE XXV. 

Ne tendei point de piège à plus fin que vous* 
LE CHIEN ET LE CROCODILÊ. 

C Eux qui donnent de mauvais confeîls aux pef- 
fonnes fenfées, perdent leur ptint, 4c en font hoo- 
icufement raillés. 
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Canes currentes bibere in Nilo 1 flumine ; 
A Crocodilis a ne rapiantur , traditum eft. 
Igitur cùin cutrens bibere cœphTec Canis , 
Sic Crocodilus: Quam libet Ïambe * otio , 
Nolt vereri. Ac ille ♦ : Facerem mehercule $ 
Nisi eflè fcirem carnis re cupidum meas. 

1. Crocodilis. On dit mieux I qu'à 17 coudée* de long. Cet 
X>ocodiht queCorcodilui.Lc Cro- 1 animal eft fort yorace s , & raan- 
oodilc eft un animal amphiblel gelés hommes lorfqu'il peut en 
qui a U forme d'un lézard ? Il y 1 attraper, 
en a dans le Nil qui ont juf l Lambo. Je trouve dans ce 

■ '■ . ■ 1 > 



FABULA XXIV. 

. Par pari refertur. 
VULPES ET CICONIA. 

j^î Ulli nocendum * : fi quis verô lxserit , 
Hulcandum fîmili jure fabella admonet, 

Vulpes ad cœnam dicitur Ciconiam 
Prior invitâflè , & illi in patina liquidam 
Posuifle * forbidonem , quam nulio modo 
Guftare esuriens potuerit Ciconia. r 
Quac Vulpem.çqm revocaflèt 3 , intrito cîbo 
Plerïam lagenam posuit: huk roftrum inferens 
gariatur ipfa , & torquet convivam famé. 

- Cette fable «ft la a? d'Esope, q*et , of enfer. 

& la 18 du I. livre de la Fon- 4. Posai ft , poneu eft le mot 

faine. propre pour fignifier fetvir % 

j. Nocendum- * f, eft. Nocere x mettre , poser fur une table, M Sor~ 

Pdf r* f f*irt # fft f hytfot 9 çhfn bjtfmum f mm hrwvaf*. JW 
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On die que 'le long du Nil , les Chiens boivent en 
courant , de peur d'être pris par les Crocodiles. Un 
Chien donc ayant commencé à boire de la forte , un 
Crocodile lui parla ainfi : buvez auflï doucement que 
vous voudrez , ne craignez point. Mais le Chien lui 
répondit : aflurément je le ferois , fi je ne te connoif- 
fbis pas G friand de ma peau. 

»ot «ne harmonie ïroîtative , I c. d. curn otio. 

qui feroble peindre l'aâion md- 1 4» Hu» * *• dixit. \\ Fêcntm* 

me du Chien qui lape. |j Otio. I * f. id> 



FABLE XXVI. 

Chacun a fort tour. 
LE RENARD ET LA CICOGNB. 

Il ne faut infulter perfonne. Cette fable apprend 
que quand on a infulté quelqu'un , on mérite un 
pareil traitement. ■ 

Le Renard , dit-on , invita le premier la Cico- 
gne à fouper , Se lui fetvit dans un plat un mets fore 
liquide , dont elle ne put goûter, quoiqu'elle eut 
grand appétit. La CiCOgne à fon tour invita le Re* 
nard , lui préfenta un bouteille pleine dè viande ha- 
chée > puis y paOTant fon bec , elle en prenoit à fon 

d'ttuuechoft liquide y mais Hqui-\ tare , termes de feftiiu. Vocare , 
dm augmente encore l'idée Ic'eft appeller , iuvhtr à un repas. 
du liquide » Se équivaut à nés- 1 Revotai» , c'eft rappelltr , invi-, 
% Wâ' ~ r/v *- Xiet à fon tour , rtndre le te- 
j, Revotajfeu Votare , $ revç-\$$H 
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Qu* cum lagen* fruftra coiium iambcFee.» 
Peregrinam fie locucam voiacrem acceptmus i 
Sua ^uifque exempb débet aequo aniroo pari, 4 



4* Le but de cette fable n'eft 1 peofé , qu'on rende le 
f«î i comme quelques-uns f oot 1 le mal ; mait qu'on s' 



roalpoof 
s'attende à 



H 

Et 



FABULA XXVII. - 

Avarus fuus phi canif ex eft. 

CANIS > THESAURUS ET VULTUR. 

A c rcs avarîs eflè conveniens poteft, 
qui humiles nari , die! locuplerès ftudent. 



Humana * efibdierw offa , tHesaurum Can'té 
Invenu , & violârat * quia Mânes Deos » 
Inje&a eft illi divniarum cupidkas 4 , 
Panas uc * fan&« retîgioni penderec 
Icaque aurum dum euftodit , oblfcus cîbi , 
Famé eft confumptus : quem flans Vulcurius fuper 
Fertur locutus : O Canls » rfieritb jàcfcs , 
Qui * concupîfti fubicb regales opes , 
Trîvio conceptus , & educatus ftercore. 



1. Et * fui. f. ilth. Il Stmdm 
iici locapltteu c. <J. fi*ét»t tjft 
locftntu Ces iroft d*>t , 
ci , imttdtre , &e. fe prennent 
fVmvcat chez les Latins pour 
eft. Comme dans le premier 
livre de l'Enéide. Afi rgo , 
a*m Divim i mer do Keginm , 
jbvifqut eY fowt (f cottfUM 

a* Hêinsna qft. pet 9t ** 



I . Vf lift pour viciai ttâu 
Vi* Mmnquet de ttfpett» Ptp^. 
fêëtt , tfftwftr. (I De%s m» nu. 
Les Dieux mmiuj. Les anciens 
appelaient ainC tes «mes des 
mont. Cérolt otr>nfer les Mi- 
net que dt tirer de la fépultU- 
reletotou les cendres an mi- 
lieu defqueU elle* fembloient 
reposer t ce qui fait qu'on a 
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aise , 6ç iaiiïbic mourir de faim foa coavié. Comme 
Je Renard le'çhoit inutilement le cou de la bouteille , 
l'oiseau j>a{Tager , dit-çn , lu) parla ainfi : chacun doit 
fouffrir qu'on le traite , comme il a traité les autres. 

être traité ma) , quand on a fait mai ans autres* 

F A B L.E XXVII. 

L'avare efi lui - même /on bourreau* 

LE CHIEN , LB TRESOR ET LE VAUTOUR. 

Fci peut bien convenir aux avares , & à c eux qui 
nés pauvres , cherchent à fe mettre au rang des fiche»* 

Un Chien déterrant des os de mon , trouva un 
tréfor * & parce qu'il avoir ofiènfil les I?jeux Mâ- 
nes , ils lui infpirerem l'amour des rkhefies , en puf 
nitîon de ce qu'il avoit violé la fainteté de la Reli- 
gion- Ainfi gardant fon tréfor , il ne fongea point 
à manger, & mourut de faim. On rapporte qu'un 
Vautour étant fur lui , prononça ces paroles ; 6 
Chien ! tu mérites, bien ton fore , toi qui né dans: 
un carrefour (Se nourri d'Ordures , as cout-d'un-coup 
afpiré aux richefles des Rois. 



donné quelquefois le nom de 
M a net aux os Se même aux 
cendres/- Comme qui dtroit 
mènent ei : qui repoftnt. L'amîqul 
te , qui déifioit tout , a r gardé 
les Mânes comme der Divinités 
Infernal r». 
<*• G&ék** HVuiatum injtBê 



efi Ulù Vêmtxr in rickt ftt fut 
jet té fur lai , fut imprimé tn lui. 
c. d. Ut mirent en lui l'amour des 
rie ktffes. 

S Ut penderet ttrnai f«nlt* rtli» 
gioni. c d. ut fnthfêcertt fa»8i* 
tati religionn Irnim. 

6.* (lui, C.t*. 
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FABULA XXVIII. 

Ne magnus tenuem dtjpicito. 
VULPES ET AQUILA. 

^3 Uamvis 1 fublimes debeçt humiles metuere , 
Vindi&a * docili quia pacet folerriae. 

Vulpinos catuîos Aquîla quondam fuftulît , 
Nidoque 3 imposait , pulli ut éfcam catperent. 
Hanc perfecuta mater orare incîpit , 
Ne tartcùm miseras luéfcuum importet 4 fibi* 
Concempfit s illa , tun quippe ipfo loco. 
Vulpes ab ara rapuic ardentem facem , 
Totamque flammis arborem circumdedit , 
Hofti dolorem damno mîfcens 6 fanguinis. 
Aquila , uc periclo mordis eriperet fuos , 
Incolumes nacos fupplex Vulpi reddidit. 



Cette fable eft la 13 d'Esope. 

1. Quamvit eft ici pour quan- 
tumv'u. Sublimes.* (.tint. 

1.Viudi8a patet» La vengeance 
ift ouverte. C d. eft fartU^* So 
tertio} docili. A une adrcffejouple. 
C. d. à un homme fouple & adroit. 

3. Nido. f. m. Il Posait. * f. eos : 
Ses mit. 

4. Ne importet tanthm lufluum. 
De ne point préparer tant de cha- 
griut, Il Sihi miser*, A elle mal- 



heureuse, c. d* à une malheureuse* 
mere ; à une m ère dè folie ;in fortunée, 

e.' Contempfiu * f. preees». 
1 1 Quippe * tuta ipfo loco» l. erat . 

6. Mi f cens. Mêlant. C d. ap-* 
prêtant , prépara ut. Cette méta- 
phore eft tirée des breuvages 
empoisonnés qui fe faisofcnt 
P«rla mixtion de toutes fortes 
d'herbes venimeuses t & dont 
les magiciennes* telles queCir- 
cé & Médée > fe fetvoient 



FÀBLE 
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FABLE XXVIII. 

Grands , ne méprise^ point les petits* 

LE RENARD ET L'AIGLE., 

S I élevé que l'on foît , on doît craindre les petits , 
parce que fouples & adroits , ils trouvent le moyen 
de (è venger. 

Un jour un Aigle enleva les petits d'un Renard » 
& les porta dans fon aire pour fervir de nourriture 
à Tes Aiglons ; le Renard courant après elle , la 
fupplioit de ne point causer une fi grande douleur 
à une mere infortunée. L'Aigle en sûreté par fa 
fîtuation , méprisa ces prières. Le Renard. alors prit 
fur un autel un tison ardent , environna entière- 
ment l'arbre de flamme , préparant à fon ennemi un 
fujet de douleur par la perte de fes Aiglons» L'Aigle 
fupplîante rendit au Renard fes petits faîns 6c fauft , 
pour fauver les fiens de la mort qui les menaçott. 



pour donner la mort , ou trou- 
bter U raison ; mîfcebànt focula 
mort'u. Ainfi le Renard par fon 
ftratagêrne préparait à l'Aigle 
une portion de douleur. Il Dsm- 
no fênguitU : par la perte de fon 
fing , de fes Aiglons. On pour- 
toit autll interpréter damno 
fnngmèts : au ditr'mtnt de [on 
f*H » d9 f" î tlitt Rettdt. Ce 



qui ' paroîtroit affez natu- 
rel , puifque le Renard ne pou- 
voit brûler l'arbre oit étoient 
les petits de l'Aigle , fans brûler 
les-ûens. On trouve ffofih dans 
quelques éditions : ce qui re- 
vient au même, parce qu'alors 
on le rendroit ainû ; préparent la 
douleur de fon ennemie par lê 
ferto de fon fa» g. 



E 
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i* P H ÏB DR t FAR. LIB. I. 

* F A B CJ L A XXIX. 

Eft cui magno conftitk difterium. 
A SI NUS ET APER. 

P lbrumqùe Jftulti risum dùnv captant levem * 
Gravi diftringunt alios contumeliâ , 
Et llbi nocivum concicaiu 4 periculum. 

Asellus Apro cùm futflèt obvias, 

Çalve , inquit , frater. Me indignaos répudiât 

Officium J , & quacrk , cur fie mentiri veliu 

Asinus demiflb pede 4 , fi fimilcm negas • < 

Tibî me eflfe , certè fimile eft hoc roftro $ tuo. 

Aper cùm vellet facere generosum impetum # 

Repreflit iram , & ' *t Facilis vindi&a eft mini i 

Scd inquinari nolo Ignavo fenfuïne. 

$.Ofc*mr fe prend en bon- 
nc & en mauvaise paît. En bon- 
ne part : c*efi »» bon fervkr , »• 
pf<iiiir , «s grêrtemmf, urne fûli- 
teffe > une civilité t mue honnêteté , 
amptivuni. En manvawe part &, 
c'eft loifqu'on d)c ces mots par 



1, Ctftere rhum lèvent* Cher- 
cher > f*»ir une léger* matière dt 
mire, 

a. ConcUant fiU. Estcitem 
ffnr'enx j i'rffrrVriu. || PeritmUm 
moctv**. Une aventure fâcheuse , 



FABULA, X XX. 

Mrf/tf pub lie a in plebtm ncidunt* 

R AN A PRUDENS." 

J"Îu\fiLES laborant , ubi poternes dîfîidenr. , 

Rana in palude pugnam Taurorum înruens» 
Heu quanta nobis initat pernicies ! ait. 
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F ABLE XX IX. 

17* mot de raille/U coûte fouirent cher* 

L'ASNE ET LE SANGLIER. 

S Ou vent les focs cherchant à plaisanter , pi- 
quent vivement les autres par des paroles ofien(â«- 
tes , & fe font un mauvais parti. 

Un Afne ayant rencontre* un Sanglier , lui dît bon 
jour , mon frère. Celui-ci indigné rejetta le compli- 
ment , «c lu! demanda pourquoi il s'avisoît de mencîr 
ainfî. L'Afne montrant fon pied , repartit : fi vous 
nïez que je vous fols femblable , du moins ceci ref- 
femble aflurément à votre boutoir» Le Sanglier prêt 
à fondre fur lui , retint fa colère , & lui dit : la ven- 
geance jn'cft facile ; mais je ne veux pas me fouiller 
d'un fang aufli méprifable. 



Ironie. \\Q**rit.*t.*bio* 
« < 4. Otmifê ?<d*. # f. dixit. Dt- 
mifâ ftdti Ayant panché fon 
pied, c. d. l'ayant montré de cô- 
té pour qu'on vit le deftotu ; car 
c*eft le défaut du pied de 1» Af- 



*e qui peut avoJr quelque reéV 
femblence avec le groin d'tm 
Sanglier. 

5 . Fofir§. Boutoir; on appelle 
alnfi le groin des Sangliers. . 

6. St. * t. dixit. 



F A B L JE XXX . 

Les maux publies retombent fur le peuple. 
LA GRENOUILLE PRUDENTE. 

Si les grands font en division, les petits enfoufPent. 

Une Grenouille voyant de fon marais un combat 
de Taureaux, s'écria « que* malheur, hélas ! nous me* 

E * 
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$2 PHJEDRI FA B. L I B. I. 
Interrogata ab aliâ cur hoc diceret , 
De principatu cum- decertarent gregis, 
Longèque àb Mis degerent vicam bovesî 
Staiîo , aie, feparata , ac dîverfum eft genusj 
Sed pulfus regno nemoris qui profugeric, 
Paludis m fecreta veniet latibula , 
Et proculcatàs obeerec 1 duro pede : 
Capuc a ica ad noftrum furor iliorum pertînet. 

Cette fable eft U 4 d» * livre I de. D'un pied dur , lourd &pé- 
de la Fontaine. I tant, c. d. d*um pat lourd , pe~ 

I. Obtertt. * f. nos. Duro pc- 1 mai. 

< \ s , 11 Tffr if \ 1 \ 

FABULA XXXI. 

Cui fidas ; vide. 
MILVIUS ET COLUMBJE. 

Ui fe ' commune homïni tutandum improbo » 
Auxiiium #dùm tequiric , exittum invçnit. 

Columbae farpè cùm fugîflènt Milvium , 
Et celeritate * pennas vitâflent necem , 
Confilium raptor vertic * ad fallaciam. 
Et genus ioerme cali decepic dolo : 
Quare foilicicum potiùs #vum ducius, 
Quàm regem me creatîs , i&o 4 fœdere , 



La 13 d'Esope a quelque rap- 
port avec celle-ci» 

1 JV co'riniitere- Se confier t 
fe livrer. |J Tut and um. Pour être 

fTOtégi- 

?. Qçler'nate penne, P ar la légè- 



reté de leurs plumes, c. d. de teure 
miles. 

l.Vertlt eonftlium adfallaciam. 
Tonna fpn projet, fou dtjjein ,f<eg 
vue* du côté de la ruse, de **<n 
drefe, de lUntrifite* 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. I. f ï} 
nace. Un autre lui demanda pourquoi elle dîsoît 
cela, puiiqu'ils fe battoient à qui feroit le premier 
du troupeau , & que les Bœufs vivoient loin d'elles. 
Le champ de bataille eft éloigné de nous , & c'efl: 
un peuple tout différent ; mais celui qui dépouillé de 
la royauté dans la foret aura pris la fuite , fe retire - 
ra dans les lieux les plus écartés de ce matais , Se 
nous écrafera par fa lourde démarche. Ain fi leur fu- 
reur nous touche de près. 

». Caput nojlrum. Notre tête.l qui nous eft le plus cher. Mtrê 
C d. ce qui bous touche le plut , ce\ vie» 

FABLE XXXI. 

Prene% garde' h qui vous vous fie^. 
LE MILAN ET LES PIGEONS. 



c. 



jElui qui fe met fous la protection d'un méchant 
homme , en cherchant du fecours , trouve fa perte. 

Les Pigeons ayant échappé plufïeurs fois au Mi- 
lan , & évité la mort par leur vol rapide ; l'oiseau 
ravifTeur eut recours à la ruse , & trompa ce foible 
peuple par cet artifice : pourquoi , dit- il » menez- vous 
une vie remplie d'alarmes , plutôt que de me pren- 
dre pour votre Roi ; moi qui après le traité conclu , 

c*êto\t l'usage d'immoler une 
viâiroe fur l'autel de quelque 
Dieu , devant ceux qui fai- 
soient le traité , prononçoient 
exécration contre celui qui ne 
le gtfdeiolt pas, & concernaient 



4. Mo vient de Ico. Icere 
fa dut. Frapper l'êllionce ; c'eft 
frapper l'animal qui eft la figu- 
re du traité * ou de l'alliance : 
parce que chez le* Païen* , 
quand ou faifoir, un traité , 
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$4 PH^DRT FAB. LIB. I. 

Qui yos ab oranî tutas pracftcm injuriâ * 
111* credemes , tradunt fcfe Milvio » 
Qui regnum adeptus cocptt Tcfcî fingulas * , 
Bt exercere îtnperium favîs é ufiguîbus. 
Pc reiiquîs tune una 7 : Mcrko pleftimur. 



qu'il ffit frappé comme U vic- 
time. Rfft êtwMti jotrfi au* 
*r«s t p0*r affût 9tmtntt% fiêbtnt » 
ër èmâfag't*** Porté. 
Vlre> Sa. *.é40>*41»W*» 
fans doute , vient l'usage de 
frapper dant la mainjxmr con 
Armer un traité » ou conclure 



un marché. Alnlt on peut en- 
core expf Imer par /m fmèm 
aotre manière de faire un trai- 
té. On peut auffi l'e*prt«»eT pff 
M«e«r# demtêt quand c'eft eo ft- 
gne de pals. Vlrg. s»en eft fervt. 
5. Smg*l*s ™' c—mih- 



cor,* 



SmbîaWe?ietD« fe'coff 



BXP LICIT MBER * 
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*ÀHLES DE PHEbRE. LÎV. I. '*<. 
tous mettre» à couvert de toute injure? Pleins de 
confiance , ils fe livrèrent au Milan , qui parvenu 
à Ja royauté* , commença à les manger les uns après 
les autres, & à leur faire fentir Ton empire par la 
cruauté de fes ferres. Alors un de ceux quireftoient , 
dît: nous avons ce que nous méritons. 

truisentavec an accafattf, Tour 
«uc les Latins ont pris des 
Grecs, fous-en tendant Stemm* 



6. S*vit mngmibm* 
***** ttfUti. 



PêT du 



7, Tm»e un* 

f. dixit : f Mit 



d* Tt}iquh. * 
mtrlïb. Nous 



fommex frappés , punis , châtiés 
avec Juftlce. c. d. nous fouit ont 
ce que nous méritons. 



* I N DU I. LIVRE, 




/ 
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PHiEDRI 

F À B U L JE. 



LIBER SECUNDUS. 



P R O L O G U S. 

4 3 * . « 1 

X e m p l i s concinecur JEsopi ftilus 1 f 

13 a S à 4 

Nec aliud quicquani po: fabellas quaeritur 
V 3 a / 4 

corngatur error ut monalium , 
io 8 7 
Acuatque fefe diligens induftria 

a f # i 4 3 ' 

Quodcunque fuerit ergo narrandi genus , 

i .* 3 4 5 7 6 

Dùm capiac 4 aurem & lervet proposicum fuum , 

* ï 3 f . 4 

Re comroendatur , non auttoris nomïne. 

} 6 m s m j a 4 

Equidem omni cura morem fervabo Senîs * i 




î. Stilut. D'autres mettent 
mut que j'aime bien autant. Ces 
deux mots lignifient également 
Av l * » if* ie » l entt > nitkodt , ma- 
nière d'écrire , tYc. Il Continetur 
* exemelh. f. in. Bfi contenu, 
renfermé , confiât dans let exem- 
pt*. 



l.Quam ut error monalium cor- 
rigatur. Qu'afin que l'erreur elet 
mortels foie corrigée, c. d. do 
faire en forte que ? erreur , &c. 

}. Induftria. Vindufieie , i'**- 
M/ef/ , la feitnee , /a prévoyance. 
Opérations de l'efprit quî fe 
mettent fouvent pour l'cfprit 
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FABLES 

DE PHEDRE. 



LIVRE SECOND. 



PROLOGUE. 

E genre d'Esope confîfte dans les exem- 
ples ; tout le but de Tes fables eft que les 
hommes fe corrigent de leurs égaremens, 
& que leur efpric fe perfectionne par 
Texaélicude. Ainfi , quelque forte de narration qu'on 
y trouve » pourvu qu'elle plaise & qu'elle, tende à 
fon but , elle eft recommandable parce qu'elle ren- 
ferme , ôç non pas par le nom de l'Auteur. AfTure*- 
snent je fuivrai avec tout le foin poflible la méthode 




même. Tour en usage chez les 
Latin* : comme fapientia pour 
fapieue. Il E* * indnftria diligent 
mcuat fefo. f. me. £t que l'efftit 
foigneux t' dignité , devienne pé- 
nétrant , fe perf {tienne. Diligenu 
Aolgneuet, G. d. pat le foin , par 
l'attention , par l'exattitude. En 
faisan otttationfnr luhmimo. 



4. Copiât tarent. Qu'il fe foi- 
"ff* * SM*»' Rempart de l'oreille, 
qu'il gagne , qu'il charme l'oreille, 

f. Senit. Phèdre, en quelques 
endroits de fec fable», appelle 
Esope Simon ; foie parce qu'il 
eft fon ancien , ou parce qu'il 
eft fage Se prudent , comme doit 
l'être un Vieillard» 



Digitized by Google 



«S PHJSDM FAB. LIB. II* 

» * » * , . 4- 

Scd fi libuerit 6 aHquid mcerponeré . 

s io 6 9 1 
Diftorum fenfus ctt défeéte * varieras, 

6 4 f i ». t 

Bonas in parfcs • » le&or , «copias veltm. 

i 46 t * 5 

Sic » iftam ribl repcndet brcvicas gratiam» 

i r 1 4 * 

Cujus verbosa ne fie comraendario ** » 

1 * 4 . j 1* 

Attende " cur negare cuptdis debeas, 

J l % 4. * 

Modeftis cdaro offerre quod non peticnnt. 



6. H tut rit. * f. «l'JU. 

7. Dth**tt A»/W» I* 

8. * h bornas psrtn, Jfc. t. id.Rf 
9 fttnez ctU en booot g*n i 



m* t* trouvez pat mêuvott 
9. Sic , éttnt pris pei 
paraison* peut fcdolt même (t 
tendre par a»JJ? « <» rtvaoctt , 

et m .m 1 i. n 11 



t» tfeomptnfe. Si» htiMêt Hfm~ 
det toH ifitm ***** *f 
lf >«utt4 vont t»*4f* t~9lUt*''UI" 
gract s vout ticompê»J*rs' 

dt {^"{fonmZéetH. Rt t èmmê * * 
ijniom , lo***l* , //of ' , iftogi*» 
perbe que le Prologue eft une 
efpece de préface ou d'avertir- 



FABULAI. 

Sut* etiam fit* prâmia tauii. 

LBO ET PRiEDATOR. 

Si 4 * r 1 

Upïjl Juvencum ftabat « deiectum Léo s 
1 % 4 -5 < 

Praedacor intervenit partem * poltulans : 
1 2 s 4 ° 7 r 5 

Darem 5 , inquit , nisi folercs per te tumere » 
* 9 * \ 

Et improbum reiede. Fortè innoxius 

* 4 $ é f 7 
Viator eil dedu&us In eundem iocum , 

1. Staku faptr t #tolt dettua. | d*jr9m i tn jtomt Smtf ut* 
o). è. umoit fou* lui* J»vf«a0»| ra/7* 
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FABLES DE PHEDRE. L1V. II. 1t 
de mon ancien : mais fi je trouve à propos d'y in- 
férer quelque choie , pour que la variété du difçoer a 
réveille Tattention » lecteur , trouvez* le bon , je voua 
prie. Aufli feiavje très court , de peur même que 
mon averciflèment ne foit trop long : confidére* 
pourquoi on ne doit rien dire aux gens curieux , 
mais découvrir aux perfonùcs retenues ce donc 
elles ne s'informent point. 



fernent , 3t •fite d'ordinaire «ne 
jwéface fort d'apologie à un 

1 1 . Attende eut diktat negere 
tnpiJh w Ce*ftd4te% jfentet attention t 
feemex garde femrqttoi vo*t devez, 
veut t'f»f*t » ne fat veut livrer 
eux ge*t avides de terne ffévehr. 
lior. tto. i. Bp. 18. vers 6p. 
donne la ralpon pout^uoi on 
se doit fien dire «ai gens trop 



curleu* ^ Petpnëgmem faite » 
nem getrnlmt idem et. Et Phèdre 
étolt dans le dis dé n'oter dire 
clairement ce qu'il penfoir. 
Ovide, Trtr>. I. f. éla*. t. ve#» 
siSrii, donne à fon livre ua 
aotifei! à pea prés femblable* 
Atqnt He te tathut qvmttnti fimtm 
legtndum , me qum me* efat efi * 
fetté lêquare , débit. 



u. 



FABLE I. 

La vertu trouve Ja récompenfe. 
LB LION ET LE VOLEUR. 



?N Lion tenoîc urt Bouvtflon terrafTé (bus frs 
griffes. Un voleur furvim , lui en demanda pan s 
)e ce la donnerois, dit le Lion » fi tu n'avois coutume 
de prendre.toi-méme ; & il renvoya ce coquin. Par 
hafard un voyageur honnête homme paflà par cef 
endroit ; ayant apperçu cet animal , il fit un pas'en 
arrière. Le Lion avec douceur , lui dit , vous n'ave* 

1. ferint. Ujemtl* \ \ Dattm. * l , tiW, 
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a i ? 4 6 s 
Feroque viso retulit retrô pedem. 

>. 3 a jr 6 7 « 4 
Cui 4 placidus ille , Non eft quod timeas, aie s 

14 6 $ 8 7 

Et , quae debecur pars tuas modeftîae , 

3 a i 3 a 

Audaéler toile. Tune diviso tergore *, 
s 4 p. . * s 7 

Silvas petivit , hotnini ut acceflum daret. 

1 a . 3 4 5 

Exemplum egregium prosùs & laudabile; 

13 4 5 7 6 

Verum eft aviditas 6 dives , & pauper pudbr. 

4- Cui. c. d. UU. I jr. Ttrgore. * f. i*v«r«f. 



7 



.F ABU LA I I. 

Simile fimili gaudtt. 
R E P E N, T E C A L V U S. 



A 8 6 f . 4 

Feminis utcunque fpoliari 1 viros , 
9 10 * 3 # # 1 

A ment ,«mentur , nerapè exemplîs difeimus. 

9 10 8 1 % J 

JEtazls medîae quemdam rnulier non rudis * 

7.5 4 6 

Tenebat , ànnos celans elegantia * ; 

s 1 * 3 * . 4 
Anîmumqueejufdem pulchra juvenîs ceperat. 

441 3 6 s 

Amb* viderî dum volunt ilii pâtes 4 , 

4 s, 3 1 * 
Capillos homini légère ' cœpêre invicemt 

1 % ' a 4 f 6 
Cùm 4 fe putaret flngi cura mulierum , 



Cette fable eft 1*77 d'Esope 
Jt la 17 du premier livre de la 
Fontaine. 

t .* Spoliari à femlnU. Sont dé 
fêuillés , pillés , Ht rat 1s , dupés p?r 



les femmes* 

». Won rudis. Point groffiere» 
Rudis : grojjîet, Expreffions qui 
dans l'une & l'autre langue fe 
prennent également pour les 
lierv* 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. II. 6t 
rîen à craindre î venez • prendre hardiment la parc 
qur eft due à YOtre modération. Puis ayant partagé 
fa proie > il fe retira dans les bois , pour laiflèr à 
cet homme la liberté d'approcher. 

Bel exemple , fans doute , & bien louable r ce- 
pendant l'avidité donne des richefTes , & la modera-i 
tion produit l'indigence. 

fm. c. d. la chêhjm Bouvillo». I efi riche , è* la modération efi paw* 
6, Aviàxtat , &c. L'avidité Ivre. 



N 



F A BLÉ, I t 

On aime fort ftmblablt. 
. L'HOMME CHAUVE TOUT-A-COUP. 



O us apprenons par mille exemples , que le» 
hommes font toujours les dupes des femmes , foie 
qu'ils les aiment , ou qu'ils en (oient aimés. 

Une femme adroite cachant fes années par la pa- 
rure , captivoit un homme de moyen âge ; une autre 
jeune & belle avoit auflï gagné fon cœur. Toutes 
deux voulant paroître femblable à lui , commen- 
cèrent tour-à-touràlui arracher les cheveux. Com- 
me il s'imaginoic que le foin de ces femmes étçit de 



Îualîtés de l'efprif & du corps , 
\ figni fient fot , rnfire , fauvage , 
brufqu* , bourru , rude , févere : 
fans tfprit, fam odreffe, fans dé - 
licateffe ;fant expérience. Vilain , 
iaid ,détagréaH. % mal-bâti , dif- 
çràcieux. , fam agrément. 

3. Elegantiâ.^Par l'élégance, 
w grâce t l'ornement, l'ajnjlemm , 



les atours. 

4. Pares. Pareils ,fembtaHet, 
de même âge. . 

' f. Légère. Cioijtr , trier pouf 
arracher. ^ 

6. Ckm put a r et fefitgi curâ mu- 
liernm. Comme il ctoyoit être façon* 
ni ,*jufté , arrangé, paré part* 
foin de çet femmes. 

F 

Digitized by Google 



éx PHJEDKI FAB. .LIB. II. 

Calrus repentè fa&us elf * , nam funikùs 7 
4 * ,7 6 .1 

Canos * puella , nlgros ani» ereller at. 

7. Funditku A foêd , t*tinmt*t. o. à, r»*« 



FABULA III. 

lmpunitas 9 peccandi illtctbra. 
HOMO» ET CAtflS. 

L* t | S 4 

Aciràtus quidam morfu vchcmentwCanis 

9 » io 8 6 7 

Tinélum cruore panem misk malefico * 9 

% I l 4 f 4 

Audierat elle qu6d remcdium vufnens. 

I J t 4 7 % 

Tune ne ^!sopus * : Koiî coram plufibus 

6 s o 1)4 a 

Hoc facere canîbus , ne nos wos dévorent . 

1 6 * * - 4 t 

Cùm cale feierîm 1 efle culpx prxmîum. . 
t s 4 1 

Succeflus improbomm plures aliicic. 



A 



FABULA IV. 

Fir dolosiu figes tfi m*lis. > 
AQUI LA,*EtES BT APER. 



r 4 <J j * * 
Quila in fublimi quercu 1 nidum fecerat : 

Fe.es cavtrnam naAa , to mediâ * pepererat f 

Sus nemon cultnx * hscum ad imam posuerat : 

4c la Fontaine 1 a. /» «w,/. * f, éfhf* *| 

#. /• Aftfarffw», #.4. I» métttttt êrhrts, 
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FÀBLÈS DE PHEDRE. UV. II. *3 
l'adoniser , bientôt il devînt chauve > car la plus 
jeune lui avoit arraché tout les cheveux blancs , & 
la vieille tous les noirs.* 

8. * Canot, f. tapi Ht t. 



FABLE III. 

L'impunité efi Un attrait pour mai faire. 
L'HOMME ET LE CHIEN» 



KJ K homme mordu par un Çhfcn furieux f jetta 
à ce méchant animal du pain trempé dans fon fang f 
parce qu'il avoit entendu dire que c'étoic un remè- 
de pour fes bîeflures. Esope lui dit alors : n'allé* 
pas faite cela devant plufîeurs Chiens , de peur 
qu'ils ne nous dévorent tout vivans , lorfqu'ils ver- 
ront que telle eft la récompenfe de leur crime. 

Le fuccès des méchans en encourage beaucoup 
d'autres. * 

}. Scltrimt. pour StfvniM» 

F A B h E I V. 

Va fourbe cause 0en des maux. 
L'AIGLE . LA CHATTE ET LA LAIE. 

u» s Aigle avoit frit fbn aire au haut d'an che* 
ne i une Chatte ayant trouvé un trou, au milieu ,y 
«voit fait fes petits; une Laie avpit mis les fîens au 
pied du même arbre : la Chatte alors par fes ruses , 

1. Sm mmêHcukrta.jhutrA \mtU$ 4*Ss»gUe 9 .'mm, La*. H Am\ 

F a 
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i 10 a p 

Tu m fortukum Fêles contubernium 

3 4 6 7 8 ? , 

Fraude & lceleftâ fie avertie maliciâ. 
* 3 i 4 6. # » jr 

Ad nidum feandit voluerîs : Pernicies , ait 

?.. 7 io 9 i* il 

Tibi paratur, forfan & miser» mihi 4 . 

1 6 7 4 .5" 8 

Nam fodere terram quem vides quotidiè, 

2 3 II p IO 

Aper infidiosus quercum vuk evertère , 

1 f 6 7 3 4 

Uc noitram in piano facilè progeniem opprimât* 

l * 3 5. 4 

Terrore offuso ' & perturbatis feniibus , 

i 'a s y 4, 

Direpit ad cubile fetosae Suis 6 : 

7 3 5 6 a i * 

Magno * inquit » in periculo funt nati ^ tut * 
I S p io fi 43 ia 

Nam fimul exieris paftum cum cenero grege , 

* 3_ 4 y 6 7 
Aquila eft paraca rapere porcellos tibi. 

4 3 . ô* i a 

Hune quoque timoré poftquam complevit locum, 

I S * . . 3 4 

Dolosa tùto condidit fefe cavô g . 

I a | s 4 

Inde evagata no&u fulpenfo pede ? , 

17 3*46 s 

Ubi efcâ le replevit & proiem fuam , • 
Pavorem fïmulans prqfàcit toto cfte.. 
Ruinam metuens Aquila ramis desidet : 

i 3 * 4 f 6 

Aper rapinam vitans IO non prodit foras. 

1 * . 5 a 4 /? 67 

Quïd M multa? inediâ func conlumpti cumfùls, 

f . I 6 7.4 * 3 

Felique Ôc catulis largam prebuerunt dapem. 

6 % 9 ii 1 o 7 ' 

Quantum homo bilinguis faepè concinnet mali , 
S 4 a I 3 

Documentum habere ftulta credulitas ,a poteft. 

far*'** ttbor'u. \ malheureuse. 

4. .£* mi** «»wr#. JSt à m9i\ $. Terme offmo.* f» a<juil0 t 
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& par une méchanceté noîre , détruisit cette fociété 
que le hasard avoit formée. Elle monta au nid Me 
F Aigle , & lut dit : pi> médite votre perte , & peut- 
être aufli la mfenne , malheureuse que 1 je fuis ' car la 
Laie , cette traîtreffe que vous voyez fouiller la terre 
tous les jours , veut faire tomber le chêne , afin' de 
prendre à (on aise nos petits » ïqrfqu'ils feront à ter- 
re. Ayant rempli l'Aigle de frayeur & de trouble , 
elle defcendit au gîte de la Laie : vos petits , lui dit- 
elle , font en grand danger ; car PAigle eft toute prête 
à vous enlever vos marcaffins , au même inftaric 
que vous irez repaître avec cette petite troupe. 
Quand elle eut encore mis l'épouvante dans cet en- 
droit , la fourbe fe renferma dans fon trou , bien en 
fureté. La nuit elle fortoit tout doucement ; puis s'é- 
tant bien régalée , elle ôc fa petite famille , elle faisoic 
le guet tout le jour , feignant d'avoir peur. L'Aigle 
qui craignoit la chute de, l'arbre, relia fur une bran- 
che ; la Laie pour éviter l'enlèvement de fes petits, 
ne parut plus au dehors. En un mot , ils moururent 
de faim l'un* ôc l'autre avec leurs petits , & offrirent 
une chère complette à la Chatte & aux fiensi 

Les gens trop crédules peuvent apprendre par cet- 
te fable , combien un fourbe fouvent cause de maux. 



la terreur étant répandue dans 
famé de l'Aigle. »| Et pertur- 
bât» * fenjtbus. C ejus, £t fts 
feus étant tioublés» 

6. Suis fetosaf. Du cochon â 
longues foïet. Les Sangliers ont 
les foies beaucoup plus fortes 
que les Cochons ordinaires. 

7. fiéatu Les petits d'un San- 
glier s'appellent rnarcaflins. 

8. * Cavo, f. in. 

f* fttfftnfo pede. D'un fat 



léger , fur le tout de la patte 3 
c'eû ce que nous appelions aller 
à lâte-minttte. 

10, Vitam, Evitant, Rapinam,* 
f. natorum. 1 

1 1 . Quid * multa. f. dicam. Ç u * 
dirai- je de plut, c. d. en un mot , 
enfin. Il Cumfuiu j4vec les leurs, 

12* Credulitat (lui ta potcji. c. d. 
ftalti creduli tojjunt. Il Habexe do* 
cumtntum» * t. kâc fabulé, 

F 3* * 
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4$ PJUBBM f AB. U$, U* 
F A B U L A V. 

2fe quid nitnit* 

CJESAB. AD ATR.IENSEM. 

v ~-4 St A* dejioman wedam Hom* 1 nari o . 
Trépide «©ncurfans , occupata in orip » 
^Gratis anhchans , jnufea agcndp nihilagtn* , 
Mt fibi molefta , aBfe odtasiflima. 
Hanc ' cmendar e . fi tamen poffum , voie 
Vcrâ febetiâ : pxcdum eft <H*r* tteenderc «. 

Caefar « Titxrius cùm petens Neàpolîm , 
Jn Miscnçtifem 5 villam yeniflet fuam , 
Q0 monte furomo posîta Lucujli manu * • 
Pfofpç&at S|cwlum 7 & profpicic Tufçum marc» 
$% aldçinftis g unus atrienfibus , 
Cui tunica * ab humçris linteo Pejusio 



tsm*. ***** «««(B 
treflols capitale du J-atlum , * 
rnêmc du monde entier , 4toit 
le fieg» de l'Empire Romain. 

EondeîSOi.EUe çft auiou/d'hut 
U Céiour 4M f«M <U»ï Y « ft * ou " 

». Home, * C m*W. 

JttiBdttt ffi prttimm ofisr*,. 
fair, mentit» *à H f*i* ** ¥ 
Ztïne» ç. d. 4e PWtmio* $a*oa jr 
ftra , on «• tetirera avantage» 

f 4» en**. *om commun aux 



Empereurs Romain*. C*«ar 
Tibère ,1e troisième Empereur , 
commença à régner l'an 14 
de J. C. & mourut l'an 3 7 Hé 
de 7$ M fleapoln*. 

ffet , ville de Campanle » 1* 
met de Tofcane. Elle Rappel- 
loir auparavant P*?'™?'. » 
comme l'appelle Vlrrfle qui y 
•voir Étudf*. E«e eft auiour- 
d'hut capitale du Royaume de 
Naple». n 

e. Mitenenfem. P*. Jfw#«#» 
- *d. iVuée fur le «a» ou pro- 



montolrc de Mlcenc , raoQta- 
— oui avancç daftt la mer dt 
ic, presse tt*f*v 
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FABLE V. 

Il ne faut rien outrer. 
TIBERE A UN DE SES ESCLAVES. 

I L eft à Rome une efpece de gens emprefflSs , Qui 
courent à l'étourdie / s'occupent (ans affaires » Te 
mettent hors d'haleine pour des bagatelles , re- 
muent beaucoup fans rien avancer , font incommo- 
des à eux-mêmes , 4e tnfuppor tables aux autres» Je 
voudrois bien, fi cependant je le puis » les corriger 
par cette htftoirc véritable. Quiconque y fera atten- 
tion 9 y trouvera fon profit. 

César Tibère /tant en chemin pour aller à Na~ 
pies , vint en fa maifori de Misene 9 qui a été bâtie 

f>a/ Lucullus fur le . haut d'une montagne » a vue 
ur la mer de Sicile, de fur celle de Tofcane. Corn* 
me ce Prince parcouroit fes fertiles vergers , un Ef- 



6. Manu ImcuIU. Par la main 
êt Lucullus. Ce n'eft pas à dire 
que Lucullus tn ait été J'ar- 
chiteâe ; mais qu'elle lui «volt 
appartenu , ft qu'il l'a voit fait 
bâtU, Ce Lucullu* s'appeJJojt 
mci us • L Ici ni os - Lucullus s 
Ce fur lui qui commanda l'ar- 
mée Romaine contre Mithri- 
date, & le 4*flt Tan 70 «vaut 
J. C. il étoit extrêmement ri- 
che , fpn Juxe pafla en proverbe* 
Il * Xiwm wqmu. U In, «. d. *p 

fttmmitaumontit. 

7. &0f9 Siçëlvêh 1* JMf 



Sicile eft un petit détroit qui 
fépare l'Jfle de Sicile d'avec 
l'Italie, Jl Ai ar» Tufcum. La mer 
de Tofeana. C'oft la partie de 
la met Méditerranée qui bai- 
gne les côtes de Tofcane. La 
Toscane eft «rte région d'Italie 
fous le titre de grand Duché t 
Florence en eft la capitale. 

f. JUicimOft. Tnçmfé fori 
haut* c. d. prit irons. Farce qu'on 
fe troufle pour agir plus, à ratar. . 
TuuH*. La. t unique dee 



Rc5p revenoit à peu prie 

aHf à re «nt a» as m**bm vf* 0» 
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Erat deftricbi , cîrris dependentibus , 

Perambularue laeta Domino viridia ,0 , " , 

Alveolo cœpit lignço confpergere 

Humum aeftuantem , corne officium jacikans i 

Sed deridetur. Inde notîs flexibus 

Praecurrit alium in xiftum, fedans 11 pulverem. 

Agnofcic hominem Caesar, remque " întelligic. 

Heus , înquit Domînus :111e enîm vero adfilît, 

Id 43 ut putavit eflè nefcio quid boni. 

Tùm 14 fie jocata eft tanti majeftas Ducis s 

Non 15 mukùm egifti , & opéra nequicquam pérît : 

Multô majoris alapae ** mecum veneunt. 



camisole. Elle étoît a (lez jufte 
au corps , n'a voit point de man- 
ches , paflbit un peu les genoux 
* fe lioit d*une ceinture. On 
portoît une fobe par-deflfus 
cette tunique ; mais le peuple 
. fouvent n'avoit que la tunique 
comme parmi nous la plupart 
des gens de métier font en 
vefte ou en camisole* Il Lintto 
Pelusio. Avec une toile de Piltise. 
Féluse étoit une ville d'Egypte 
fur la Méditerranée, à une des 
bouches du Nil * Damicttc s'eft 



agrandie de fes ruines. C'était 
le pays des fines toiles , Se les 
toiles d'Egyptè étoient alois ce 

Sue font aujourd'hui les toiles 
e Hollande. 

îo. Viridia , qui lignifie la 
mérnechofe que viridaria » eft le 
neutre pluriel de vîridv t 9c.tW ici 
pris fubftantiveraent > comme 
daosVirg. Georg. I. Soi* 
lato. Les moijjons abondonysx* 

II. Si dans pour Sedoturut. 

I». Rem, La cko>e , l'affaire 
e» quejlion , ce dont il s'agUfoit , 



FABULA VI. 

Vottntiam malitiâ adjutam quis effugiat ? 
AQUILA , CORNIX ET TESTUDO. 

Ontra potentes nemo eft munitus fatis ; 
Si verfr acceffit cottfiliacçr-inalcfiçus , 
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clave du nombre de ceux qui font les officieux , Se 
qui avoic fa tunique retrouvée avec une écharpe de 
toile d'Egypte à longues franges , fe mit à arroser 
la terre échauffée avec un petit arrofoir de bois , fai- 
sant parade de ce joli fervice ; mais il apprêta à rire. 
Enfuite par certains détours qu'il connoiflbit , il prie 
les devants dans une autre allée pour y abattre la 
pouffiere. Céfar confîdéra le perfonnage , Se com- 
prit fon defTein. Hem ! lui dit ce Prince; l'autre ne 
fit qu'un faut , s'imaginant que cela annonçoit je ne 
fçais quoi de bon. Alors l'Empereur , tout grave qu'il 
éroit , le railla ainfi : vous n'avez pas fait là quelque 
chose 4c merveilleux , & c'eft bien une peine per- 
due , on ne gagne point avec moi des fouffiets à fi 
bon marché. 

ce q%*U vouloit. \Votre feint efi vainement perdue» 

13. Id tffe , &c. Que cet* étoh 16. 4 lapa. Les fouffiets. c. d. 
de je ne /fais quel bon augure. la liberté. Parce qu'une des cé- 
14.7***» tantamajefiat ducis t &c.. réraonies en usage pouraffran- 
jêlou la gravité du Prince tome ■ chîr un efclave , étolf de lui 
grande qu'elle étoit , badina ainfi. donner un fouffiet. Delà vient 
1$. egifij WL-linm. Vous que manumijjio fignitie offrant 

m* avez pas fatt grand* chou, \\* ehifftment.W Veneunt. Se Vendent* 
Opéra ntquicquam petit* f. tua. s'achètent ,fe gagnent. 



F A B L E V I. 

Qui fe parera de la force jointe a la méchanceté ? 
L'AIGLE , LA CORNEILLE ET LA TORTUE. 



N n'ell jamais en fureté contre les puîfTîns ; 
mais s'il furvient quelque donneur de mauvais cou-» 
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V> PH-EDSLÏ F AB. LIB. II. 
Vis Se nequirià quicquid oppugnanc . ruît. 

Aquila in fublîmc fuftulir teftudinem t 

Quac cum abdidiffet J corneâ corpus domo , 

fîec ullo paâo Iqedi pofflbc condiça . 

Venit per auras Corni* f 5c proprer • volans 8 

Opimamfanè pradaip rapuiiti uoguibus , . 

S<ednisi monttrâro 3 quid fit facicndum tibi, 

Gravi ncqukquam té lafTabit pondère 

Fromifla parte 4 . fuadec ut fcopujum fuper 

Altis ab aftrîs duçam inlîdat corticem , 

Quâ coraminutâ facile vefeatur cibo. 

Indu£U verbis Aquila » monitis parujt , 

Siipul & tyagiftrfc largam divisit dapem. 

Sic tuta quae naturae fuerat muncre, 

Ijnpar duabus occidit trifti nece. 

Voy t% un d»E*o|*. I VHMê de U Tortae eft ont 

, i. Qm* dm akdidtfu c*tp*t.\ efpeee de corne trèrparfâlte* 
Qtâ «mm etckéft* «r*. Dmml %, Ptùpur. c 4» prifA * G 
tonné* pans U »efa*» tf> corn*. \ A*àlm » 4i*k. 

- FABULA V II. 

Plura timenda diyitibus. 
MUtI ET LATRONES. 

M Un gravati farcinis ibant duo j 
Unus ferebic fifcos cum pecuniâ , 
Alter tumçntes multo façcos hordeo. 
lile onere dives cclfâ çerviçc eminet , 
Clarumque * collo jacfcat tintlnnabulum 9 
CffUt lablt tft la H 4u I* U?i« dp U Foutais* 
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FABLES DE PHEDRE* UV. IL ft 
feiis , c'en eft fait , tout fuccombe fous la force 
jointe à la méchanceté. 

Une Aîgle éleva fort haut une Tortue : comme 
elle s'étoit renfermée dans fon écaille , 6t qu'on né 
pouvoir lui faire aucun niai j furvîrtt à travers les airs 
une Corneille , qui voltigeant autour d'elle» lui die t 
vous porte* aflùrément une excellente proie entré 
vos ferres : mais fi je ne vous apprends ce qu'il faut 
que vous faflîez , vous vous lafferez en vain avec ce' 
pesant fardeau* L f Aigle lui en ayant promis une part , 
celle-ci lui confeifla de laiflef tomber de fort haus 
for une roche cette dure coquille / afin qu'étant bri- 
sée > il lui fut aisé de fe repaître du mets qu'elle ren- 
fermoit. L'Aigle perfuadée par ces raisons , fuivrt 
fon confeit » & partagea fa copieuse proie avec cette 
donneuse d'avis. Ainfi celle qui étoit en fureté par 
Jes avantagés de la nature , ne pouvant résilier k 
deux ennemis , mourut malheureusement* 

<g , i jSfagg i i i » 

FABLE VIL 

Les riches font Us plus exposés. 
LPS MULETS ET LES VOLEURS. 

D Eux Muleta chargés faisoîent route enfemble; 
i*uft portoit çle l'argent dans des paniers , de l'autre 
des facs remplis d'orge. Le Mulet chargé d'argent 
marche téte levée » fait retentir la fonnette qu'il 
porte à fon'cou ; fon compagnon le fuit à petit pas * 
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Cornes * quieto fequîtur 6c placïdo gradu. 

Subicô latrones ex infidiis advolant , 

Interque caedem ferro Mulum faucîant; 

Dlripiunt nummos , negligunt vile hordeum. 

Spoliatus 3 igitur casus cùm flej-et fuos, 

Equidem » inquit alter , me contemptuiri 4 gaudeo i 

Nam nihil amîsi , nec fum pàflïis vulnera 

- 's 1 

Hoc argumento . tuta eft hominum tenuitas. 
JVÏagnae periclo funt opes obnoxiae. 

. ». Cornes. * C ejus, \\ fequituu I 4. Contemptum. * f. ejfe. 
*ùeum. 15. Cette morale me rappelle 

• j. * Spoliant, f. ««/«*. 1 cette penfée heureuse d'Hora- 

FABULA VIII. 

Plus videas oculis mis quant alunis* 
CERVUS ET BOVES. 

*C2 En vus nemorosis excitatus ïatibulis r , 
Ut venatorum fugeret înftantem necem 1 , 
Caeco timoré 3 proximam villam petit , 
Et opportuno fe bubïli * condidit. 
Hic bos ' iatenti : Quidnam voluifti tibï , 
Infelix , ultrà qui ad necem cucurreris tf , 
Hdminumque te&o fpiritum commiseris X 
■ At ille fupplex : Vos modo , inquit , parcite 7 i 
Occasîone rurfùs erumpam data. 

Cette fable eft la 223 d'Eso-| retrait* des forêts* c. d. du [on A 
ye la 2* du IV. livré de \a\ des bois. ■ t - - 
«ftoncalnc .. ,• I .2. Necem inftantem venatorutn, 

1.* LutHutis»emçwif*i,e\ dès * La mort mi»*fa»te des (ha£eurt 

à 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. Il* 7* 
à petit bruit» Tout-à-coup des voleurs foftenc 
d'embufeade , y & dans le débat bleffettt le premier 
de leur épée , pillent l'argent , &laufent l'orge qu'ils 
méprisent. Comme le Mulet dévalisé déploroit fon. 
malheur; pour moi , dit l'autre , je fuis ravi qu'on 
m'ait méprisé ; car je n'ai rien perdu , & je n'ai reçtt 
aucune bleflure. 

Dans cette fable la médiocrité fait la fureté des 
hommes , & les grands biens font exposés a beau* 
coup de dangers. 

^ lui. Caniab-t vocuus tOram Utto»* eiator . Juvenll. Sat. ÎÔ» 



FABLE VII L 

On voit mieux par Jes yeux que par Ceux ctautruU 
LE CERF ET LES BCfcUFS* 



\J N Cerf pouffé hors du bois » voulut échapper 
aux dangereuses pourfuites des Chaflèurs : aveuglé 
par la crainte , il gagna une ferme qui étoit proche, 
& ie cacha dans une étable à Bœufs qui fe présenta* 
Un Bœuf l'y voyant cache* , lui dit : malheureux * 
quel a été ton deffein de venir de gaieté de tœut 
chercher la mort * & livrer ta vie aux hommes 
dans leur propre maison? Celui-ci tout fuppliant Jeux 
dit : fauvez-moi pour le moment , Se je prendrai 

3. Timçu c*c9, Psruni ct*i*'î f. Btu * lat*»tt Hc* f. ii*H 
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Spatium diei noétîs excipiunc vices 8 : 
Frondem bubulcus afFert , nec ideô vider, 
Bunr fubindè & redeunc omnes ruftici , 
Nemo animadvertit 9 : transit ctiam villicus , 
Nec ille quicquam fencîc. Tum gaudens férus ' 
Bobus quiecis agere cœpit gracias , 
Hofpitium 10 adverfo qubd praeftiterinc tempore. 
Refpondit unus : Salvum te cupimus quîdem " : 
Sed ille qui oculos centum habet , fi vénerie * 
Magno in periclQ vira vercetur tua. 
Haec inter ,a ipfe dominus à caenâ redit ; 
Et quia corruptos 11 viderat nuper boves , 
Accedit ad praesepe : Cur * 4 frondis parum eft ? 
Stramenta défunt. Tollere haec aranea * 5 
Quantum eil laboris t dum ferutatur fîngula, 
Cervi quoque alta confpicatur cornua ; 
<Juem convocatâ jubet occidi famîlfê , 
Praedamque tollit. Haec figniâcat fabula , 
Dominum videre plurimùm %6 in rébus fuis. 



8. Vices notttt excipient fpOf 
ti«m diei. Tour poétique. Le 
nour de la nuit •remplace fefpoce d« 
jour. c. d. la nuit è (on tout prend 
ta place du jour. L* jour fait place 
ê la nuit. Dans un difeours éle- 
vé on mettroit , déjà le jour 
fjtit , la nuit t'avance. Mais les 
cours les plus Amples , les ex- 
preftems les plus familières 
conviennent mieux à la fable. 
Il faut, ce nie femble , y narrer 
*mlc même ton que i»on feroU 



un conte dtns une conven- 
tion. Phèdre quelquefois off.e 
des fu jet s dont le ftyle doit être 
un peu plusélévé , comme dans 
certains endroits de fes Prolo- 
gues , & de fes Epilogues. 

p. Animadvertit- * f. eum. 
WTranfn. Ypefnc. d. y fait un 
tour , t vient en pajatt. 

io. Hofpitium. f. fpy?. C'eft 
dans l'adverfité qu'on a le plut 
besoin d'amis. Ovide l'exprime 
fi élégamment par ces deux vers 
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FABLHS V DE PHEDRE. LIV. H. fi 
la fuite à la première occafion. Le jour fe paflè 
vient la nuit ; le Bouvier apporte des feuillages , 8c ne 
voit rien. Tous les valets vont & viennent , per- 
fonne ne l'apperçoît ; le fermier y pafTe aulfi > n'en 
voit pas> davantage. Alors le Cerf fort content com- 
mença à faire fes remerciemens aux paisibles Bœufs', 
de ce qu'ils avoîent exercé envers lui rofpitalité 
dans une circonftance critique. Un' d'eux lui répon- 
dit ! nous fouhaitons bien aflurément que vous vous 
tiriez d'affaire ; mais fi celui qui a cent yeux entre 
ici, votre vie efl: en grand danger. Sur ces entre- 
faites te maître lui-meme fort de fbuper ; Se commei 
la dernière fois il avoit remarqué fes bœufs en mau- 
vais état, il va à Tétable : pourquoi , dit-il, y a- 
t-il ici fi peu de feuillage ? il manque dç la litière* 
ôter ces araignées , cli-ce un ouvrage fi difficile ? 
tandis qu'il examine ainfi chaque chofe , il apperçoîc 
le grand bois du Cerf. Puis ayant appellé tous fe* 
gens , H le fait tuer , 8c emporte fa proie. Cette 
fable nous montre que l'œil du Maître eft le plus 
clair-voyant* dans fes affaires. 

Donec tris divts multot numttobts dérangés. En dlsordft » t* ***** 

amicos i ivois iw. 

Tempora fifnerint nu Nia ,folus eris. J 14. Cur, * f. in qui t. 



) dérangés. . 
vois trot. 
14. Cm. ...... 
1 / • j4**uea , «ccubtif pluriel 
yjmtcus ecrtttst» re meert* cernttur, tfÀrantum* Araignée fe prend 
il. Quidtm cupimus te falvum. également pour l'Araignée & id 



1 1 . Quidtm cupimus te falvuns, 
C rtts t en vérité nous vous Souhai- 
tons fain & fauf» 

12. Inur tçc. 0 d. inttrei. 
13* Corrupios. Gâtés, altérés, 



également pour V Araignée < 
toile d'araignée» 

10*. Vidtrt $latim*B. V'H 
mieux. 



Gx 
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E P I t 0 G U S. 

JnvidtQ virtutum çomeu 

i ingenîo ftatuam posuêre Àtrici 
Servumque * collocârunt asternâ în basi , 
N Paterc honoris fcirent ut çunâi viam , 
Nec generî 3 tribuî , fed vircuti gloriam. 
Quoniam oçcupârac ajter 4 ne primus forem „ • 
Ne * TqIus eflet , ftudui } quod fuperfuic. , 
Neque hase 6 invidia , verùm eft semulatÎQ. 

Quod il laborî faverîr Latium 7 meo » 
Plurçs 1 habebîc qups Opponat Graeçiae. 
Si livpr obtrectare curam 9 voluerit. 
Non tamen eripîet 10 laudis confciçnriara. 
Si nottrum ftudium ad aures pervenit tuas « 
£t arr,e fi&as animus 1 1 fentit fabulas • 
Omnem querelam fubmovet félicitas 1 *. 
Sin autem Qç illos do&us offender labor 
gbiftra quQS li> lucem natura extulit , 



i. Attlcu Let Athénien* , 
jbablt«ns d'Athènes , dont j'ai 
parlé livre I , fable % , vers i. 
Sfatuam. Agathias , Hiftorien & 
Poète Grec , dans une de Ces 
Eplgrammes > fait mention de 
Ja belle ftatue d'Esope faite par 
î-yfippc, célèbre (culpteur, natif 
deSicyon dans le Péloponnèse. 

%- Servumque , &c, £t place' 
fent cet £fclave fur une bâte 
fterielUê 

t. Generi. A V extraction , à la 

fuljfrnçt. Parçç qu'Esope étofr 



né efclave. Phèdre qui l'a voit 
été , prend part à l'honneur que 
les Athéniens rendirent à Eso- 
pe. 

4- Alter. Ç'eft Esope dont il 
parle. Il Oecupdrat. * f. Hoc ge- 
nus fcribendi. S*efi emparé de et 
genre d'écrire. Ne forem , érV* 
afin que je ne fufe , &C. C. d. em 
Jprte que je ng puis être , &c. 

$. rie. C. d. ùt non. 

6» Neque kitc. * invidia. f. f/t, 

7. Latium. Pays de l'ancienne 
Italie, ç'eft ce qu'on now<u# 
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EPI LOG U E. 

Lenvie fuit de près la vertu. 

Les Athéniens élevèrent à Esope une ftatue , 
& érigèrent à cet Efclave un monument éternel » 
afin que chacun fçût que la carrière de l'honneur 
eflr ouverte à tout le monde , & que ce n eft point à 
Ja naiflance , mais à la vertu que la gloire eft due. 
Comme un autre a pris çe genre d'écrire , & m'a 
empêché d'être le premier » j'ai' tâçhé qu'il ne rut 
pas le feu! , c'étoit le parti qui me reftoit : & ce n'eft 
point jaloufie » mais émulation. Si Rome favorise 
mon travail , elle aura un plus grand nombre d'Ecri- 
vains à opposer à la Grèce. Mais fi l'envie veut 
mordre fur mon ouvrage , elle nè m'otera point la 
perfuasion où je fuis , que je mérite quelques louan- 
ges» Si mon travail parvient jufqu'à vqus, & fi votre 
cfprit conlidere avec quel art ces fables font com- 
posées , ce bonheur m'otera tout fujet de me plain- 
dre. Si au contraire cet ouvrage , qui ne manque 
pas d'érudition , déplaît à certains que Ja nature a 
faits en dépit du bon fens , & qui ne fçavent que 



aujourd'hui la Campagne de 

Borne. 

8. Plans. * f. auHorn ovferif* 
torn. Phèdre veut dire que fi le 
J.atiura reçoit bien fon ouvra 
ce , cela en engagera d'autres à 
Écrire , * que le nombre des 
auteur» Latins égaleroit bien- 
fôf celui des Auteurs Qxçcs, 



p. * Curam. f. «mm. Mon tra* 

voit. 

IO. El'tpitt., f. miki. H Confit 
ciettiam. Zt fentitaent institua 
que fat. Il laadu. * f. Aiihi 
débit*. 

M.* jénimus. f. ruas. 
12. * Félicitas, f. hue. [\ lai- 

G 3 
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Nec quîcquam poflunc nisi ,3 meliofes carpere , 
Fatale exitium corde durato ferzm , 
Ponec Fortunam crimjnis pudeat fui. 

ï.j . 'Nec poffMt quicquam nui , I frayent autre chose que , ifç, 
&f t Et iA »e peuvent , ou fie \ 

BX.PLICIT LIBER II. 




FABLES DE PHEDRE. LIV. Iï. 79 
critiquer ceux qui valent mieux qu'eux , je fuppor«- 
terai mon mauvais deftin avec une confiance iné* 
branlable, jufqu'à ce que la fortune ait honte ellç^ 
même de fon injuftice. 



FIN DU SECOND LIVRE, 




» 




'PHJDRI 

F A B U L JE, 



LIBER TERTIUS. 




P KO 10 G US AD E UT Y CHU M. 

H #D m libelios légère fi desîderas , 

8 6 7 9 10 

Vaces pportet , Eutyche , à negotiis , 

13 * 4 f 6 

Ut liber animus fentiat vim carminïs, 
* 7 . f & . 3 4 
Verùm , inquis , tanti 1 non eft îngenium tuum , 

* 1 1 5 4 a: 5 » 6 . 
Momentum ut hor* pereat ornais meis. 

Non ergo causa a eft manibus id tanguuis, 

1 sr .4 a 3 

Quod occuparis 3 aunbus non convenir 

% 1.4 J 3 f 

Fortafle dlces : ahqua? vement ferlas , 

x 5 * 3 6 7.4 

Quae me foluto pectore 4 ad ftudium vocent, 

* 1 s. . 4 J 

Jxgefne , quaeso , potiùs viles naenias 5 , 

I. T*»th * f. pf'tiùW Ingtnium I ». N$n $fi coûta , &c* U »V • 



Ce prend id DOW /#f MMiopst point de eau 



caiis* , rf* raton fç*r ?*r# t 
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FABLES 

DE PHEDRE. 

LIVRE TROISIEME. 

PROLOGUE A EUTYCHE. 

Ivous fouhaicez lire les Livres de Phèdre, 
il faut , cher Eutyche , lalflèr-là les affai- 
res, afin que votre efprit entièrement libre 
ï goûte toute l'énergie dç la Poésie : mais, 
me direz-vous , vos productions ne font pas d'un (i 
grand prix , qu'il faille y facrifier un Iniiant de mes 
occupations.il eft donc inutile que ces fortes d'où* 
vrages viennent entre vos mains , puifqu'îls ne con* 
viennent point à des perfonnes occupées à donner 
audience. Peut- être , me répondrezrvous , viendra- 
t-il quelques fêtes t qu} me laiffant Pefprit lihre , m'in- 
viteront à l'étude. Mais , je vous prie , vous amuse-» 




Ctfpth , l'entendement , fintglm 

S» Vilti mm ni au Petites Baga- 
telles , niaiseries , tiens , fariboles M 



3 . Attribut occupât h, /f itt treil- 
les occupées. Eutyche apparem- 
ment étoit otcupé à entendre 
les araires des particuliers. .... 

4, PeU^ lignifie ^uel^uefpisl amutttta , avortent* , wttt 
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7 8 .6 P. io. 

ïmpendas curam quàm rei domefticse, 

,\ ' * f • 4 

Reddas amiçis tempora , uxon vaces , 

. * 1 4 3 f . N 

Animum relaxes > ouum des corpon , 

« 4 J * .3 

Ut afluetam foitius pradtes vicem ? 

* , 7 l & * 4 3 

Mutandum cibî proposkum elt & vicae genus , 

» J î. * 4 * 

Intrare fi Musafum limen cogitas. 
■ * 7 l 4 jr t 6 
Ego , quem Pieno mater enixa elt jugo , 
i a il 4 3 »o 

Ih quo conanti fandta MnemosyneJ Jovî 

Fecunda novîes artium pep«ric chorum ; 

î 5 7 3 a 4 <* 
Quamvis in ipfâ penè dm natus fcholâ , 
f i tf e 4. î a 
. Curamque habendi s penitùs corde erasedm » 
* * à • j '4 3 J a 
Nec Iaude invuâ vitam in hanc încubuerinu 
3 i 4 J a 

Faftidiosè tamen in cœcura 9 recipior. ' 

l # * . 4 .3 J 16 , if 

Quid Credis illi accidere , qui magrias opes 

14 ii 13 . ,ia 
Exaggerare quaeric omni vtgiliâ , 

io p ^ 8 6 7 

Do6to labori dulce praeponens lucrum ? 

i a î 4 • j . 7. . :6 

Sed jarh qnodcunque fueric ( ut dix ; t Sinon , 
if ta 8 î] p 10 

Ad regem 10 cùnvDardaniae perdu&us foret i ) 

. * ï 3^ S A 

L'brum exarabo tertium iEsopi itilo , 

3.4 f î a 6 

Honori tr & mentis dedicans illum cuis. 



tiens , éTc. 

(S- Jugo Phrio. f. i». Sur le 
haut de la montagne Piefim. 
C'eft le lieu où les Muses pri- 
rent naiflance ; delà vient qu'on 
les appelle Piéride*. Cette mon- 
tagne ctt dans U Macédoine , 
im le* confins de l'ancienne 



Thrace. 

7» Mntmàiynt a ou Mtmorla, 
Les Poëre* ont feint q.»<* la 
Déeffe Mémoire étoit la Mcre 
des Muses , parce que l« mémoi- 
re contribue infiniment au 
progrès des fclences. I) Jcvi ' 
tonantu A Jnpittr tonna»*. 
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re3-vous à lire ces bagatelles , plutôt qu'à penfer aux 
affaires de Votre maison , rendre visite à vos amis, 
entretenir votre femme , donner du Telâche à votre 
efprit , & du repos à votre corps pour reprendre vo^ 
fonctions avec plus de vigueur ? il faut que vous 
changiez votre façon de penfer , & votre genre de 
vie , fi vous voulez entrer dans Le temple des Muses. 

Moi , que ma mère a enfante* fur le Mont Piérius , 
où la Déeffc Mémoire a donné au grand Jupiter neuf 
filles qui composent le chœgr des beaux arts , quoi- 
que je fois prefque né dans les Ecoles, que j'ai ar- 
raché de mon cœur toute paffion de m'enrichir , Ôc 
que je n'aie point embrafTé fans gloire ce genre 
d'écrire ; je ne fuis néanmoins admis qu'avec peiné 
dans cette fociété. Que penfez-vous donc que doi- 
ve attendre celui qui préférant la douceur du gain k 
un travail inftrucYif t cherche par fes veilles à amaf- 
fer de grandes richeflès ? mais , quoiqu'il ça foie , 
( comme dît Sinon , lorfqu'il fut amené devant le Ko\ , 
de Troye : ) Je vais faire dans le ltyle d'Esope un troi- 
sième livre que je vous dédie en reconnoifTance de 
vos bienfaits. Si vous le lisez , j'en ferai charmé : 

8. Curant kabendi. Le foin . étoît dans l' A fie mineure , au 
tfamafer , le defir d'avoir. || * j pied du Mont Ida , à une lieue 
de l'Archipel & du détroit de 
GaUipoD.'Les Grecs la rendi- 
rent fameuse par un fiege de 
dix ans , au bout defquels ils 
s'en rendirent maîtres par arti- 
fice , Tan 1184 avant J. C * 



Corde, f. Sx meo* 

ç. In * cattum. f. iftum» Dans 
cette [ociiti , ce ctrele , cette com- 
pagnie. Phèdre parle du chœur 
des Muses, c. d. des Sçavans. 
Regem. 



egem. Le Roi. C'eft _ 
Priâtn. H Dardant*. Cette ville la ruinèrent tellement qu'on 
fut appellée Dardania de Dar- in'en voit plus de vertiges. 
damtiy le premier de fes Rois;} II. * Honor'u f. tuo. 
e!ie fut enfuite appellée Troye , I la. S in minât» Sinon , autre 



de Trot fon Roi , Grand- père menu c. d. fi voat ne le Hhz 
de Priam. C'ctoit une ville cé- ! p a*. 

lebre, capitale de la Troade * 15. Certè pofteri habehnnt qnn 
êu K«yatt«C de PTiam. fille filetttnt Jt, Celtes n§f descendant 
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* I » 4, 2 5 tt 

Quem fi leges , laecabor ; fin autem minus * 

Habebunc cercè , quo fe 13 obiecienc pofterl. 
i é 4*7 f 

Nunc fabularum cur lie înventum genus , 

5 2 * 3 

Brevi docebo. Servicus obnoxîa * 4 

1 7 fi 4 f . 
Quia quae volebac » non audebac tf dicere » 

ï 3 4 f * • 

Affectas proprîos in fabellas tranftulît» 

3 1 y », 4 

Caiumniamque ficfcis elusic jocis. 

* t 4 „ I. „ . / . , 6 

Eeo porrô illius lemita 16 teci viam » 

1 » J' 4 f 

Et cogicavi plura 0 quàm rehquerat , 
I 4 1 * f 

In calamitacem deligens qoaedam meanu 

12 * „ . 

Quôd fi accusatpr alius Sejaiio 18 torec , 

S 6 7 9 to 8 # 

Si ceftis alius , judex alius deniquè » 
Dignum faterer eue me tantis malis , 

I f 3 ' * 4 

* Nec his dolorem delenirem remeaus. 

Sufpicione fi quis errabit lua , 
I a 3 „4 f , 6 7 8 . 

Et rapiet ad fç , quod enc commune omnium » 

1 1 4 3 

Stulcè nudabit animi confeienciam. 

f 4 3 1 . 1 

Huic excusatum me veiim nihilomînùs. 

Neque emm notare fingulos mens elt mini , 
1 * 3 f * 7 n *i 

Verùm ipfam vicam & mores hominum oltendere. 
6 4 f * 3 , 1 7 

Rem mç profelïum dicec fors aliquis gravem.^ 

Si Phryx ,f .flSsopus potuic , fi Anacnarfis Scytha i 

tttrontd* quoi fe réjouir , t' amuser, \ncxi* «tf» a»debat , éTf. pâree Oui 

14 * ijr. Qnte/mtoM »^|l#/«vîi»i»««r«l«MWriô''; 

0% 
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Sî vous ne lisez pas , la poftérité du moins y trouve- 
ra de quoi fe récréer. 

Je vais présentement vous apprendre en peu de 
mots ce qui a donné lieu à l'invention des fables. 
Un efclave gêné par la dépendance , n'osant dire 
ce qu'il eût bien voulu , réduisit en fables fes propres 
fentimen*, & fe mit à couvert de la calomnie par 
ces ridions divertiflanres. Du petit fentier d'Esope 
j'en ai fait une voie fpacieuse ; & j'en ai plus inventé 
qu'il n'en avoit laiffé , choisiffant quelques firjets qui 
aient rapport à mon infortune. Si j'avpis un autre 
accusateur, un autre témoin, & enfin un autre Juge 
que Séjan , j'avouerois que je mérite une fi grande 
diferace , & je ne chercherois point à foulager ma 
douleur par ces remèdes. Si quelqu'un fe^ trompe 
par fes foupçons , & prend pour lui ce qui eft pour 
tout le monde , il découvrira imprudemment l'état 
de fon cœur. Je desirerois pourtant bien me juftrfier 
envers lui ; car mon deflèin n'eft pas de désigner 
perfonne en particulier , mais de représenter en gé- 
néral la vie & les mœurs des hommes. 

Quelqu'un me dira , peut-être , que j'entreprends- 
là une chose bien difficile ; mais fi Esope qui étoit 
Phrygien ,& Anachaifis qui étoit Scythe , ont bien 



témoin , juge St partie, car II 
avoit des gens qui lui étoient 
dévoués pour fervir dans l'oc- 
cafion d'accusateurs ou de té- 
moins, & Tibère ne Jugcoit 
que par lui. Séjan étoit fil? d'un 
Chevalier Romain : il fut le 
favori de Tibère , * étoit par- 
venu à une telle puiûance , que 
ce Prince eut de la peine à le 
détruire. Voye2 fa fin , liv. I« 
*,n°âttribuoit"fon''maTheur à fable 17. première remarque: 
'■ÇS» • qui étoit tout à U fol** I* Esope étoit dVfaw- 



16. * SmM.l Ex. 

17. Et cogitavi fhtra , &c. Il 
faut obferverque du temps de 
Thedre , on avoit peu de fables 
fous le nom 'd'Esope. Un Moine 
GTec , nomméPlanude, a donné, 
fous ce nom , le recueil que 
aous avons aujourd'hui * & 
îeraplu* de dix- huit cens ans 
9 pès la mort d^sope. 
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lo 9 8 # n # la f 

./Eïernam famam conderc mgenio iuo : 

Ego licteratae qui ium propior Graeciaf , 
i 9 io 8 n u 

Cur fomno inerti descram patriae decus î 
? i a 4 f > * 

ThreifTa a ° cùm gens numerec aufctores iuos , 

f l 2 l 4 6 7 

Linoque 21 .ApoUo fie parens , Musa Orpheo , 
t 4 * * . 5 * 6 • r 7 

Qui faxa canru movu , & domuir. feras , 
4 i » 3 <* . f A 

Hebrique tenuic imperus " dulci mora. 

» 4 3 * * s 7, s 6 

Ergo hinc abefto , Hvor 13 ; ne firuttra gemas, 

l 3 f 4 * . 

Quonîam fdlemnis mihî debecur glona. 
i 2 3 4 ' 9 7 
Jnduxi te ad legendum ; iïncerum mira 

10 il 6 f 

Candore *♦ noto reddas judicîum peto. 

■ - - Imaus c'eft aujourd'hui 1« 



rîaw dans la grande Phrygie. Il 
eft appcllé Samit* dans l'Epi» 

Sramme d'Agathîas t parce qu'il 
emeura lons-teraps à Samos 
aufcivîcede Canthus. il 
€harfit , Philofophe que quel- 
ques un; mettent au nombre 
des fept Sages. Il fit le voyage 
d'Athènes , J'an jçoavanrJ.C. 
il étoit frère d'un Roi de Scy- 
thie. La Scythie eft an très 
grand pays de l'Afie divisé 
en deux parties par le Mont 



grande Tartarie. 
xo. Tkreifa. Féminin de Thrt*. 
La Thrace , qu'on appelle au- 
jourd'hui la Fomanît. 

a 1 .LiPO,Li**t,tos d'Apollon * 
de Terpficore , inventa les vers 
lyrique* * les chantons. || ^fol- 
io. Apollon , fils lie Jupiter Se 
de Larone , etoit le Dieu des 
arts , présidoit au ahmut des 
Muses. Il inventa la Musique. 
* Muta. f. cT C'eft Calliope 



F A B U L A I. 

— Reh bon*, vel veft'gia dtleftanu 

ANUS AD AMPHORAM. 

.A. Nus jaccre vîdîc epotam 1 amphorairi 

9 u io 6 7 . 
Adhuc Falcrnâ faecè , teita * nobih 

I. Epotam. Bue, dont on avoît 1 2« Tejld nobilh Tef.a peut 
Kli vin. c. d. vidtt , vuid*, . \ prendre pour la malien > l* t' 



Cê 
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FABLES DE PHEDRE. UV. HT. 87 
acquis par leur efpric une éternelle réputation , pour- 
quoi, moi qui fuis plus proche qu'eux de taGrcce, 
pays des Lettres , abandonnerai -je par une lâche 
oisiveté l'honneur de ma patrie l tandis que la Tb ra- 
ce peut vanter fes N Auteurs , que Linus eft fi«s 
<TApollon même , Se qu'Orphée l'eft d'une Muse; lut 
qui par l'harmonie de fon Luth anima les rochers , 
apprivoisa les .bêtes . féroces , & fufpendit par une 
douce violence la rapidité de l'Hebre. Envieux , 
fuyez loin d'ici , pour ne pas pouflèr de vains gé- 
miflèmem fur l'approbation publique qui m'eft due. 

Je vous ai engagé à lire mes fables » dites- mo? , 
ievous prie» votre femimenc avec cette fincéihé 
que Ton vous connoîr. 



la plus llluftre des Muses Elle 
préside à l'éloquence , 8c à là 
poésie héroïque. |( Orpheo. Or- 

Siée , né en Thrace , frère & 
rfcîple de Linus , ctoic fi'.* 
d'Apollon Se de Clio. Lorfque 
cet excellent Musicien defeen 
éit au» Enfers pour ravoir fa 
fenjrâe Eurydice , 11 charma 
Pluton par les accords de fa 
Lyre. Il rendolt tout fenfibie , 
même les arbres Jt les rochers. 



*». Tmpetut* C'eft ce qu'Hora- 
ce > Od. I. i» , appelle tapi dot 
tupfui. Le coûts rapide. || //f»rf, 
DHeUe , fleuve de Thrace , qui 
prend fa fource dans le Mont 
Haemus , Se fc rend dans la met 
Egée. 

aj. Livor. Venvle pour l'en- 
vieux, 

1+.* Candore. f. fro> Suivant t 
félon votre ftncêrut , iniinuUi ê 
fr09cki$* , &c. 



FABLE I. 

Les moindres rejiés des bonnes choses font plaisir* 
LA VIEILLE ET LA CRUCHE. 



u, 



Ne Vieille trouva une Cruche vuide , d'une 
ftru&ure magnifique , & qui empreinte de lie dè 

iontéft faite la cruche, Be gé- Ide la cruche. Souvent on rhet- 
péialcment pour la ftruâur* | toit toutes fortes d'ornemens 

H fc 
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14 8 ic «3 ** 

Odorem quae jucundum latè fpargeret 3 . 

.4 i 6 4 3 S " 

Hune poftquàm totîs-avîda 4 traxit naribus î 

13.* 4^.5 8 

O fuavis anima , quantum te dicam bonam . 

9 7 1J io 12 il m 

Antehac fuifTe » taies cùrn fint reliquix ? 
6 S . 7 ,.4 1.1 * . 

Hoc quo pertineat , dicet qui me novent. - 



fur les vases Se les cruches : 
comme des palmes, des guir- 
landes , des .hommes & des ani- 
maux. On peut suffi entendre 
par teftâ nob-.lï , une cruche remar- 
quable. C'cft à-dire , qui auroit 
quelque chose qui la diftin 
gueroit ; & alors on pourroit 



dire à* une étiquette feu commune» 
Dans ce dernier fen.« nêbili au- 
roit rapport à la qualité du vin 
marqué fur l'étiquette. 11 étoit 
d'usage de mettre fur les vases 
!e nom & l'année du vin. Il Fn» 
letné face. Par la lied" Faleme. 
Le Falerne étoit un vin fore 



F A BU L A I I. 

, Benefico bene erit. 

PANTHERA ET PASTORES. 

Si S 6 * 4 i 

Olet à defpe&is par referri gratia *• 

* t i $ 6 4 

Panthera a imprudens oiim in foveam decidît. 
* i if 4 
Vidére agreftes : aiii fuites congerunt, 

I * r î. .4 f « . . 

Aliî ûnerant faxis > quidam contra miserui * 

8 7 9 10 il 

Periturae quîppè , quamvis nemo laederet , 

M'sere J panem , ut fuftineret fpintum. 

1*1456 
Nox înfecuta eft : abeunt fecurî domum, 

l . . * .3 4 

Quasi inventuri morruam poftridiè» 

» * 5 3 4 6 

At illa vires ut refecît langutdas. 

l.Pargratia.Vnr pareille grâce,] *. Pamh'ra. La Panthère eft 
faveur , oj^fr # fetyiee , *7fiU*~\ une bête féroce, dont on trouva 
I grand nombre dans l'Aûc * 
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. TABLES DE PHtoRE. LIV. III. S* 
Falerne i répandoit au loin une odeur aferéable. 
Après qu'elle l'eut favourée de toutes fes narines : 
6 douce odeur , diVelle! de quel prix dirai- je que 
tu étois autrefois -, puifque tels font tes relies ? 
Qui me connoît , dira ce que cela lignifie. 



cftiroé chez les Romains. Il 
droit fon nom d*une montagne 
dans la Caropanie , appelle 
aujourd'hui la terre de Labour, 
Province duRoyaurae deNaptes. 

a* Sparg4rtt. Il eft quelque- 
fois élégant de mettre le verbe 
ara fubjoneîif; mais comme un 
verbe ne peut être au fubionâif 
«'il n'y eft gouverné, c'eft com- 
ne s'il y a voit qttet talh trot qu* 



fpargtret. Comme dans q*h cre- 
dat , c'eft comme fi on disole 
quis eft is qui cfedhu 

4> sivid* traxit, jividt t\r* f 
c. d. tira avec volupté , J avoir «• 
Cette czpreffion eft vraiment 
pittorefaué ; il mé Omble voir 
une vieille Flamande , telle 
qu'en a peint Teniers , buvant 
avec un air de contenrement 
ûngulier. || Hune, * f. O dorera. 



-s- 



FABLE II. 

A qui fait du bien , bien arrive* 
LA PANTHERE ET LES BERGERS. 

Eux que nous ayons maltraités nous rendant 
fouvent la pareille. 

Une Panthère, un jour, tomba par mégarde dans 
une folTe. Des paysans l'apperçurent : les uns lui fet- 
terent des bâtons , les autres l'accablèrent de p ; cr- 
res ; quelques-uns au contraire ayant pitié d'elle , 
lui donnèrent du pain, pour lui prolonger la vie ; car 
elle paronToit n'en pouvoir revenir , même en cef- 
fant de lui faire du mal. La nuit vînt , chacun fc re- 
tira tranquillement chez foi? comptant bien la trou- 



dans l'Afrique. Cet animal , 
efpece de Léopard", a beaucoup 
de reflemblance avec le Lion 
* le Chat, & a la peau rachetée 
comme le Tigre. La Pantheie 
a'cft pas plus haute qu'un foit 



Chien , mais eft fort allongée* 
Sa queue eft comme celle d'un 
Chat Se très-longue. 

1 . Mittrt. * f. ri, I| Ut 
ter fpiritnm, dfiinqtftlU foittiêi a 
cçnfttvâi S* vir. 

H } 
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s 4 3 . * 

Velocî faku fov'eâ 4 fefe Hberat , 

1/6 4 a j f 

Et in cublile çoncito properat gradu. 

a i 3 4 

Paucîs dîebus interpositîs 5 , provolat , 

i a * f _4 3 
Pecus trucidât . ipfos paltores necat, 

13 * n 4 . . 6 . * 

Et cunéta vaûans , fœvit innato impetu* 

i 6 s *. r 4 3 
Tum fibi umentes , qui fera; pepercerant ; 

3 , 1 , 2 6 *. A 4 

Pamnum 4 haud récusant , tantum pro vita rogancé 

Et" 7 illaî Meminj, qui me laxo petiennt, 

1 * * 4 6 *n. 

Qui 8 panem dederinc ; vos timere abimice , 

ïJHs revertor hoilis , qui me f laeserunt. 

4.* Foved. î. #. I *r* </#«*. c. d. iVust 

S»I*wfoJith- S'étont mh^cn-X \\ Provolat, Elle xUnvole , coure 

FABULA IV. 

^, Mentem hominis fpeftato , wo/i frontem. 
SIMII CAPUT. 

P4 f x 6 i % i 9 t t 

End ère ad Lanîum quidam vidit Simium 

1 3 » 4 f . 

Inter relieras merçes atque obibnia *. 

i a 14 s. . $ 

Quaesivit quidnam faperet ; tùm Lanms jocans 

f 1 7 6 4 S a 

Quale , inquit'f caput eft , talis prapltatur fapor. 
4 f a 3 AT 7 

Ridiculè * magîs hoc di&um » quam verè geltimo » 
i S , 4 3 a 6 

Quand*. . formosos faepè inveni peflimos , 

1 3 * f 4 % < 

p t turpi facie multos cognovi optimos. 

1 . 7*t«r rJUttas nwcet atque I «* relWau Parmi let vianiet , 
$• 4< »Wf obfynia » w/f- \*âiçhêndint qjti it$Q'%W* C. <*«3«* 
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ver morte le lendemain. Mais quand elle eut repris 
te Forces , elle s'élança promptement hors de la fof- 
fe , & s'enfuit à toutes jambes dans fa, tanière. Peu 
de jours après elle court de tous côtés , déchire les 
troupeaux, tue les Bergers mêmes , ôc boule ver fant 
cout , elle exerce fa cruauté avec cette impétuosité 
qui iuï eft naturelle. Alors ceux qui l'avoient épar- 
gnée craignant pour eux-mêmes , confentem; de per- 
dre léur troupeaux , & ne demandent que la vie. 
Mais elle leur -répondit : je fçais qui m'a jetté des 
pierres , & qui m'a donné du païn. Pour vous , cefle* 
dé craindre : je reviens l'ennemie déclarée çle ceux 
qui m'ont maltraitée* 

avec vîufe, at. Il Memini. Je me reffouvient > 

6. Damnum. * f. fecudum» \je n'ai fat oublié , je ffah. 

7. \£t (e prend fou vent pour | S. *Qai. f. & wwm* 



N homme vit chez un Boucher un Singe cro- 
ché parmi d'autres viandes. 11 demanda quel goût 
il avoit ; le Boucher répondît en riant : telle eft la 
tête , tel eft le goût* 

Je trouve cette parole plutôt pHsanterie que vé~ 
rité; car j'ai vu des gens fort beaux, & tiès-mé- 
chans ; & fouvent fous une laide figure , j'ai décou- 
vert une belle ame, . K 

itoUu à vendre. * * W* $*«****« * 

2, Ridicule. &u* ion Jovhl lift* rw. 




LA TESTE DU SINGE. 
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dUcCESSus ad pernîciem mulcos devocac. 

Msopo quidam petulans lapidem impegerat ; 
Tanto , inquit , melior 1 : aflèm deindc illi dédit. 
Sic prosecutus a : Plus non habeo me hercule : 
Sed undè accipere pouls , monftrabo tibi. 
Venic ecce dives & potens : huic fimiijrer 
Impinge lapidem , 8c dignum accipîes prsemium. 
Perfuasus 3 ille , fecic quod monitus fuie. 
Sed fpes 4 fe&fiic impudentem audacîam : 
Comprehenfus namque pœnas perfolvit cruce. 

Cette fable cft la ** du XII. I a. Sic proucm*. PnrJ "rivant 
livre de la Fontaine. aimfi. - 

I . * Inquit , tantô meiior» f. Fac- 3. Perfaatus. Perfuadé, croyant 
tut eu Va.»t en êttt devenu + dit* ce qu'on lui duait. 
il , d'autant meilleur , d'autant A- Sfet fefellit auiaclam imp*- 



• Ridenda Imbecillorum Juperbiloquentia* 
MUSCAETMULA. 

M Use A in temone fèdit , Se Mulam increpans , 
Quam carda es , inquiç ; non vis citiùs progredi i 




deutem. Son eff étante trempa /»» 



FABULA VI. 
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>, i ■ ' » 

FABLE V, 

Un info lent trouve enfin qui le paie. 

ESOPE ET UN INSOLENT. . 

IjE fuccès conduit bien des gens à leur perte. 

Un infolent ayant jetté une pierre à Esope ; je 
vous en eftime d'autant plus , lui dit Esope , & en 
même-temps il lui donna un fou , ajoutant ; je n'en ai 
pas davantage , je vous afTure ; mais je vous mon- 
trerai bien quelqu'un qui pourra vous donner plus. 
Voici un homme riche qui vient , il peut beaucoup ; 
jetiez- lui aufli une pierre , & vous recevrez la ré- 
compenfe que vous méritez. Celui-ci le crut , & fit 
ce qu'il lui avoit dit ; mais fon impudence ne lui 
réuflit pas fuîvant fon efpérance , car ayant. été 
arrêté, il fut pendu pour fa peine. 

sudaet impudeur*. Ceci eft peu fine étoit plus fou qu'Info 
vralftmblable , & cet hora- 1 lent. 

F A B L E V ï. 

Les rodomontades des petits font ridicules. 
LA MOUCHE ET LA MULE. 

XJ Ne Mouche fe mit fur le timon d'un chariot 
je grondant la Mule f que .tu es lente , lui dit elle , 
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Vide ne dolone x colluih compungam cibu 

Rebondit ilb : Verb ! s non moveor tuis , 

Sed iiium timeo , fellâ 1 qui prîmâ fedens » 

Curfum flagello tempérât' lento meum , 

Et ora frenis continet fpumantibus *. 

Quapropcer aufer frivolam infblentiam , 

Namque ubi lfyigan4um eft , & ubi currçndum 4 . fcio; 

Hac derideri Fabula mémo poreft , 
Qui fine virtutc vanas exèfcep minas. 

Cette fable eft la 30 d'Esope, |</,mm «m Hton. sliguitl—. La 
* la ç du VII. livre de la Fon J Mouche ordinaire n y a qu'un al* 
**ine. I -uiiion très foible. 

1. Dulm, Dolçn. cackét\ x. * Primé fttlfi, f. I». Sur Jt^ 



Uam dulcis fit libertas , breviter pr oloquar ; ,f 



Cani perpafto 1 macie confèétus Lupus 
Forte, occurrit s falutantes dein invieem 
Ut reftiterunt : Undè fie, quaeso , nites % 
Aut quo cibo fecîfti 3 tantùm corporis l 
Affertur *ukro panis , de menfâ fuâ 
Pat ofla dominus , frufta dat familia , 



FABULA VIL 

Liber inops fervo dlvite fe/icior. 
CAKIS ET LUPUS, 
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ne veux-tu pas aller plus vîce ? prends garde que je 
ne te pique le cou avec mon aiguillon. La Mule ré- 
pondit : je ne m'épouvante point de tes paroles , je 
ne crains que celui , qui aflis fur le fiege de devant, 
règle ma courfe avec Ton fouet , ôc qui d'un frein 
que je remplis d'écume , modère mon ardeur. Ré- 
primes donc ta frivole arrogance ; car je fçafs quand 
il faut s- arrêter quand il faut courir. 

Cette fable montre le ridicule de ceux qui , fans 
force , s'exhalent en vaines menaces. 

frrmhr Sfegf. _ I came* 

3. SpmmsBtUMS. Cownttt 4*7- \ 4. C Mît niant, f. ejt. 



J E vais montrer , en peu de mots » combien la 
liberté* a de charmes. 

Un Loup maigre & défait , rencontra un Chien 
gros &gras; s'étant falués l'un 8c l'autre* puiss'étanc 
arrêtés : à°où te vient , dit le Loup , cet embonpoint, 
& avec quels mets t'es-tu fait cette ample corpulen- 
ce ? on m'apporte volontiers du pain , dit Je Chien, 
mon Maître me donne les os de fa table , les Valets 

quî ait employé cette exprçf- 1 4. jtgenur. * f. mlhi , êit 
boa^u moins 6e eeue manière. 1 csmis» 




FABLE VII. 

La liberté rend plus heureux que Us richejfes. 
LE CHIEN ET LE LOUP. 
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Et quod faftidic quifque 5 pulmcntantam; 

Sic fine labore venter iropletur meus. 

Ego qui fum longé forcior , pereo famé. 

Canis 6 iîmpliciter : Eadem eft conditio tibî, 

Preftare domino fi par officium potes. 

Quod f ï inquitille. Cuftos ut fis liminis , 

A furibas tuearis& noctu domum. 

Ego^verô fum paratus : nunc patior nives , 

Imbrefque , in fylvis afperam, vicam trahens » 

Quant 6 eft facilius mihi fub te&o vivere , 

Et otiosum largo fatiari 1 dbo ! 

Veni ergo mecum. Durh procedunt , afpicîc 

Lupus à catenâ collum detritum Cani. 

Unde hoc , amice ? Nrhil eft. Die, fodes', tametw - 

Quia videor acer » alligant me incerdiu , 
Luce uc quieicam , & vtgilem nox cùm vénerie : 
Crepufculo IO fblutus , quà visum eft, vagor. 
Age , fi quo abire eft animus , eft licentia ? 
Non phnè eft , inquic. Fruere , quae laudas , Canis : 
Regnare nolo , liber uc non fim mihi. 

S • Et qtifqut dot , &e. Et faute , complettf. 

chacun nie donne le ragoût f«*tt p. Sodée pour/î „ 

rejette. »0- Crepufculo» Au crifujeute. 

6. Cfluii. * C.refpo*dit. On appelle crtpufcule l'cfpace 



farter par une cher* ample , 




de temps qui eft entre la nuit 
A le Soleil couchant au levant s 
s'il eft queftion du crépufcula 



me 
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me jettent quelques morceaux , & chacun m'aban- 
donne les viandes donc îl ne veut plus. Ainfi ie me 
remplis ventre fans beaucoup de peine. Moi , .dit 
Je Loup , gui fuis plus brave que coi , je meurs de 
faim. Le Chien lui répondit tout uniment : -tu auras 
le même avantage , fi , comme moi , tu veux rendre 
fcrvice à un Maître. Quel fervice , dit le Loup ? c'eft 
de garder la porte , Se d'empêcher que les Voleurs 
n'entrent la nuit dans la maison. Vraiment moi , 
je fuis tout prêt : jufqu'à préfent j'ai fupporté la neige 
& la pluie , traînant dans les bois une vie miséra- 
ble ; combien me fera-t-il plus gracieux de vivre à 
couvert » & de n'avoir rien à faire qu'à manger tout 
mon faoul ! viens donc avec moi , dit le Chien. 
Comme ils alloient enfemble , le Loup apperçut le 
cou du Chien tout-à-fait pelé par la chaîne. Ami , 
d'où vient cela , lui dit- il ? Ce n'eft rien ; mais en- 
core, parles, ne crains point. Comme on me trouve 
un peu vif, on m'attache pendant le jour , afin que 
je me repose , $c que je puiffe veiller quand la nuit 
eft venue. Libre le foir-, je vais où il me plaît. Et, 
dis -moi , s'il te prend envie d'aller quelque part » 
en as- tu la liberté ? non pas tout-à-fait » répondit-il ! 
ô bien compère le Chien , garde les avantages que 
tu vantes tant : pour mot , je ne voudrois pas pour 
un Royaume ceflèr d'être mon maître. 

du matin , alors c'eft an point 1 la hune , fur U foir* 
dn jour i S? pour l'autre , c'eft/w 1 



ï 
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V FABULA VII j. 

^ «kif pulcktr , qui fat Bonus. 

FRATER ET SOROR. 

Prjecepto monicus , faepè te confidera. 

Habebat quidam fiiiam turpiffimam , 
Idemque infignem pulchrâ facie fîlium. 
Hî , fpeculum in cathedra, matris ut positum fuie ». 
Pueriliter iiidentes , fortè infpexeranc. 
Hic fe formosuro jaclat; illa irafeicur » 
Nec gloriantis fuftinet fratris jocos , 
Acdpîens ( quîd enîm 1 1 ) cunfta in eontumelîanl» 
Ergo ad patrem decurrit , larsura 1 invieem • 
Magnâque invidià criminatur fllium , 
Vir natus quod rem feminarum tetigerît* 
Amplexus iile utrumque , & carpens ofcula , 
Dulcemque in ambos charitatem partiens 3 * 
Quotidiè , inquîc , fpeculo vos utî volo ; 
Tu formam ne corrumpas nequitîaè malis # 
Tu faciem uc iftam mortbus vincas 4 bonis* 

l. QniJ enîm ? On pourront de Virgile, 
fous- entendre injurioùut mntieri. | a, L«tnra. * f.fratrent» 
Ce font de ces outrages que les! 3. Hertimt in àmbot charité» 
femmes pardonnent rarement. I ter* dulcem. Dtjiribuant âtom deuM 
Je trouve dans ce quid enîm une] une tendrejft charmante, 
beauté preftti'lgalcau q** r|«| 4. Pi*c*t fêcim t * S* turfem» 
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FABLE VIII. 

On cfi affk[ beau , quand on eft bon» 
LE FRERE ET LA SŒUR. 

I N S T R. V 1 T par cette leçon , faîtes fouvent at- 
tention fur vous-même. 

Un homme avoît une fille fcrt laide , 6c un gar* 
çon d'une jolie figure. Comme il fe trouva uA miroir 
fur la chaise de leur mère , par hazard ils s'y* mirè- 
rent » en fe jouant ainfi que font les enfans. Celui* 
ci fe vantoit d'être beau i fa Soeur s'en tacha , & ne 
put foutenir les railleries de fon Frère qui fe pava- 
noit. En falloit-il davantage ? elle prit tout pour des 
injures, : Ainfi pour le chagriner à fon tour , elle 
courut au Papa , Se piquée de jaloulie , elle l'accusa 
de ce qu'étant garçon , il avoit touché à un meuble 
fait pour les femmes : le Papa les embrafle , & par 
de tendres baisers , leur témoignant à tous deux une 
égale tendrefife ; je veux , leur ditril , que vous vous 
regardiez tous les jours au miroir : vous , afin que 
vous fongiez à ne pas ternir votre beauté par la 
difformité du vice : 6c vous > afin que vous répariez 
votre laideur par la régularité de vos mœurs. 

Vaincre fa laideur, c'eft faire I porte fur la laideur du visage 
Que 1# beauté du çafftâcrc l'em- J * la faûe oublier, 

la 
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FABULA IX.' 

Fidelem ubi inventas virum ? 
SOCRATIS DICTUM. 

-Vulgare amîci nomeri • fed rara eft fides *. 

Cùçn parvas aedes (îbi fundaffet Socrates * , 
( Cujus non fugio mortem , fi famam afTequar , 
Ec cedo invîdîae 3 dummodo abfolvar cînis. ) 
Ê populo (îc ? nefeio quis » uc fieri folet t 
Quaeso , tam anguftam calîs vir ponis domum l 
Uxinam, inquic , veris hanc amicis impleam ! 



Cette fâble eft la 17 du IV» 
livre de la Fontaine. 

1. Fide$. * f. in $mico, La fidé- 
lité dans un ami» 

2. Socrates. Socrate , Philoso- 
phe Athénien , fils de Sophro- 
nifque, fculpt«ur , * de Pana 
eercte , rage-femme , naquit 
Pan 46*0 , avant J. C. Il eut 
beaucoup d'ennemis qui lui im- 
putèrent plufieurs crimes : on 
l'accusa fur-tout d'impiété , 
pour s'être moqué de la plu- 



rèUrt* des Dieux du Paganîfrae , 
8t il fut condamné par l'Aréo- 
page à boire de la ciguë II - 
prit ce poison d'un air fort 
tranquille, 9t méprisa généreu- 
sement la mort. Il mourut aïnfi 
âgé de 70 ans. La calomnie fut 
enfin reconnue , & les Athé- 
niens de regret de ravoir cora- 
damné ,lui érigèrent une ftatue 
d'airain. 

Et invidia * cedo. f. cajat* 
||Cï»w. Cendre* C. d. réduit en' 



FABULA X. 

Ne fis credulus 9 maxime criminatori. 
RES G ESTA SUB AVGUSTO. 

^Periculosum eft credere , & non credere. 
Urriufque c^cmplum breviter exponam rei. 
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FABLE IX, 

Ou trouver un ami fidèle ? 
PAROLE DE SOCRATE. 

*Ij E nom d'ami efl aflez commun ; mais un ami 
fidèle eft rare. 

Socratc , dont la mort ne m'eflfraieroit point » fi 
j'acqurfrois fa réputation , 6c à l'exemple duquel je 
céderais à l'envie , pourvu qu'après ma mort je fuffè 
julliné : Socrate , dis* je, ayant ietté les fondemens 
4'une petite maison , un je ne fçais qui » homme du 
peuple , comme il arrive fou vent , lui dit : quoi » je 
vous prie , un perfonnage tel que vous bâtir une fi 
petite maifon ? plût à Dieu > lui répondit Socrate * 
que je pulie la remplir de vrais amis ! 

remarquer qu'on ne brûloir 
point les corps des enfansqui 
n'avoient point encore de 
dents. 
4. Sic. * C dixit «*• 



tendres. Cette expreflion , qui 
Jîgnifie après la mort , vient de 
ce que l'usage de ce temps*)* 
etoit de biûier les morts fur 
un bûcher,, pour confei ver leurs 
cendres dans une urne. On peut 



FABLE X, 

Ne Joyei point crédule, fur-tou\ vis-à-vis un délateur* 
HISTOIRE ARRIVÉE SOUS AUGUSTE. 

I L y a du danger à tout croire % comme à ne s îert 
croire» Je vous donnerai en peu de mots un exett* 

I 3 

Digitized by Google t 



m PH^DRI #ÀB. L 18* II I f 

Hippolytus L obiit , quia noverca? credkum eft ; 
Caflandrae a quia non crëdicum » ruîc Ilium. 
JErgo explpranda eft yerkas femper priùs 
Quàm ftultè prava judlcec fententia *• 
ged fabulosam ne vetuftatem élevés * , 
Narrabp tibi rhemoria quod faétum til meâ. 

Markus quidam cùm diKgeret conjugem » 
Togamque puram ' jam pararec filio , 
Sçduftus 5 in feçretum à libertp eft fuo , 
Sperante haeredem fuffici i fe proximum. 
Hiç çùm de puero roulta mènticus foret, 
Et plura de flagiciis caftas mulieris , 
Àdjeck id quod fentiebac maximè 
Ddlkurum amanti , ventîtare adulterum » 
Çtuproque turpi pol(ui famam domûs. 
Ineehius iile 1 falfo uxoris crimine , 
Simulavic iter ad vîllam \ clamque in oppido 
Çubfedk: deindè no&u fubitô januam* 
fntravit 10 , reélà cubiculum uxoris petens ; 

- !•< Hippohtus. Hippolyte étolt à travers les rocher», 9e mirent 
"fils de Thésée Roï d'Athènes ; 
Y Amasone Antiope , qui s'ap- 
peilolt au© Hippolyte , fut ta 
Mere. Il demeura avec Phèdre, 
fa Belle- ttiere , pendant que 
Thésée fit un voyage aux En- 
fers , elle |e follicka plufieurs 
fols tan? en pouvoir rien ob- 
tenir. Outrée de dépit, au Te 
tour de Thésée , elle l'accusa 
^e l'excès dont elle étoit cou- 
pable ; Thésée la crut , fouhaita 
•vçe imprécation la more de 
fon fils. Neptune écouta fes 
vœux. Bientôt après , comme 
Hyppotyte , monté fur fon 
JChar , faisoit route vers la mer , 
ûn Monftre marin parut fur le 
flvage. Les Chevaux à l'inftant 
Mirent l'épouvante , coufurcût 



Hippolyre en pièces. Quandf 
Phèdre le fçut , elle déclara a, 
Thésée la faufleté dp fon accu- 
sation , Se fe poignarda. La 
Tragédie de Racine à ce fuief 
eft un chef-d'œuvre dé fenti- 
raent. |) Noverc** f. fjau 

a. Cajfandi*. Cafandre , fille 
de Pram & d'Hécube » prédit 
ce que l'on devoir attendre du 
fameux Cheval de bois donr les 
Grecs fe fervinnt pour pren- 
dre Troye Voyez Virg. Bn. If. • 
»4<5. il Ilium. La ville dcTroye 
s'appelle Ilium 9 de Ilus , le qua- 
trième de fes Rois. Elle s'appel- 
le aufii Dardania. Voyez le Pro» 
logue de ce livre , vert a8. 
]• Priés quâm prava fetttniia} 

#*iti}»diccu Avant qu'uncjpaip. 
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FABLES M PHEDRE. LIV. III. io* 
pie de l'un & de l'autre ; Hippolyte mourut , parce 
qu'on crut fa Belle- mere ; Troye fut ruinée , parce 
qu'on ne crut pas CafTandre. Il faut donc toujours 
biert rechercher la vérité » avant que de hasarder un 
jugement. Mais de peur que vous ne fafliez peu de 
cas d'une antiquité fabuleuse > je vais vous raconter 
ce qui s'eft paffé de mon temps. 

Un homme aimoit tendrement fa femme , & avoîc 
un fils qui entroit dans fa dix-feptieme année. Son 
affranchi , dans l'efpérance de devenir fon plus pro~ 
che héritier , le tira à part ; & après lui avoir avan^ 
cé Beaucoup d'impoftures contre fon fils encore 
plus d'infamies contre fa vertueufe Fppuse , il ajouta , 
ce qu'il croyoît devoir être le plus douloureux à uq 
Jiomme qui aime , qu'un Galant lui rendoit de fré* 
quentes vifites , & que par ce commerce honteux 
fa maison étoit perdue de réputation. Le Mari irrité 
du prétendu crime de fa femme K , feignit d'aller 3 
fa maison de campagne , Se demeura fecretemenr, 
dans la Ville. Puis la nuit venue , tout-à»coup \\ 
rentre chez lui , va droit à la chambre de faf^m- 



yaîse oplnîon juge à l'étourdie. 

4. Ne élevés. C. d mipuas. £>* 
feur que vous ne diminuyez » n*af- 
Joiblijjlez » ne croyiez trop légère , 
f oint ajfez, convaincante' || Vetvfla* 
t(tn fabulciam. Une antiquité fa- 
hltuse. Phèdre appelle ainfi ces 
rtiftohes , parce qu'ttppolytc 
& CafTandre éroient antérieurs 
à fon fiecle, & que les hiftoîres 



de ce qu'à cer âge les en fan 3 
d'honnête famille , chez le* Ro- 
mains , quittoienf la prétexte, 
robe qui ctoit bordée de pour- 
pre, &prenoîent la rèbe virile * 
qu'on appelloit to%ap-ra , parcç 
qu'elle n'étoit que d'une cou- 
leur. 

6- Sedu&us efi in fecretum à 
fuo liberto. Fui tiré en jecret , f * 



de ce temps-là font prefque '.particulier par fon affranchi 



toutes mêlées de fables 

f. Et parartt jam filio togam 
fur ans» Et préparoit déjj à fon fils 
la robe blanche. Cette manière 
rte dire qu'il alloit entrer dans 
{* dJx-fepUcme, »onfc 9 viCJJt 



7. O fufficu C d. Je fufçserir 
dum rfle. 
S. llle. C. d. ntarhuu 
Ç. Se IO. Intravit h»uam\* 
Vi*t à fa porte, ç. 4. mm* 
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In quo dormire natum mater juflfe rat -, 

JExatcm 14 aduitam fervans dilîgentîùs. 

Dùm quaerunc lumen , dùm concurfant familia '* , 

Iras furentis impetum ille fraud fuftinens , * 

Ad leôïum accedit , tentât IJ in tenebris caput. 

Uc fentic 14 tonfum , gladio pe&us cransîgît . 

Nihil refpicîens , dùm dolarem vindket. 

Lucernâ allatâ » fimul afpexit filîum , 

San&amque uxorem'dormientem cubîculo » 

Sopîta primo quae nil fomno fenferat ; 

RepraKentavic " in fe pœnam facinorîs, 

Et ferro incabuit " , quod credulicas ftrinxerat. 

Accusatores poftulârunc " mulierem, 

Romamque pertraxerunc '* ad Centumviros. 

Maligna infontem deprimit fufpicio , 

Quod bona poflideac. Stant 19 patroni forticec 

Causam tuentes înnocentîs feminae. 

A Dîvo Augufto %0 tune petiêre judices, 

Uc adjuvarec a '«iurisjurandi fidem , 

Quàndô ipfos errôx implicuîflèr. criminis. 

Qui aa poftquàm tenebras difpulit calumniae , 

Certumque fontem veritads reperic , 



11. Mtatetu aduitam. L'Âge 
adulte ; âge où les partions fe 
développent. 

12. Familia çoncurfant» Fami- 
lia eft un terme colledif qaî 
appelle le verbe concurfo au 
pluriel. 

lj . Tentât, Cherche , »ir# ,/>ar. 

14- Sentie * tonfum. (..caput 
tffe. Ilfent que cette tète eft ta' 
if t. c d- que c'ejl celle d'un hom- 
me , parce que les hommes ne 
portoient point de cheveux. 

\$% Repraientavit in fe panant 
fncinpris. Il fit voir aujji-t6t fur 
M la punition de fo» ctiiêt» Ri 



pratento offre l'image d'une 
aftton qui n'eft point différée, 
I<$. Incubait f rtç. Il fe courba 
fur fon tplt tfe comhafur la fo'*te 
de fon ê\ie, \\ Sitinxerat. Jivoit 
dégainée. 

17. Poft'Jtlirunu Déférèrent , 
durent en j pce, 

18. Pcitxaxetunu * U tant* 
Il Centumviro*. Let Centamvirt 
étolent des Jugés çhosls dans 
les trente-cinq Tribus de Ro- 
me, au nombre de trois par 
chaque Tribu : ces Juges con- 
noiflbient de toutes les affaires 
civiles. Les causes qui reffor» 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. II!. iôf 
me, quî y avoic fair coucher fon fils pour veiller 
plus foigneufement fur un âge où nahTent les par- 
iions. Pendant que ^bn cherche de la lumière; pen- 
dant que les Valets courent de côtés & d'autres , 
cet, homme ne pouvant plus contenir rîmpétuosité 
de fa fureur , approche du lit dans l'obfcurké , fenc 
une tete , s'apperçoit que c'efï celle d'un homme, 
& lui perce le cœur d'un coup d'épée , ne fongeanc 
qu'à facisfaîre fa douleur. A peine la lumière fut- 
elle apportée, qu'il reconnut fon fils, vit fa femme 
très- innocente qui dormoit, & qui dans fon premier 
fomme n'avoit rien enreneju.. Auflfi-tôt il fe punie 
de l'on crime , & fe perça de la même épée , donc 
la crédulité l'avoit armé. Des accusateurs pour- 
fuivirent cette femme , & la traînèrent à Pvomc de- 
vant les Centumvirs. Une méfiance mal-intention- . 
née opprima cette innocenté , fous prétexte qu'elle 
demeuroit maîtrefle des biens. Les Avocats prirent 
fa cause en main * & défendirent fon innocence avec 
vigueur. Les Juges alors prièrent le grand Augufte 
de leur aider à remplir Jeury eng;agemens : parce 
que l'obicurké de cette accusation les embarralToit. 
Ce Piince après avoir diflïpé les ténèbres de la ca- 
tiûolent à leur Tribunal s'appel-- ans avant J. c. Il mourut à 
Joient Ca'ir* Centumvirales. t Noie dans la Campante , l'an 
tp. Stant. Se lèvent , fe tien-} 14 de J. C. âgé de 76 an». Soft 
nent debout , de pied famé , font; règne fut celui des Arts & dea 
Sciences qu'il eu ni va lui-mê- 
me. 11 s'atrachoit au ffi. beau- 
coup , die Suétone , à rendre 
la juftice. 
21. Ùt adjuvaret fidtm jurisjw 



face, 

ao. Divin Divin. Tître que 
la flatterie employa toujours , 
8c qui a fouvent dégénéré 
en idolâtrie. || jéuguflo, W«- 
Çujl* ; cp fécond fcmpereur 
de Rome étoît fils d'Odavius 
êt d'Acîa, fille de Julie , foeur 
de César. 11 naquit fous le 
Confulat de Marc- Antoine , 
fon Qucle j Se de Cicéron , 61 



raitdi' /4fin qt'il o'%4*t Iffoi , i*aç- 
càmplijftmenl de tenr ferment. Les 
Juges étoieot engagés par fer- 
ment à ne r,ien décider contre 
la juftice , contre le bon droit* 
aa* Qui, c. d. j*u&ufinh 
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io6 PHjEDÏIÎ FAB. LIB. IIL 
Luat , inquit ♦ pœnas causa Hbercus malï. 
Namque orbam nato (îmul & privatam viro 
Miserandam potiùs quàm damnandam exiftimp, 
Quod (i dilata perfcruratus crimina 
Pater tamiliAs * 3 eflec , fi mendacium 
Sabr.uwer rimatus 14 , à radicibus 
Non evertiflcc fcelere funefto domum. 

Nil Spernat auris ?5 , nec tamen credat ftatîm. 
Quandoquidem & illi peccant , quos minime putes * 
Et qui non peccanc , impugnantiir fraudibus, 

Hoc admonere (împlices etiam poceft , 
Opmione alterius ne quid pondèrent * 6 s 
Ambitio namque d'fl}dens 17 martalium. 
£ut grntîae fubfcribit , aut od : o fuo. 
prit i|ie notus , quem per te co§no?eris r 

Haéc exfecutus fum proptereà pluribus • 
Brevitate quoniam nimiâ quofdam offendimus. 

13 Pater famiiUs fc dit élé- coupant, ou en enlevant fes 
racine*. 

x*. j4*xt%fper»at nil.Qut PottUy 
le Ht méprise rien, 

a 6. A* pondereat qnid opinion» 
alterna, À *e point aprécier «»« 

$ i j ■"■ îgiî * 

FABULA XII. 

Optima J&pe defpefla* 
MARGARITA IN STERQUÏLINIQ, 

. N fterquilinio pullus gallinaceus 
pgrn ^uaerjç éfcam , rrçargarittrn reperîç, 



gamment pour par et famili*. 

«4 Rimât, u ( fftt. Il Ataik 
tibut. Par jfes ra i net. Cette mè 
taphore eft ti*e de la façon 
fjpnt on arrache un arbre en 



I 
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SABtES DE PHËDRE. ÙV. Ht lof 
'lomn'e & découvert la fou. ce de la vérité*, parla 
ainlî : que l'affranchi porte la peine du crime dont t 
Il efr. fauteur. Pour cette femme qui « perdu fort 
fils & fort mari , je la crois plufc à plaindre qu'à 
condamner. Si ce Pere de famille eût foigneuse- 
ment examiné les faits qu'on lui avpit rapportés , 
s'il eût approfondi le menfonge , il n'auroit point 
pàt urt crime funefte détruit fa maison par fa fouche* 

Ecoutez tout, mais ne croyez pas trop légère- 
ment ; parce que très-foûvent , ceux de qui vous vou$ 
défiez le moins , font criminels, Se ceux qui n'ont point 
fait de mal fe trouvent attaqués par la calomnieé 

Ceci peut encore apprendre aux perfonnes trop 
Faciles à ne poirit juger fur le rapport d'autrui ; parce 
que l'intérêt , mobile de l'homme , le détermine à 
la faveur , ou à l'averfion. On ne connaît bien quç 
celui que l*on connoît par foi- même. 

J'ai traité ceci un peu au long , parce <JuC j'avoifr 
déplu à quelques-uns par ma brièveté. 

th9tt fût U. jugement d* autrui. I tOat , j an ait contint* * toujours r* 
' 27. Dijfidft. Qui diffuit fut I mouvtment. 

« ■ ". 111 **± ij fc ^ 1 » 

FABLE X II. 

tes meilleures choses font /ouverte méprisées* 

LA PERLE DANS LE FUMIER. 

u N jeune Coq , cherchant à manger dans le fin 
plier y trouva une Perte ; 6 chose admirable! dit- 
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ioB PHjÊDRI FAB. LIB. III* 
Jaccs îndigno , quanta res , inquît . loco ! 
Te Ci quis 1 pretîî cupidus vidiflèt tuî , 
Olim redîffes ad fplendorem prîftinum. 
Ego qui te inveni , potior cui multô eft cîbus , 
Nec tibî prodetfè , nec tu mihi quicquàm potes. 

Hoc illis narro qui me non intelligunt. 

Cette fable eft ta i d'Esope , & I i- Si qMu Si quelque curieux de 
Ja zo du I. livre de la Fontaine. | ta valeur. 



FABULA XIII. 

Opus artificem probau 

APES ET FUCI, VESP K . 
J U D I C E. 

Apes in akâ fecérant quercu favos : 
Hos Fucî inertes effe dïcebant fuos. , 
Xîs ad forum deduda eft , Vefpâ judice ; ^ 
Qu* genus utrumque noffet cùrrf puldiernme , 
Legem duabus hanc proposuît partibus : 
Non înconveniens corpus , & par eft color , 
Jn dubium plané res ut mémo venerit ; 
Sed ne religio peccet imprudens mea , 
Alveosaccïpite, & cens, opus infundite, 
Ut exfapore mellis , & forma favi , 
De queis r nûnc agWr , audor horum appareat. 
Fuci récusant ; Apibus conditîo placet. 
Tune illa talem protulît fentetitiam 

Cette fable eft la %\ du L \.}* Q+" f ' ^' M & $rvm * 

Uyre de U Fontaine. î * f» fèwrm. 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. III; tc9 

il , tu es là dans un vilain endroit ! fi quelque Curieux 
t'avoit vue , il y a long-temps que tu ferais revenue 
à ton premier éclat. Pour moi , qui t'ai trouvée » moi 
à qui quelque mangeaille convieridroit bien mieux, je 
ne puis t'être bon à f ïen , & tu ne peux m'être utile* 

Je dis ceci pour ceux qui rie nie tôrhjfrennént point. 

2. Phèdre veut dire par-là , f des gens, ce «tue la tferle «oit 
que fes fables étoient pour bien | pour le Coq. 

«fcg- 'V' i i j^sS^M^A ! a ' 1 Hj 

FABLE XIII. 

À Coâvrag'e oh conriùît Voutirun 

LES ABEILLES ET LES BOURDONS > JVcfa 
PAR LA GUESPE. 

D Es Abeilles àvorerk fait leur miel fur un grand 
chêne; des Bourdons , gent pârefleuse , disoienc 
qu'il étoit à eux. L*affàire fut portée eh juftiee , & 
une duêpe en fut Juge. Comme elle connohToic 
parfaitement la nature des uns & des autres * ellé 
proposa cette condition aux deux parties : votre 
' corps diffère peu , èc votre couleur elt la même -, dé 
forte qu'avec raison 5 la queftion peut Causer quelque 
doute ; mais , de peur que faute d'examen ma reli- 
gion ne foit furprise , prenez des ruches , St déposez 
votre ouvrage dans la cire , afin <iue par le goût dri 
miel , & la forme des rayons , on reconnoifle l'au- 
teur du miel donc il s'agit, Les Bourdons refusent j 
«. lut. Çii»vrft*é 
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no PHiEDRI FAB. LIB. III. 
Apertum eft quis non poffîc , aut quis fecerit. . , 
Quapropter Apibus fru&um retticuo fimm. 

Hanc praeteniflèm fabulam filentior 
Si paCfcam Fuci 3 non recusâflènc fidem. 

3 . Par j^ci , Phèdre entend I fueum fecut ! Par fidtm on peut 
certaines gens qui s'approo I entendre , ou Taccord qu'a voi t 
prlolent fes fables. Horace dit I proposé la Guêpe que l'on avoir 
4e ces Plagiaires : O imita tôt et , | choisie > ou la proroeflc que 

FABULA XIV. 

O tiare , quà labores. 
ESOPUS LUDENS. 

1/UEftORtM in turbâ quidam ludentcm Atticus 
iEsopum nucibus cum vidiffet , reflirit , 

quasi delirum risic : quod 1 fenfît fîmul 
Derisor potiùs quàm deridendus fenex , 
Arcum retenfum feosuit in média via : 
Meus , inquic , fapiens 1 , expedi quo fecerîm. 
Concurric populus : ille fe torquet diù , 
Kec . quaefttonis poskae causam incelligit i 
tfoviflimè fuccumbic. Tum vi&or fophus : 
Cic6 rumpes arcum , femper (i tenfum habueris * ; 
At fi laxaris 4 , cùm voles , etic utilîs. 

Sic ludus animo débet aliquando dari, 
lAd cogitandum melior ut redeat s cibi. 

I. Q*od. C d. hoc . I 3 . Habuetu. * f. eum. 

' S^t!™ Jfi d!t icî P* r îro * 1 «• * Il Vi\l\u 



ïïûe. H Èxpéh Démeltt, <xpir\* {'tibi. 

I Krdeatmtbr. Qu'il rtviéèm 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IH. *T* 
la condition plaît aux Abeilles : alors la Guêpe pro- 
nonce cette fentence : on voit clairement celui qui 
n'a pu faire le miel , & celui qui Ta feit. Je rends 
donc aux Abeilles le fruit de leur travail* 

J'auroispalTé cette fable fous fiknce , IHes bourdons 
n'avoient pas manqué à l'accord qui avoit été fait, 
l'on avoit faite de fe foumettre aux décisions de la Guêpe* 



U N Athénien voyant Esope qui jouoît aux nori 
au milieu d'une troupe d'enfans, s'arrêta, & Ternît 
à rire comme d'une extravagance. Ce Vieillard plus 
propre à badiner les autres, qu'à en être le jouet , s'eh 
apperçut dans l'inftant. Il mit au milieu de la rut ute 
arc débandé , de lui dit : holà , vous qui&es fi fagev 
devinez pourquoi j'ai (ait cela. Le peuple s'aflèm- 
ble : celui-ci fe tourmente long- temps , ne peûe 
comprendre le fujet de la queftiort , enfin il fit 
rend. Alors notre Philofophe triomphant » lui dits 
vous romprez bientôt cet arc , fi vous le tenez tou> 
jours tendu ; mais fi vous le débandez , il vous 
ïervira quand vous voudrez. 

Ainfi quelquefois , on doit donner du relâche 3 
fort efprit, afin qu'il reprenne fes fonctions avec 
plus de vigueur. 

me mieux dlffsû 



FABLE X I V. 

Repose^ * vous pour travdiiéer. • 
ESOPE QUI SE JOUE/ 




K * 
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FABULA XV. 

* Qui educat pater magis quïim qui genuiu - 
AGNUS A CAPELLA NUTRITUS. 

X Nter. Çapellas Agno balanti Canis , 
Sculre , înquit , erras , non eft hic mater tua ; 
Ovefque fegregatas oftendit procul \ 
Non illam quaero a , qux ? çùm libitum çft , concipiç,, 
Pein portât omis ignotum certis menfîbus, 
Noviflime prolapfam efïundit farcinam \ 
Verùm illam , quae me nptrk admqto ubere , 
Fraudatque natos lafte > ne desit mihi. 
^Tamçn * illa eft melior quae te peperic Non îta efl* 
Anne illa fciyît nigêr t arj ajbus nafcerer l 
ytge porrô, fcîflet 1 ; cùm crearer mafculus , 
Beneficium fane magnum natali dédît , 
ÎJt expe&arèm lanium in horas (ingulas* 
Hâç illa potiqr , quae jaçentis miserita eft, 
Pulcemque fponte praebet benevolentiam » 
Quamvis 6 poteftas nulla in gignendo fuie, 
Fadt parentes boriitas, nqn natiyitas. 

His demonftrare voluit au&or verfibus , 
Obfiftere homines legibus 7 , meritis capi. 



1. Segregetat procul, A l'écart , 
aloin de là. 

a, * Non illam quart. t. agnut 
flli rtfppndit, 

3. Tant en. + f. ait canis. \\ Non 
tfi fta.* f. rt [fondit jtgnuu 

4. Niger an albut. Ne fçavoir 
fi quelqu'un eft noir , ou blanc 
ffunlere de parler pour dire , 



n'en être fat It mattra , ou »{ 
t'en fat mettre en peint. 

j. Scltfee eft mis par fynco- 
pç pour fcivijftt. H Càm crearer 
mafculus natali meo. Lot/que je fut 
créé mâle à manaijfance. 

6. Quamvis nulla poiejiat fitit 
in gignendo. Quoiqif aucune puiffau- 
ce aefût ta tilt poux «*' WMrrfe 
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FABLE X V, 

Qui forme f éducation efi plus pere que le pere même, 
L'AGNEAU NOUJUU PAR. UNE CHEVRE. 

u N Chien die à un Agneau qui bêloîc parmi les 
? Chèvres 2 tu te trompes , lot que tu es , ta mere n'eft 
pas ici , & loin de là , il lui montra des Brebis. L'A- 
. gneau lui répondit , je ne cherche pas celle qui conr 
çok quand il lui plaît , porte enfuite pendant quel- 
ques mois un fardeau qu'elle ne connoît pas , puis 
enfin met bas le paquet ; mais celle qui me nourrie 
en me tendant fes tettes , & qui retranche le lait à 
fes petits pour ne m'en pas laiûer manquer. Cepen- 
dant dit le Chien , celle qui t'a enfanté , eft préfé- 
rablé à l'autre. Point du tout , répondit l'Agneau ; 
fçavoit-elle fi Je naîtrois noir ou blanc ? posez même 
quelle l'eût fçu : elle m'a rendu vraiment un grand 
fervicejde m'avoir fait mâle, pour qu'à tout mo- 
ment je redoute le Boucher. Je dois bien lui préfé- 
rer celle qui a eu pitié de moi lorfque fétois aban T 
donné , & qui de fon plein gré me donne des mar- 
ques de fa tendrefle , quoiqu'elle ne m'aie point engen- 
dré : l'affection fait les parens, & non pas la nahTance. 

L'Auteur a voulu montrer par cettte fable que les 
hommes réfiftent aux loix , & fe laiffenc prendre 
par les bienfaits. 

j.Legîhu, Phèdre peut par- Iles & positives en général, $ 
1er ici de la loi naturelle qui I de ce penchant de l'homme a 
nous oblige d'aimer nos Pères I s'écarter de tout ce qui eft loi . 
quels qu'ils foient. Peut - être I Nitimur In vrtitumfcmptr , eufi» 
^uffi p«xic> f-li des lplx D«tuxei- 1 m/tut m**** 
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FABULA XVI. 

Humanitas , & gratior , & tudor. 
CICADA ET NOCTUA. 



h; 



. UmaniTâti qui fe non accommodât , 
Plerumquè pœnas oi>petit fuperbiae. 

Cicada acerbum No&uae 1 convicîum 
Faciebac , folitae vi&um in cenebris quatrere , 
Cavoque trunco capere fomnum interdiù. 
Rogataeft, at taceret: multô validais 
Clamare occœpit. llursùs admotâ prece , 
Accenfa magis eft. Noctùa ut vidit fibi 
Nullum efTe auxilium , 6c verba contemni fua, 
Hâc eft aggrefla garrulam fallaciâ. 
Dormire quia me non (Inunc cantus tui , 
Sonare citharâ quos putes 1 Apollinii , 
Potare eft animus 5 neftar > quod Pallas mihi 
Nuper donavic 4 : fî non faftidïs , veni ; 
Unà bibamus. Illa , quae arebat fiti , 
Simul cognovit yocem laudari fuam , 
Cupide advolavit. Noétoa egrefla è cavo , 
Trepidantem confe&ata eft , & letho dédit V 
Sic viva quod negârat , trîbuit mortua. 



I. Acerbum Noltua* Incommodé 
au Hihu; Actrbum marque une 
voix disagiéable , difgracieuse , 
aiguë \ aigre , & qui icorcht les 
oreilles. 

». Putes, c. d. on croiroh. La 
féconde perfonne fc met fou- 
-went pour une perfonne Indé- 
terminée. Il Sonate cithari. Rg*. 



sonner fur la guitare > far le' tut^. 
\\ sfpollinu. Apollon émit !e Dieu 
de la Musique. Voy. Fab. 17 de 
ce livre , vers j 

5. Animus efi. * f. m **. J'ai 
ta fenfie , l'idée , le deffttn. 
Il NeSar, Le NeCtar eft laboiflbn 
des Dieux, comme TA mbrosie 
eft lemr nourriture» il FaiUs , 
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F A B LE XVI. 

EJire complaisant , parti agréable & U plus sûr± 
LA CIGALE ET LE HIBOU. 

U i n*a point dè complaisance , porte fouveni; 
la peine de ion orgueil. 

Une Cigale pair fes cris, incommodoit fort un Hi- 
bou , dont l'usage eft de chercher à manger durant 
la nuit , & de dormir pendant le jour dans le creux 
d'un arbre. Il la pria de fe taire ; elle fe mit à crier 
beaucoup plus fort. Réitérant (a prière , il ne fit que 
l'animer davantage. Le Hibou voyant que tout étoit 
inutile, de qu'elle fe moquoitde fes difèours , attra- 
pa la causeuse par ce ftratagéme : puifque je ne puis 
•plus dormir à cause de ta voix , qu'on prendront pour 
la lyre d'Apollon , il me vient en idée de boire dut 
Necîar que Pallas me donna dernièrement : fi cela 
eft de ton goût , viens , nous en boirons enfemble. 
La Cigale qui mouroit de foif » & qui de plus voycric 
qu'on louoit fa voix , vola vers lui avec empreflè- 
ment. Le Hibou fortant de fon trou , la pourfuivic 
toute effrayée , & la tua. Ainfi elle lui donna par fa 
mort » ce qu elle lui avoit refusé pendant fa vie. 



autrement Minerve. Voyez fab. 
17 de ce livre , vérs j. 

4. Dommvh mihL Phèdre feint 
4<ie Pallas donne du Neâar au 
Hibou , parce que cet oiseau 
étole fous fa proteâlon. Do- 
mare qui eft un composé de do- 
uta» , me paroit plus cxpreffif 



que date , pour faire un don » 
un présent; de même eue l'e*- 
preffion dédit letko , cl-dcffbus a 
n'eût pu être remplacée par 
donavit. On ne peut trop faire 
attention au choix des mots. 

$.Et dédit * letko. f. e*m. 
Voyez livre I» fable 2» , YCXSft 
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FABULA X V I I. 

Fruàu , non foliis , arborem àfiimai 

ARBORES IN DEORUM TUTEL^. 

G Lim i qaas vellent effe in tutelâ fuâ , 

Dm ' lçgerunc arbores. Quercus Joyi , 

£t myrtus Veneri a placuic , Phœbo laurea , 

Pinus Cybelae 3 » pqpuius celfa Herculi. 

Minerya ♦ admirans , quarç fteriles fumèrent 

Interrogavit. Causam dixit Jupiter : 

Honqrem fruftu ne vi4eamur vendere. 

At me herculè , inquit , narrée quod quis voluerit , 

pliva nobis propter frudtum eft gratior, 

Tum fie 5 Deorum genicor , atque hominum Sator i 

P nata , merkô fapiens dicere * omnibus ; ^ 

Jîfci utile eft , quod facimus , ftuica eft gipria 7 . 

Kihil agere , quod non prosit , fabella admoner. 



j.DM. c. d. DU* II /ow.Voyez 
livre I. fab. a. vers lî. 

a. JWf. Vénus , autrement 
Cypris , fille du Ciel & de la 
Terrée félon quelques-uns, elle 
fut formée de l'écume de la 
iner , près'I'lHè de Cvthere. 
fc'eftla Déefle de la beauté, la 
jnere des amours, des grâces 8e 
«les fis. Il Ph*bo. Phébus ou 
Apollon , fils de Jupiter 9c de 
J^tônc. C'cft le Dieu dclapoé 



sîe , de la musique & des arts. 
V. Cyhtt*. Cybele , fille dU 
Ciel* de la Terre, & femme 
de Saturne. On rappelle auffi 
Ops, Bhée , Vefta, la bonne 
Déeffe, la roere des Dieux , &c. 
Il - Herculi. Hercule, fils de Ju-- 
piter Se d'Alcmene , fut élevé 
au rang des Dieux après m 

m °A*MintTv*. Minerve , Déefle 
de la fageffe , de la guerre de 
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FABLE XVII, 

EJlime% V arbre four fes fruits , non pour/es feuilles. 
LES ARBRES CHOISIS PAR LES DIEUX. 

jAl Utrefois les Dîeux choisirent des Arbres 
qu'ils voulurent avoir fous leur protection. Jupiter 
prit le chêne , Vénus le myrte, Apollon le laurier , 
Cybele le pin , Hercule le haut peuplier. Minerve 
étonnée de ce qu'ils prenoient des arbres ftériles , 
en demanda la raison. C'eft , dit Jupiter , afin qu'U 
ne (emble pas que nous leur vendions cet honneur 
pour leur fruit. Chacun en dira ce qu'il voudra , re- 
prit Minerve ; pQur moi , je préfère l'olivier à cause 
de fon fruit. Alors le pere des Dieux , le Créa- 
teur des hommes , lui dit , 6 ma fille % c'eft avec juf- 
tice que l'on vous appelle fage ; car fi ce que nous 
faisons n'eft utile » la gloire qui nous en revient eft 
pure folie,. 

Cette fable nous avertit de ne rien faire qui ne 
fpit utile. • 



des arts. Elle étoît fille de Ju- 
piter , qui la fit (brtlr de fon 
cerveau , armée de pied en cap. 
Elle ne s'appelle Pillas que 
comme la Déeffe des combats : 
Comme Déeffe des arts 8c des 
feiences , c'eft toujoursMinerve* 
On entend Couvent par Miner- 



ve , la prudence , le génie , l'ef- 
pr^rimagînatioli , l'invention. 
Il *Steriles. f. arbores, 
y. Siç» * f. locutuf. 
6. Dicere eft Ici pour Hietrin 
7* Gloria» * U quam capiamiis 
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F A BUU XVIII. 

^ Tuis çontentus ne concupifcas aliéna. 

PAVO AD JUNONEM. 

Pavo 1 ad Junçmèm venir , indigné ferens 
Cantus a Lufcinîae quod fibi non tribuerit s 
Illam eflè cun&is auribus admîrabilem , 
Se derîderi , fimul ac vocem miseric. 
Tune confolandi graciâ dixic Dea : 
Sed forma vîneis , vincis magnitudîne ; 
Nîtor fmaragdi 3 collo praeàilget cuo , 
Piciifque plu mis gemmeam caudam explicas. 
Quô mî , inquit , canta fpecies , fi vincor fpno ? 
Fatorum 4 arbierîo partes func vobis datât; 
Tibi forma , vires Aquilae , Lufcinîae melos , > 
Augurium Corvo, laeva Cornici omina, 
Onmefque propriis funt contentas dotibus. 

Noli affe&arc quod tibi non eft datum t 
Del usa ne fpes ad querelam r ecidat. 



Cette fable eft la 47 d'Etope, 
& la 17 du II. livre de la Fon- 
taine. 

1. Pavo. Argue ayant ér£ tué 
par Mercure , Junon le méta- 
morphosa en Paon , A prit cet 
biseau Tous Ta proteétion. || Ju~ 
montm. Jùnon > faeur 9c femme 
de Jupiter , étoit fille de Satur- 
ne & de Rhée. Elle eft la Reine, 
des Dieux. 

*. Cantus. Le Chant , la voix , 



le ramage , le gosier. Otr dit va 
joli gQiier pour une voix dflicate > 
Se gosier , ce me fembJe , con- 
vient particulièrement , pour 
exprimer les modulation harmo- 
nieuses éP lis cadences battuts du 
Roffignol. Phèdre l'a bien diftin- 
guîe de la voix du Paon par 
cantus 1 qui marque une voix har- 
monieuse , ménagée avec art d'avec 
vocem , qui eft une voix commune t 
ordinaire , fans agrément» 
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FABLE XVI IL 



Content du tien, , n'envie point celui des autres. 



JLi E Paon vint trouver Junon , pique* de ce qu'elle 
ne lui avoit point donné le gosier du Roflignol» qui 
faisoit l'admiration de tout le monde , .tandis qu'on 
fe moquoit de lui dès qu'il montroit fa voie. La 
Déeflè alors., pour le confoler , lui répondit : aufli 
l'emportez- vous par votre beauté, par votre grandeur : 
l'éclat de l'émeraude brille fur votre cou ; & aveç 
vos plumes bien colorées , vous déployez une queue 
femée de pierreries. A quoi me fert tant de beau- 
té , dirle Paon , fi je fuis vaincu du côté de la voix. 
Junon lui répondit : l'ordre des Deftins vous a don- 
né à chacun votre part ; à vous la beauté , la force 
à l'Aigle ; la voix mélodieuse au Roflignol , l'augure 
au Corbeau , les mauvais présages à la Corneille , ôç 
cous font contens des avantages qui leur font 
propres. 

Ne desirez pas ce qui vouseft étranger , de peur que 
Y os efpérances ne s'évanouiflènt en regrets fuperflas. 

3. Smaragdt. Vimtrandt eft ' une urne, dans laquelle eft le 
une pierre précieuse , verte * ■ fort des hommes La Théologie 
tranlparente. ' païenne annonçoit fes arrêts 

4- Fatorum. Zet Deflint. Le j irrévocables , Se fon pouvoir û 
Deftin qu'on fait • naître du ' grand , que tom Us autres 
Cahos , tient dans (es mains Dieux lui étolcnt fuboi donnes. 



LE PAON SE PLAINT A JUNON. 
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FABULA XIX. 

Mùhi homincs nomiht , non rc* 
JE 3 G P 0 S À D G A R K U \h U M; 

Sopùs 1 domino cùm effet foins familia i 
Parare cœnam juflus eft maturiùs. 
Ignem ergo quaerènfc , àiiqùot lullrâvit dômos ; 
tandemque invertie , ubi lucernam accendereti 
Tum cîrcumeurui fuerat quôd irfer longius à 
Effecitbrevius : namqùe réétà per forum 
Cœpit redire. Quidam è tùrbâ garrulusi 
fèsopz , médio foie quid cum lumine t 
Hominem a , induit, quacro ; 5c abiic feftihans dorriutiij 

Hoc fi moleftus ïlle ad animum retulit » 
Senfic profeétô , fe hominem non visum fenii 
Intempeftivè qui occupato alluseric. 

I. JEtopus Jêminocàm efetfplms i mon 8c de Baucis , dit : têts 
familia , expreffion énergique] domut a"uo faut. 
qui roc rappelle celle d'Ovide ,1 «. Homihem q»*n>. Dlogené 
qui dans le 8 livre de Ces Mé- ILtërce , dans fes vies des Phllo- 
tamorphoses » parlant de Philé- 1 fophes Grecs , attribue le rhérhé 

« G : s .. = , i s » 

FABULA XX. 

Misetrirhus , gùi i/i vhâ rhiser \ poft mortent 
miserior. 

ASINUS Et GALLt. 

\Jl V t natus ëft infelijc , non vieâtri modî> 

Triftem decurric, verùm poft obicum quoejud 

FABU& 
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FABLE XI X. 

Plaficurs nt font hommes que de norrn 
ESOPE A UN MAUVAIS PLAISANT. 

XL S op e étant lui feu! tout le domeftique de forï 
maître , reçut ordre un jour d'apprêter le fouper de , 
meilleure heure. Il parcourut donc plusieurs mai* 
sons pour avoir du feu , trouva à la fin où allumer 
fa lampe. Alors reprenant fa route à travers le mar- 
ché , U abrégea fon chemin qu'il avoit alongj? par 
différents détours. Un mauvais plaisant, du milieu 
de la foule , lui dit ; Esope > que cherches -tu avec 
ta lampe en pîèirt Soleil ? un homme > reprit-il ; 
puis il regagna promptement le logis. 

Si cet importun fit attention à ces paroles , il dut 
fentir que notre Vieillard ne l'avoît pas pris pour 
un homme , en Ce qu'il Havoit plaisanté mal-à-pro* 
pos lorfqu il étoit occupé. \ 

fait à Dîogehe le Cynique , qui i ce peut-être plus de vanité que 
la lanterne en mua chercholt I de bonne Phîlofophic, Se ne fe- 
< un homme. Cette aâion annon- 1 roit pas du goût de notre ficclc. 

+ ... itimqfigrtww 

FABLE XX, 

f?ejl être bien malheureux que de Vitre pendant Ja 
vie , & Vitre encore après ja mort. 

L"ANE ET LES PRÊTRES DE CYBELE. 

(C Elui qui eft né malheureux paflè non- feule- 
ment une trifte vie , mais la rigueur du Deftin le 
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122 P~tiMD R I FAB. LIB. llh 
Perfequitur îllum dura faci 1 miseria. 

Galli Cybeles a cîrcum quaelttw ducere 
A$inum folebant, bajulantem Farcinas- 
Is cùm labore fcplagis effet raortuus » 
Detraââ pelle , Gbï fecerunc tympan». 
Rogari mox à quodam , delicio fuo 
Quidnam fcciflènc ? hoc locuti func modo t 
Putabat fe poil mortem fècurum fore; 
Ecce alise plagae congeruntur mortuo. 

i.Fotl. Voyez fab. 1 8 de ce mineure , en Galatîe , qui fi? 

livre , vers io. décharge fur les confins de la 

a. Gain Cyktitt. Les Prêtres grande Phrygie , auprès de la 

de Cybele turent appel lés Gain ville de Peffinunte, où Cybela- 

de GaJlus , rivière dans VAûc étoit en grande vénération.. 6/* 



EXPLICIT LIBER III* 
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perfécute encore après fa more 

Des Prêtres de Cybele avoient eputume d'aller 
faire la quête avec un Afne qui porcoit leur bagage. 
Cet Afne étant mort de fatigue & de coups , ils 
Fécoreherent , & de fa peau s'en firent des tam- 
bours. Quelqu'un enfuite leur ayant demandé ce 
qu'ils avoient fait de leur bon ami , ils lui répon- 
dirent : il s* imaginoit avoir du repos après fa mort ; 
maïs tout mort qu'il éft , voici que les coups pieu- 
vent encore fur lui. 

Me, fille du Ciel & delà Ter-|gï«, où pour la première fols 
je, & fémtoe dé Saturne , Fut Ion lui Tendit les honneurs di- 
■ppelfcVcfbele, d»une nrt>nta-| vfns. Voyez la 1» fab. de et 
gne 4e ce nom dans la Fhry- 1 livre, vers 4. 

FIN DU TROISIEME LIVRE. 
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F A B U L 'JE. 

LIBER Q U ART US. 




PROLOGUS. 

3 ai 458 

Qculares tibî vïdemur ; & fane levi * ; 

Dum mhii habemus majus.calamo ludimus. 

1 3 . * . s 4. 
Sed dîligv&er incuere has'naenias , 
x AS » î . , 

Quancam fub iiHs utilitatem reperies ? 

1 r ? 4- a * 6 j?. 

Non femper ea funt > quae videntur ; decipit 
7 * »° a » *. . 

Frons prima multos : rara mens a intelligit , 
4 8 6 5 7, ; 

Qaod înteriore condidit cura angulo ?. ./ 
41 $ f * a • 

Hoc ne locutus fine 4 mercede exiftimer , 
a 1 3 4 1A 5 « 

Fabulam adjiciam de muitela & -muribus. 

1 . Ltvi calamo. Avgc une plu- t badin, 
futlégcrc. c. d. d'un foie lé^er , I a. Ment rata. Un t/frit T*rt t 
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LIVRE QUATRIEME. 




PROLOGUE. 

E vous parois Jovial , & en effet d'un flyje 
badin : je me joue , lorfque je n'ai rien de 
mieux à faire. Cependant examinez foi- 
gneusement ces bagatelles : quelle utilité 
n'y trouvcrez-vous pas ? les choses ne font point 
toujours ce qu'elles paroiiTent ; la première appa-* 
rence trompe : il faut un génie, particulier pour pé- 
nétrer ce que mes foins ont caché dans l'intérieur 
de ces fables. De peur qu'on ne s'imagine que je 
parle fans avoir de quoi fatisfairç : je vais donner 
la fable de la Belette & des Souris. 

extraordinaire* îfans avoir de quoi payer, JLoqui 

3. * /fngulu inuriorr, f. damlfint mer ce de» Cfift promettre Jan) 
l y 0*glt intérieur, | rien tenir. 

4. Sine m:utde t Sam paiement 9 \ 

L 3 
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FABULAI. 

; <ijf a «o« capitur. 
MUSTELA ET MURES. 

M Ustela cùm annis de fene<5tâ deDÎlis» 

10 \ u 7 , 8 ^ - 
Mures veloces non valèret aiiequi , 
123 4 87 
Jnvolvit fe farina , & obfcaro loco 

S 6 1 3 * 

Abjecit négligente*. Mus , elcam pu tans , 

4 S 6 , 7 # ? 

Afliluit , ac comprefllis occubîc ned *. 

1 a 3 5 4 

Alter fimiliter , deindè periit tfertius. 

Alîquot fecutis , venit & retorndus , 
13 4 '5 S * 
Qui faepè laqueos , & mufcipula effugerat » 

3 l 4 * S 6 

Proculque infî&ias cetnens hoftis callidî : 
Sic valeas , inquit , ut farina es , qux jaces. 



FABULA IL 

Spernit Juperbus qui, nequit ajfequi. 
VULPES ET U VA. 

F 5 * 1 'ï * . ,Q * 

âme coa&a Vulpes,alra in vinea 
8 7 6 4 5 

Uvam appetebac, fummis faliens vîribus. 

Quani tangere ut non potuit , diicedens ait 

1 3*4 6 s 

Nondum raatura eft , nolo acerbam fumere. 
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FABLE I. 

A fin contre fin point de capture. 
LA BELETTE ET LES SOURIS. 

^-Jn e Belette accablée fous le poids des an- 
nées , ne pouvoit attraper les alertes fouris î elle fe 
couvrit de farine , & fe coucha négligemment dans 
un endroit ©bfcur. Une fouris, croyant trouver pâ- 
ture , ne fit qu'un faut ; mais fut prise & croquée. Il 
en vint une féconde , puis une troisième qui y péri- 
rent ; quelques autres les fuîvirent. Survint enfin 
une toute ratatinée , qui avoit éfquivé maints lacers , 
maintes fouricieres > éc qui découvrant de loin le 
piège de fa malicieuse ennemie , lui dit : ô toi , qui 
gîtes ici , porte -toi bien, comme tu es farine ! 

Cette fable eft là n d'Eso- I t. Occubutt ntei. TomU i U 
pe , * îa 18 du III. livre de la ( mort , fut livré* â la mort , f it 
Fontaine. I mite â mort. 

FABLE IL 

Le glorieux méprise ce qu'il ne peut avoir. 

LE RENARD ET LES RAISINS. 

u N Renard preffé par la faim , fautoir de toutes 
fes forces pour attraper une grappe de raisin , qui 
pendoicàune vigne aflez haute. Comme il n'y pou- 
voit atteindre , il dit en fe retirant : elle n'eft pas 
Cette fable eftla îp d'Esope, $ la « du IH. lir, de la Fontaine» 
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A • c 7 4 * 6 * * 
Qui Facere quae non poflunt , verbis élevant i 

9 ,li 8 12 lo 

Adlcnbere hoc debebunt exemplum fîbï. v 



F ABU L A I I I, 

VindiclA cupidus fibi malum arcejfit. 
EQUUS ET APER. 

E9 il io 8 il Xf 

Quus fedare folkus quo fueratfirim; 

I 4 f % 3 6 7 

Dum le fe Aper volucat » turbavic vadunu 
} 3 » 4 i 2 9 

Hinc orta 1» eft. Sonipes 1 iratus fero , 
.f 4 6 7 9. 8 

Auxihum peciic hominîs , quem dorfo levans » 
io il 12 6 4 5 a 

Rediit ad hoftem. Ja&is hune telîs eques 
n 1 î 9 8 7 

Poitquam interfeeït , fie locucus traditur. 

1 \ . 4 * f *. 
Xaetor tuiifïè auxîlium me precibus tuis : 

i j a 4 I 6 7 * 

Nam praedam cœpi , & didici quàm us utilis i 

i # 3 * . 6 4 x y 

Atque ua coê'gic frenos învitum patî. 

i 3 * ii 9 io 

Tum mœftus ille : Parvae vindîélam rei 

* 7 s f . 4 

Dùm quaero démens , fervicutem reperi. 
? . 4 v 3 a 

Haec iracundos admonebit fabula , 

* 7 5" 8 9 IO 

ïmpunè pociùs lardi , quàm dedi * alterî* 
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encore meure ; je ne veux point la cueillir verte. 

Ceux qui par leurs difcours dépriment ce qu'ils ne 
peuvent faire, doivent s'appliquer cet exemple. 



u. 



FABLE III. 

Souvent il en coûte pour fe venger* 
LE CHEVAL ET LE SANGLIER. 



N Sanglier le vautrant dans un gué , ou d'or* 
dînait e un Cheval alloit boire , le rendit trouble. 
Delà fur vint querelle en forme. Le Cheval en co- 
Jere contre cet animal , demanda du feçours à l'honv 
me , & le portant fur fon dos , revint à l'ennemi. Le 
Cavalier , die-on , après avoir tué le SarfgHer à coups 
de traits , parla ainfi au Cheval ; je fuis ravi dç t'avoir 
fecouru lorfgue tu m'en as prié, car j'ai Tait, une 
bonne capture , & j'ai reconnu combien tu peux être 
utile. En même- temps , il lui fit prendre le, mors , 
malgré qu'il en eût. Fou que je fuis , dit alors celui- 
ci , fort affligé ! j'ai tombé dans l'efclavage , en chef 
chant à me venger jle fi peu de chose. 

Cette fable apprend aux perfonnes colères à paflTer 
une injure , plutôt que de fe rendre efclaves d'autruu 

Cette fable eft U a i J d'Eso-i a. Dtdi Ici eft l'infinitif p»ffif 
pe,&la ij du IV. livre de la de dtdert. Se livrer. Combira 
fontaine. de Seigneurs » de petits Souve- 

1. Sonipeu Voyez livre I. fa- raîns eufîent trouvé leur profit 
;fc]c 1 , vers 6. U lire cette fable • r ^ 



Digitized by 



i5<s PHiEDRl F A B. LIB. IV, 

FABULA I V. 

Hommes non numerandi 9 fed ponderandi» 

JESOÊUS INTERPRES TESTAMENTS 

P f 7 . p 10 « ii i* n 6* 
Lus eflè in uno faepè , quàm ia rurbâ, boni * 9 
1 i » 4 . 

Narratione pofteris tradam brevi a . 

I * 4 . 3 . % 

Quidam decedens très reliquk filias : 
o 7 8 ii - p io 

Unam formosam , 6c oculis venantem viros ( 

11 3 4 5 4 6 7 

Ac alceram lanificam , Se frugi & rufticam ; 
• a .1 ? 4 f 

Devotam vmo tertiam , & turpiilimam. 

6 l 4 3 5 * 

Harum autem matrem fecic heredem fenex , 

7 « S l ' 4 $ 

Sub condicione , totam utfonunam 3 tribus 

3 i J 9 8 / 

iEqualiter 4 diftrlbuat : fed tali modo , 
t3 * 4 6 y 

Ne daca ' poflîdeant àut fruantur ; tum fîmu! 

p io 8 , ti n # 
Habere res desierinc , quàs accepenne » 

If 16 M 14 # 

Centena ' matri conférant feftertia. 

3 1 2 4 S 

Athenas ' rumor implet : mater fedul* 

7 6* l » 

Jurtfperitos confulit ; nemo expedît , 

3 4 f 6 7 9 • 

Quo paclo non poflîdeant quod fuerat datum , 
il io ii i 678 

Fruéhimve • capiant i deindè , quar ruîerînt nihîl * 

Cette fable eft la 20 du II. 
livre de U Fontaine. 

I* Boni. De ton, de folide>de vrai, 



a. Brevi. Ce récit eft court , 
eu égard à tout ce qu'il con- 
tient. C'eft un détail concis. 

3» tortnnam. £a foi tune , le 



bien , le revemm , is fmcxegtom. 

Fort™* Te prend d»nt le fe>9 
que nous disons , on commit fm 
fortune , c'eft à- dire , fom rtvrm^ 
4- JEquêlittr. Egalement. Ce 
n'eft pas une égalité de nom-» 
pie, mais une égalité' de diC- 
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• FABLE IV. 

- ! 

Peseï les hommes , ne les compte^ pas. 
TËSTAMENT INTERPRÉTÉ PAR ESOPE. 

J*E ysàs par, ce pçtic récit apprendre à la po&étité 
qu'il y a fouvent plus de bon fens dans un feul 
que dans un grand nombre. 

Un homme en mourant laifla trois filles : l'une 
étoit belle, & cherchait à captiver les hommes par 
fes regards ; l'autre , bonne ménagère , aimoit à 
filer , s'occupoit aux champs: la troisième étoit fort 
laide , & adonnée au vin- Ce Vieillard fit leur mere 
fon héritière , à condition qu'elle partageront égale- 
ment la fucceflïon à fes trois filles : de manière ce- 
pendant qu'elles ne puflènt pofféde.ï cé qui leur au- 
roit été donné • ni en jouir i & que lorfqu elles ceffe- 
roient d'avoir ce qu'elles auroient reçu , elles don- 
nafTenï cent fefterces à leur mere. Ce Teftament 
fit grand bruit . dans Athènes. La mere confulta 
foigneusement les Jurifconfuites , perfonne ne pue 

convenance- Le père ne deman- , fojpdeant , mais auffi de fmantur, 
doit pas que les choses fuffent 6. Centtna ftfienia. Cent fefier- 
d'égal poids , d'égal nombre , cet, II y a volt deux fortes de 
d'égale valeur ; car il étoit fefterces , le grand Se le petit, 
prefqu'impoffible que ce qui j Le grand s'appelloit fefitrtium » 
convenoit à une des trois fût ! & le petit fcjiertius. Il eft ici 
de même valeiy- que ce qui con- { queftion du grand * qui valoic 
▼enoit aux deux autres. Le environ 4* livres de notre 
père deman doit feulement que i monnoie »le petit valoit raille 
ces partages fuffent également ' fois moins, 
difconvenables. La mere au J 7. Athenas. Voyez lîv. I. fab.l. 
contraire , comme nous Talions : vers 1. H Rttmor. + f. de ttfiamemo. 
voir , fuivit l'égalité de con- , 8. Vt * copiant, f. non 
venance, 8c denna à chacune' 9. /Jdvocovn fidtm. apprit* 
ce qui lui convenoit également. 1 la bonne foi. La Foi étoit une Di- 
ç. Data. L't (hots données. ' viniié chez les anciens, elle 
i)it»eft non- feulement le cas de Ittolt habillée de blanc pour 
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* 4 * V * . 

Quanam ratione conférant pecumam. 

i s 6 | 4 * "fc 

Poftquam confumpta eil temporîs longi mora j 

I 1 4 t j 

Nec teftamenti potuic fenfus collîgi , 

5 4 * î 1 

Fidem advocavic * . jure negk&o , parens. 

1 . * J 4 s 

Sepomc mœchae veftem , mu n du m muliebrera IO i 

6 7 s .9 

Lavationem argenteam , EunUchôs , glabros : 

1 * 3 .4 f 

Lanificae agellos , pecora , villam , operarios r 

6 7 8 9 10 

Baves , jumenta , & inftrumentum rufticum j 

I 3 14 

Potrîci plenam antiquis apochecam cadis , 

6 7. 8 10 9 
Domum politam, & deiicacos honulos. 

1 6 4 a 3 f 
Sic deftinata dare cum vellet fingulis , 

id * 3 f 4 

Et approbarec populus , qui illas noverac, 

1 ^ * 4 5 J 

iEsopus mcdiâ fubit6 in turbâ cpnftittr. 

124, 6 3 5 

O ! fî maneret condico fenfus patri » 

1314 9 1* 

Quàm graviter ferrée , quôd voluntatem fuam 

« * 1 s 

Inrerpretari non potuiifent Acrici ! 

* t 3 4 f, 
Rogatus deindè 1 x , fol vie errorem omnium-' 

a 3 ' 4 jr 7 6 . 

Domum & ornamenca cum yenuftis hortulis i ■ * 
8 9 10 1 11 la 
Ht vina vetera date lanificae rufticae : 

* 3 4 5 ^ 
Veitem , uniones , pedifequos , & caetera ** 

7 # 1 10 8 II 9 

Ilii aflignate , vitam quae luxu trahit : 
A 5 .4 s 6 7 * , 

Agros , villas , & pecora cum Paltonbos 

marquer fa candeur, & qu'elle I nienfonge. || Jure negltlïo. tê 
ne rouffroit pas même les moin- I droit négligé, c. d. ayant négtigf 
«r«s nuances d'infidélité , ou de ■ ce *«> étoit du droit , Suivant l'im* 

démélçç 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IV. 133 
démêler comment elles pouvoient ne point pofféder 
ce qui leur avoit été donné , n'en retirer aucun pro- 
fit ; 6c comment enfuite elles donneroient de l'ar- 
gent , s'il ne leur revenoit rien. Un temps confidé- 
rable s' étant paffé , fans que personne pût pénétrer 
le fens du Teftament ; la Ifcere , abandonnant la 
forme, ne fuivit que la bonne-foi. Eik mit à part 
pour la coquette, les habits , la toilette » une bai- 
gnoire d'argent , les 'Eunuques & les petits valets. 
Elle deftina à la ménagère , les terres , les beftiaux , 
la maison des champs , les gens de travail , les bœufs , 
les bétes de fomme, & tes uftenfiles propre à la cam- 
pagne. Elle réserva à N la biberonne , un cellier plein 
de vin vieux , une belle maison , & des jardins déli- 
cieux. Ainfi elle alloit donner à chacune ce qu'elle 
leur avoit deftiné » 6c le peuple qui les connoiflbît , 
approuvoit ce partage. Esope , tout^à-coup , parue 
au mi.ieu de l'alTemblee. O î s'écria-t-il , s'il reftoic 
quelque fentiment à ce pere qui eft dans le tom- 
beau ! avec quel chagrin ne verroit-il pas que les 
Athéniens n'auroient pu comprendre fa dernière 
volonté ! fur quoi interrogé , il montra l'erreur où 
l'on étoir. Donnez , dit-il^ la maison , les meublds , 
les beaux jardins , Se le vin vieux à celle qui s'occu- 
pe à filer , Sç «fe plaît à la xampagne. Donnez les ha- 
bits , les perles , les valets , & tout le refte de cette 

ttnt'wn JuTcJlateur. \ enfuite. c» d. Interrogé fur cela , 

10. Mvndui ; mulitbrh , comme' fur ce qu'il venoit de dire» 

s'il y avoit otratut quo mulier fit* la. Et catèro. Et le rtfie , tf 

fni<»^/or;c*eft i'étyraologic qu'en! tout ce qui s'en fait , et qui j s 

donne Calepin. j rapport» 

S 1 . Hfgatus d tin de, lnterrogi\ 

' M 
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î 2 I 2 a 3 

Donace mœchrc : Nulla poceric perpeci , 
4 8 « t 7. P 
Uc moribus quid teneac aliehum fuis. 

Defgrmis cultum vendec , uc vinum paret j 

* * 1 4 <S F $ 

Agios abjiciec mcccha , uc ornacum parec i 
» * 3 4 y f à t 

Ac illa'gaudens pecore , 6c lanae dedica , 

i« 11 8 ïO p 

Quâcumque fummâ cradec luxuriac domum. 

t * 5 . 4 « 5 

Sic nulla poffidebic quod fueric datum , 
1 # ti 9 8 io . 

Et dictam macrî conferenc pecuniam , 
a î. 4 S 7, . °" 

Ex pretîo rerum quas vendîderinc fingube. 
16 9 7 ,8 

Ita quod 13 multorum fugic imprudenciam , 
3 4 5 * 

Unhis hominis. reperic folercia. 

i^.Quodfugh impradentiam mal- 1 ra«fe pin fi eut u Quand on d!| 

for**. ~ *'" ' " 4 * " »" •-- — — 

ce, 



l^.Quodfugh impradentiam mal- 1 ranct de plufiemrt* Quand On d!| 
orum. Ce qui échappe à l*impt»den- I de quelqu'un qu'il Ignore .ou 
f , â* défaut d* atteint on , à l'ig no- | qu'il a Oublié quelque chofe , 



FABULA V. 

Feriunt fummos fulmina montes. 
PUGNA MURIUM ET MUSTELARUM. 

Um viéti Mures Muftelarum cxercku , 
( Hiftoria quorum in cabernis pîngicur ) 
Fugerenc , 6c ar&os circùra crepjdarenc cavos* 
Mgtè recepci , camen evaserunc necem. 
Duces eorum , qui capiçibus cornua 
Suis ligâranc , uc confpicuum in praclio 
Haberent fignum quod fequerencur mïlîtcs « 
Cette fjble cfr la 6 du IV. livre de la Fontalaf . 
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JFABLES DE PHEDRE. LIV. IV. 13* 
nature à celle qui aime la bonne chère. Pour les 
terres • les métairies & les troupeaux avec les ber*' 
gers , donnez- les à la coquette. Pas une ne pourra 
garder ces choses contraires à Ton inclination. La 
laide vendra les ornemens pour avoir du vin. La, 
coquette fe défera de fes terres pour fournir à fa 
parure* Celle qui aime les troupeaux , & s'occupe à 
filer , livrera fa maison de plaisance à quelque prix 
que ce foit. De cette manière aucune ne poffédera 
ce qui lui aura été donné ; & du prix qu'elles auront 
vendu leurs biens , elles payeront à. leur mere la 
fomme qui lui eft affigné. 

Ainfî un feul homme , par fa pénétration , décou-» 
vrit ce que tant d'autres n'avoient pu concevoir. 

on met Internent r#t »JM Ulam Ifugit me ratio, c. d. «ravi» 
fait. C'eît ainfi que Catuledit s | 



COMBAT DES SOURIS ET DES BELETTES. 



«Li E s Souris ayant été battues par l'armée des 
JJelettes , ( bataille qui eft peinte dans les Cabarets , ) 
s'enfuirent en désordre dans leurs petits trous ; elles 
y entrèrent avec peine, mais enfin elles évitèrent 
la mort. Leurs chefs qui s'étoîertt attachés des cor"" 
nés fur la téte , afin que les foldats euffent une en- 
feigne qu'ils puflènt fuivre dans le combat , demeu- 
rèrent aux paffages , Çc furent pris par les ennemis. ; 



FABLE V. 



La foudre frape les plus hautes montagnes. 




M? 
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Haesêre in porcîs , funcque capti ab hoftibus ; 
Quos immolatos vi&or avidis dencibus , 
Capacis alvi merde carcareo fpecu. 

Cùm cunquè populum criftis evencus premic , 
Periçlicatur magnitude principum > 
Minuta plèbes facili praesidio lacet* 

FABULA VI. 

Stultus , nisi quod ipfe facit > ni! reftam putat. 
PHJEDRUS IN FABULARUM CENSORES. 

Tiv , qui » nasute , feripta diftringîs mea* 
Et hoc jocorum légère faftidi* genus , 
Parvâ libellum fultine patientiâ , 
Severitatem froncis dum placo * tu# , 
Et m cochurnis prodîc ^sopus novis*. 

Utinam nec unquam Pelii 3 neftioris jugo 
Pinus 4 bipenni concidiffet ThefTalâ t 
Nec ad profeff* mortis audacem viam 5 
Fabricant Argus opère Palladio ratem , 
Inhofpitalis prima quae Ponti finus 6 



La fable t du II. livre de la 
Fontaine > eft une imitation 4 e 
celle-ci. 

1. Dum placo. Tandis que ?ap- 
paUe. 

2. Cotkurnis novis. Des Çot ter- 
ne i nouveau*, C d. ce qui étoît 
nouveau : car Esope a toujours 
donné dans le comique ; 8t le 
Cothurne au contraire fe prend, 
au figuré , pour le ftyle pom- 
peux 8t trafique. Le Cothurne 
*toi* une chaujluxc en forme 



de bottine qui alloit jufqu'aii* 
genoux: Les anciens acteurs 
de tragédie s*en fervoient pour 
paroître de grande taille. Par 
le moyen des talons du Co- 
thurne qui étoient fort haurs. 

3. PeW. Pélion , montagne 
de Theffalre , couverte dehors. 
Elle eft dans la prcfqu'Ifle , for» 
mée par Jes Golfes de Salonîchl 
& d'Armiro. Elle s'appelle au- 
jourd'hui Pétras. 

4. Pin»s, Le pin eft un boh 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IV.. ï§> 
je vainqueur les ayant immolé fous fa dent glou- 
tonne , les enfevelîc dans le gouffre infernal 4e foh 
înfariable ventre. 

Lorfqu'il arrive à un peuple quelqu'évenement fâ* 
cheux , quel qu'il foit , les fcrands font les plus expo* 
sés , & les petits trouvent aisément un abri. 

FABLE VI. 

Le Sot ne trouve rien de Bien que ce quil faiU 
PHEDRE AUX CENSEURS DE SON LIVRE; 

13 El efprit qui critiquez mes écrits , Se dédai- 
gnez de lire ces fortes de bagatelles : un peu de pa- 
tience , ne quittez pas le livre , je vais adoucir vo- 
tre humeur févere > Se » chose nouvelle , Esope va 
paroître avec le Cothurne. 

Plût aux Dieux , que jamais dans la ThefTalie , les 
Pins de la Forêt, du mont Pélion n'eufTent fuccombé 
fous la hache » Se qu'Argus n'eût jamais , avec Je 
fecours de Pallas , fabriqué un vaifTeau pour affron- 
ter les périls les plus évidens : Vaiffeau , qui le pre- 
mier ouvrit , fur le dangereux Pont-Euxin , une route 
fatale aux Grecs & aux Barbares ; car delà Ja mai- 



4 ont on fait les navires. |{ Thef- 
falé. La Theilalie eft une gran- 
de contrée de la Greee , entre 
' J» Macédoine, l'Epire,rAchaîe/ 
aujourd'hui Livadie , 8c {* mer 
£gée, aujourd'hui l'Archipel. 
Ce fut-là le rendez • vous des 
Argonautes , lorf qu'ils parti- 
rent pour la conquête de la 
Tffison. d'or , en Colchide. Ce 



voyage fe fit l'an 1114 avant 
J. C. & 40 ans avant la ruine 
de Troye. 

f . j4d viam aadacem monts pro- 
fett*. Pour une route auiacieute , 
d*une mort déclarée, affurée, err- 
taine , immanquable. 

6, Sinmt Pouti. Le Golfe da 
Pont.c. d. le Pont Eux in , au- 
jourd'hui la mer Noire , ÛWCÛ 

M 3 
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Fatéfecit , in pernîciem Graïûm 7 & Barbarûm, 
ffamquç & fuberbi luget Metx domus 8 , 
Et, régna Pelîae 9 feelere Medeae jaçent , 
Quae facvum ingenium variis involvens modîs , 
Jllîc per artus fratris ,p explîcuic fugam , 
Jîjc caede Patris Peliâ4um infecit manus. 

(Juîd cibi videcur ? Hoc quoqpe înfqlfum eft, ais , 
yalsôque " di&um ; Ipngè quia vetuftior 
^Egea Mînos "* clafle perdomuit fréta , 
Juftoque vindicàvît exemplo irapetum **. 

Quid ergo poflani façere tibi , leftor Cato , 

5i nec fabellae te juvant , nec fabula; ' 5 ? 

Koli moleftus eflè omnino litteris, 

~£ntre l'Asie & l'Europe» Il /»- 
htfpitoliu Inhabitable. Cette 
mer » été alnfi appellée , foit 
|i cause qu'elle eft fort ora- 
geuse , foit par rapport à la 
cruauté de ceux qui en habl- 
* oient les bords. Les Argonau- 
tes traverferent le Pont EUxin 
pour arriver en Colchlde , 
appellée aujourd'hui Mingre- 
lie, fur la côte Orientale 4e 
cette mer. _ ... „ 

7. In fernicien GraMm. Ppur 
I» malheur des Gttct. Parce que 
Jason épousa Médée, Se l'ame- 
jia en Grèce dans ce Va i fléau , 
puis la répudia au bout de io 
ans pour épouser Glaucé > fille 
«le Créon , Roi de Corînthe. 
JAédée pour fe venger , égor- 

Sea les enfans qu'elle avoit eus 
e Jason, & fit périr misérable- 
ment Créon Se Glauc*. Voyez 
1rs autres malheurs arrivés en 
Grèce > note 9. || Barbaiûm 
pour barbarorum. On appelloit 
aûnfi tous les peuples qui n'ê- 
toient point Grecs ou Romains. 
^3Par. barbares , Phèdre entend 
<eux de la Colchlde, Voyez les 



malheurs que ce Vaiffeau y 
causa , note fuivante. 

8. Domat fuperbi JEetét luget, 
La mahçn du fuperbe Ehti pleu- 
re , gémit , fond eu larmes. Parce 
que Jason étant arrivé en CoW 
cblde 9 gagna les bonnes grâ- 
ces de Médée, Jt lui promit de 
l'épouser, fi elle lui faisolt avoir 
U Toison d'or , qui , fuivant la 
réponfe de l'Oracle , ne pou- 
voit être enlevée de ce Royau- 
me fans la perte d'Eétes. Médée 
fournît à Jason les moyens 
d'avoir la Toison d'or , 9e s'en- 
fuit avec lui. Comme Eétesfon 
père, Roi de Colchide, la pour- 
fui voit, elle fema le long du 
chemin les membres de fon 
frtrë Abfyrthe , afin que ce 
malheureux pere ceiTat de U 
pour fui vie, pour ramaûer les 
membres de ton fils. 

9. Pelia. Pélias , fils de Nep- 
tune Se de Tvro l'une des Né* 
réides , étoit frère d'Bson , pere 
de Jason , & avoit usurpé fur 
Eson , ie Royaume de Theflalie. 
il envoya Jason chercher la 
Toison d'or 5 celui-ci de retour 
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son du fuperbe Éétes plongée dans rafflîftion t 
Delà , les Etats de Pélias bouleverfàs par les crw 
mes de Médée , qui couvrant par toutes fortes d'ar- 
tifices fon génie cruel , tantôt facilita fa fuite , en 
femant après elle les membres de fon frère; tantôt 
porta les' filles de Pélias à fouiller leur mains dans 
(e fang de leur pere» 

Que vous femble de ce récit X il eft encore dénué 
de fel , dit-vous , & contient une fauflèté : car 
Minos , qui exiftoit long-temps avant » fe rendit 
maître de la mer Egée avec une flotte , & par une 
jultice exemplaire il réprima la violence* 

Que puis-je donc faire pour vous , lecteur févere , 
fi Vous ne goûtez ni fables , ni tragédies ? Ne traites 
pas cependant les gens de lettres avec tant de ri« 



redemanda fes Frats. Médée 
alors s'infirma dam l'efprlt des 
Ailes de Pélias , rajeunir un Be 
lier en leur présence , * leur 
perfuada qu'elle rajeunirent 
auffi leur pere , fi elles le, met 
toient en pièces » bouillir dans 
une chaudière ; mais cela fait , 
Médée n'effectua point fes pro- 
mettes» 

10. Pet anus frottis. Voyei 
note 12. 

11. Fahàqae Jidutn. £t dit 
avec fa iffiti. 

12 Mmos étoirRoï de Grèce, 
aujourd'hui Candie , ifle confi 
dérable qui eft à l'entrée de 
l'Archipel. || j&geo. La n>tr 
£gée , aujourd'hui V Archipel* 
Golfe confidérable de la mer 
Méditerranée» 

I?. Jufio exemple vindicavh 
impetum. Par un iufie esten*ple 
geêj punit la violence. On peut 
rapporter ceci au meurtre d'An- 
dxogée, frit par des jeunes çens 



d'Athènes 8c de Mégare qui 1* 
tuèrent pèr jalousie , parce qu'il 
remportoit toujours le prix 
dans les jeux. Minos , pere 
d'Androgée , contraignit les 
Athéniens & les Mégariens à 
lui payer un tribut de fepr gar- 
çons & de fept filles : la fable 
dit que c'étoit pour les mettre 
dans le Labyrinthe, pour fervir 
de nourriture au Mirotaure a 
monftrc demi-homme & demi* 
taureau. On peut encore rap- 
porter ceci à la guerre que Mi- 
nos , grand-pere de ce dernier , 
avoit faite aux pirates , dont il 
purgea la mer Egée qui en étoit 
fnfeW 

14. Cato. On appelloit air.fi 
ceux qui étoient d'une humeur 
(fcverc. 

15. Falell*4rfébul*6i fièrent M 
en ce que fabutm fignific céné«» 
r« le ment tout ce qui eft fclnr. 
& tout ce qui a rapport à l'bîf- 
toire; en ce fcns, il \icp\ df 



d b y Google 



UO P- H JE DM FAB. LIB. IV. - 
Majorem exhibeant ne tibi moleftiam. 

Hoc illïs di&um eft , fi qui ftultî nauseant 1 6 , 
Et , ut putentur fapere , cœlum vitupérant. 

f/tri, qui (îçnlfie conter , narrer -\ et qui a rapport à l'hiftolre , 
Fobelie diminutif de fabula , I mais dans un genre plus petit 
lignifie auûi ce qui eft teint I * plus léger. 



IVIOrdaciorem qui improbo dente appétit , 
Hoc argumento fe deferibi fentiat. 

In officinam fabri venit Vipera. 
Haec cùm tentaret , fi qua tes eïlèt cibî , 
Limam momordit. Illa contrà cohtumax î 
Quid me , inquit , ftulta , dente captas laedere , 
Omne aflfuevi ferrum qu» corrddere ? 

Cette fable eA la *f d'Esope , & la 16 du V. livre de la Fontaine, 



lmprobi 9 ne perearit , perdant. 
VULPESET HIRCUS, 

H Omo in periculum fimul ac venit callidus , 
fteperire effugium quaçriç alterius maio. 




VIPERA ET LIMA. 




FABULA VIII. 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IV: Ut 
gneur , de peur qu'ils ne vous traitent encore plus 
mal. 

S'il fe trouve de-ces petits efprits qui font les diffi- 
ciles , 8c qui , pour paroître avoir du goût , cenfurent 
le Ciel même : c'eft à eux que ceci s'adreffe. 

16. Si qui Jlmlti ntuseant. Si I blet ont la nauth , ont mal s» 
quelques fous , quelques efprit$ foi- 1 cœur , font ii^oUis» 

■g. =g= "^îiff?** ■ 1 S » 

FABLE VIL 

Un médisant rencontre encore plus médisant que lui. 
LA VIPERE ET LA LIME. 

Elui qui d'une cent envenimée attaque plus 
médisant que foi , verra Ton portrait dans cette fable. 

Une Vipère entra dans la boutique d'un ferrurier ; 
Se cherchant s'il n'y avoit pas quelque chofe à man- 
ger , elle fe mit à ronger une Lime. Celle-ci , tenant, 
bon , lui dit r quoi ! infenfée, tu prétends me bleflèr 
avec tes dents * moi qui ai coutume de ronger le fe* 
le plus dur ? 

ij — — ^-y^^ i • g> 
FABLE VIII. 

Les michans pour fe tirer du péril y jettent les autres» 
LE RENARD ET LE BOUC. 

«A. Ussi-tôt qu'un homme rusé fe trouve en pé* 
ril , il tâche de s'en tirer aux dépens des autres! 
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Cùm decidiflèt Vuipés in puceum infda * 
Et alqore clauderetur margine \, 
Devenic Hircus ficiens in eundem Iocum , 
Simul rogavic , effet an duJcîs liquor » 4 
£t copiosùs ? iJla fraudem moliens : 
Defcende , amice i tarifa bortitas eft aquas , 
Volupras ut fatiari non poffit mea. 
Immlsît fe barbatus ; tum Vulpecula 
Evasic puteo , nixa celfis cQrnibus * , 
Hir çumque clauso liquit ha&rentem vada *. 

Ceete fable eft la m d'Eso- 1 rapport. 

Se , & la 5 du III livre de la I i. Margine. la margelle , pîet- 
ontalne. La 6 du XI livre de I re qui forme le bord d'un puits* 
t Fontaine y a auffi quelque | Quoique margelle rende patfalv 



FABULA IX. 

Fallit qutmqtit c&cus amçr fut, 
P E R A, 



JT Eras * Imposuk Jupiter nobis duas j 
Propriis repletam vitiis poft tergum dédit t 
Alienis ante pe&us fufpçndit * gravem. 

Hâc re videre noftra roala non poflumus \ 
Aliî fimul delinquunt , cenfores fumus. 



Cette fable eft la 1 68 d'Eso - 

Ît , & la 7 du L livre de la Forç- 
aine. 

I. Duas feras» Deuxfaet, deux, 

Îocbet. xt» d. un bljfac , une besace ; 
ac ou 11 y a deux poches. Il Ju 
fit et. Voyez livre I. f*b. a , 
>«« it. 
t* fteftend'tt ante *pe8us * gra- 



vem * atlenit, f. noftrum ; feram % 
vitiis. A fufpettdu devant noua 
cœur > une besace fêtante par les 
crimes des autres. Je trouve dan* 
reflétant & gravem une diftinc- 
tlon réfléchie qui renferme une 
penfée bien jufte , & ajoute in . 
Animent au total de la fable. 
Phèdre dit feulement pour no* 
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Un Renard étoit tombé* par rriégarde dans un 
puits , & s'y trouvoic arrêté par la hauteur des 
bords. Un Bouc qui avoîc foif , vint au même en- 
droit, & demanda au Renard fi' l'eau étoit bonne 
Se en abondance. Celui-ci > pour le faire tomber dans 
le piège , lui dit : defeends . amî > f eau eft fi bonna 
que je ne puis me raffasier d'en boire. L'animal à bar H 
be longue defeendic ; le Renard monta fur fes gran-» 
des cornes , fe tira hors du puits , & laiflà le Bouc 
claquemuré dans l'eau* 

tentent margo , il ne peut s*écrîf é I èlevifur le% cornet, 
qu'en termes d'arts , oufcdirel 3. * Vaio clamo. t î*. Dâ*i 
dans la converfatîorh I l'eau dote , mûrie, c. d. dont hf 

». Nixa cornions* appuyé 3 \ puits. 



FABLE IX. 

Chacun eft la dupe de fin amourptûpreï 
LA BESACE. 

JupiteH nous a fait porteurs de besace • îl a 
rempli la poche de derrière de nos propres défauts » 
& à chargé celle de devant des défauts d'autrui é 

Delà vient que nous ne pouvons voir nos défauts s 
Se que nous cenfurons les autres auffi-tôt qu'ils 
manquent* 

eft plus a charge , ni flous pesé 
plue fur le coeur que les défauta 
d'autrui. Ainfi mora!ité«de cet* 
te fable i ignorance 9c infenû- 
bilité fur no? défauts , clair- 
voyance & horreur pour lestfé* 
fauts des autres, 



défauts reflétant fofl tergum , 
c'eft- à-dire, que nous en avons 
provision complette que nous 
portons à la légère , comme un 
voyageur porterolt fon havre- 
tac. Mais Phèdre met gravem 
snt* fedut pour les défauts des 
Autres * parce sut rien ne noua 
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F A B U L A X. 

Invertit Deus maleficum. 
ÏUR ARAMCOMP I L A N S, 

Jt-i Ucbrnam fur accendic ex ara Jovis 1 , 
ïpfumque compilavic ad lumen fuum ; 
Onuftus.quî facrilegio cùm difcederet , 
Repentè voçem * fancta misit religio : 
JWalorum quamvis ifta fuerint munera , 
'Mihique invîsa ut non offendar fubripi * 
Tnmen , fcelefte , fpiritu * culpam lues , 
Olîm 4 cùm adfcriptus venerit pœn* dies. * 
Sed ne ignis nofter facinori praeluceat , 
Per quem verendos excolit pietas Deos , 
Veto «(Te taie luminis commercium. 
Ita hodiè nec lucernam de flammâ Deûm , 
Kec de lucernâ fas eft accendi facrum. 

Quot res contineat hoc argumentum utiles , 
-Non explicabit alius , quàm qui reperîr. 
Stgnîficat primo , fœpè quos ipfe alueris , 
Tibi inveniri maximè contrarios. 



i./<wi». Voyez livre I. fab, 
2 , vers i i .' 

a. * Vottm. f. ha*r, || SanSa 
Jteligio. La fa'mtt Religion. C. d. 
'Jupiter qui é^oit l'objet de la 
Religion dans ce lieu. 

î Se 4. Spiritu lues culpam , 
tkm olîm dits adfcriptus pana ve- 
nerit. A la sport tu feras puni de 
- ton crime , lorfqu'un jour ,1e mément 
vargué four tonfupflicr, fera ve- 



nu, c. d. ta mourras > & alors ta 
jour marqué pour ton fupplice étant 
arrive* , je te punirai de ton crime. 
Pour entendre ceci , il faut 
faire attention , que fuiyant la 
Théologie paï nne , Jupiter ne 
pouvoit avancer le tempsMe la 
mort qui étoit marqué par les 
Drftïns. Ainfi la mort eft le 
terme qu'attend Jupiter pour 
punir ce fcélérat. 

FABLE 
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FABLE X. 

DUu punit tôt ou tard les michans. 
LE VOLEUR QUI PILLE UN AUTEL. 

Un Voleur alluma fa lampe à un Autel de Ju- 
piter , & le vola à la lueur de fa propre lumière ; 
comme il s'en alloit chargé du butin facrilege > la 
Divinité fit entendre ces paroles: quoique ces offran- 
des viennent des méchans , qu'elles me foient odieu- 
ses , ôc que je me foucie peu qu'on me Tes enlevé* ; 
néanmoins tu mourras , fcéiérat ; & tu feras puni de 
con crime , lorfque le jour deftiné à ton fuppliçe fera 
venu. Mais afin que le feu de nos Autels , par lequel 
la piété des hommes honore la grandeur des Dieux, 
ne luise plus en faveur du crime , j'en défends la 
communication pour toujours. Delà vient qu'au- 
jourd'hui , il n'eft plus permis de prendre de la 
lumière au feu des Autels j ni d'allumer ce feu 
iacré avec le feu ordinaire* 

Il n'y a que celui qui a inventé cette fable , qui 
puifle expliquer combien elle renferme d'inftruc- 
tions utiles. Elle marque premièrement , que 
ceux que vous avez élevés deviennent fouvent vos 
plu$ grands ennemis : elle montre en fécond ' 

r. Taie commtttium. Un tel que le feu facré venole k 

commerce, c d. qu'on vienne s'éteindre , on ne pouvoir le 

ainfi prendre du feu fur les Ju- rallumer qu'aux rayon* dit 

tek. ou même allumer le feu fa- foleil , par le moyen, d'uq BU- 

tré avec te f*» otdisaht. LoxjC- iou aident. 
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Secundfc oftendic , fcelera non ira Deûm , 
t aeorum di&o fed punirî tempore. 
Noviflîmè inBerdicic , ne cutti malefico 
Usum bonus confociet^illius rei. 



FABULA XL 

Opts irritamenta malorum. 

t 

HERCULES ET PLUTUS. 

Çy Pbs învîsae 1 mericb funt Forti yîro , 
Quia dive» ai ca veram laudcm intercipit. 

Coelo receptus propter yirtutcm Hercules 1 
Cùm gratulantes ' perfalutaflèt Deos , 
Veniente Pluto 4 , qui fonunae eft fllius, 
Avertit oculos : eausam quaesivic Pater 
Odi , inquit > illura , quia malis amicùs eft , 
Simulque objefto cun&a corrumpic * lucro. 



1. JnvUm» V«n de mauvah ait » 
ftjettéei , méfrhéts , cditmtt , 

a. ifncius. Vo/ez livre III. 
vers 4. 

- 4. Pluto. Plutmt , Dieu de» 
fUheOes , «toit fil» d« Gérés * 
icJatfen. On le disoitt/veutle, 



& très-agile pour aller chez les 
raéchans , msîs boiteux pour 
aUer dhez les >oos. Phèdre 
l'appelle fis de U Fortune , foi* 
parce eju'etant aveuglé, UFor- 
tune le conduit par La. main 
comme un entant : foit parce 
eue la Fortuite dlftrlbue les ri* 
«hefles dont Plutus eft le Dieu , 
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lîeu , que les ciîmes font punis dans le temps Par- 
que' par les Deftins , & non par la colère îles Dieux: 
enfin elle avertit les gens de bien , de n'avoir au- 
cun commerce avec les médians. 



FABLE XI, 

V'or eft t appât des crimes» 

HERCULE ET PUHJ ». 

XJ N hbmme de cqçur méprise *ve<: raiion les ri* 
cheffes , parce qu'un coffre bien garni intercepte Ut 
vraie louange. . 

Hercule admis dans le Çiel à cause & fa vertu* 
falua les ÎMeux qui l'en félicitoient. fclutus , qui eft 
Je fils de la'Portunç , étant venu , Hercule détourna 
les yeux. Son père Jupiter en demanda le fujet. Je 
le hais , dit-il , parce qu'il eft ami des méchans » 
ôc qu'il corrompt tout pas l'appât du gain. 



e. * Faut. Hercule étoit fils 
de Jupiter & d'Alcrocnc. Jupi- 
ter , pour tromper Alcmene , 
avoir pris la reflemblancc d'Am- 
phitryon , fon itiiri , pendant 
qu'il falsoJtU guerre au» The- 
Ubéens, 



6 Coritmfit cnnBa.TpotobéH 
à l'argent. Divina kamon«qut 
fulchris divhtis parent , dit Bot*» 
ce, livre II. Sat. j. Qui ne £• 
rappellera pas à cette occasion > 
ce beau vers de Properce ? jtutê 
pulfa ftJtt , auto vtnêliê >«ra» 



N a 
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FABULA XII. 

Sinceritas laudanda* 

LEO RBGNANS. 

Tilius homjni nihil eft, quàm re6U loqui : 
j Probanda cun&is eft quidem fert tentia » 
" Sed ad perniciem foler agi îïnceritas *. 

Cùm fe ferarum regem feciflet Léo » 
Et acquîtatîs vellec famam confequi » 
A prîftinâ deflexit confuetudine , 
Atque inter illas tenui contentas cibo ; 
Sanéta incorruptâ jura reddebat fide : 
Poil quaç ut labare ccepit poenitentia » 1 
IJaturam 2 cùm mutare non poflfec fuam • 
Deducic aliquas in fecretum , ut falleret , 
Et an feceret 03 fibi , cùm quasreret , 
Quae dixerant putere , & quae negaverant 
Laniabat omnes , & fatur fît canibus. 
Cùm irtultis faceret hoc , & limium vocat 
Ad fe , rpgatque an os haberet putidum ? 
Hic cinnamomo olere dixit fuavius , 
Et thure flagrant quo Deorum altaria. 
Erubuit laudes , nec laudarc fuftinet 
Rëx; Ted J pudore falvo ut laederet , dolos 

La 7 fable du VIT. livre de la tperte. C'eft , ou parce que le» 
Fontaine, approche beaucoup J méchans en abufent > ou parce 
de celle-ci. (qu'on a une fmcérité mii-en- 

1. Sed fincerltos , fe. Mai* la J tendue. Un homme fage penfe 
fixité a (Qjtumt dt conduit* è (a » tout ce qu'il «lit , mais ne die 
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il • i n r , ^ 

FABLE XII. 

la fincérité cft digne de louange. 
LE LION ROL 

^R. Ien n'eft plus utile à l'homme que de parler 
/încerement : c'eft aflbrément une maxime reçue de 
tout le monde j mais fouvent la fincérité nous perd. 

Le Lion sVrant fait Roi des bêtes fauvages , & 
voulant acquérir la réputation* d'équitable , changea 
fbnî ancienne manière de vivre ; & fe contentant 
avec elles d'un petit /ordjnaire , il rendoit la juftice 
avec une intégrité inviolable. Bientôt , ne pouvant 
changer de naturel , il commença à s'ennuyer de 
cette gêne , & appella en particulier quelques bêtes à 
deffèin de les attraper. Il leur demandoit fi fon ha- 
leine fentoit mauvais , puis croquoit également qui- 
* conque disoit oui , quiconque disoit non , & prit de 
la viande tout fon faoul. Les traitant tous de même 
manière , il appelle aulfi le Singe , & lui demande 
s'il n'a pas l'haleine mauvaise j celui-ci hii répond 
qu'elle fent meilleur que le cinnamome , & que l'en- 
cens qui brûle fur les autels des Dieux. Sire Lion 
rougit de ces louanges , & ne peut les fupporter , 
mais pour l'attaquer fans choquer la bienféance , il 
cherche quelque ftratagême , & feint d'être mala- 

pas tout ce qu'il penfe. I 3. Sed pudore falvo , &e. Il 

». Naturtm cèm , &c. Ce vers! ne parole pas naturel que 14 
fr 1rs fui vans fe trouvent dans I Lion , qui jufqu'aiors «voit tu6 
l'édition de Burman, | quiconque disoit oui , quicon» 

N 3 
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Quaesivit , & languorem fimulans advocat 
Medicos , tentatis qui venarum puîfibus , 
Negant fe morbum poflc deprehendcre : 
Sed fuadent naturh ex infueto faftidium 
Cibo jam fuaviore tolleret dape. 
Hic ille , nullam fie carnem desidero 
Ac fimii , non arttè guftatam mîhi : 
Datan fed faliere prohftet pudor fidem. 
Quodcunque , Medïci , facere , Rex , Tibet tibi , 
Licec , refpondent > caeteris ut Regïbus : 
Et pro dalore fas eft nos moii tuo , 
Non vitâ 4 tantum. Adducitur mox fimîus 
Qui quanta pœna didfcit ad Regcm loqui 
Et quàm tacere fit cormentum maximum. 

2uc 4 i soit non , n'osât tuer le I loua n cet outrées ; U Fontaine 
inge , qui le choquoît par Us t a donné à tout ceci un tout 

FABULA XV. 

Pares non habit us , Jed viftus fucit* 

CAPELL.fi ET H I R C I. . 

B Arbam CapeJlae cum impetrâflfent ab Jotfô » 
Hirci mœrcntes indignari cœperunt , 
Quôd dignitatem feminae aequaftent fuanir 
S in i ce , inquit , ilJas glofiâ vanâ frui , 
Et usurpare veftriornatum munerîs * , 
Paj*es dùm non fint veftrae fortttudini. 
t. Ontium mnutU* Umtwt* if von* dl$mtf» 
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de ; il appelle les Médecins ♦ qui » lui ayant tâté le 
pouls , raffurene qu'il n'a point de maladie à crain- 
dre , 6c que fon dégoût ne vient que d'un manger 
auquel il n'eft pas accoutumé ; mais qu'il pourroit le 
difliper par quelque mets plus délicat. Je ne désire 
rien tant , dit le Lion , que la ehaif de Singe , 
dont je n'ai jamais goûté ; mais la bienféance ne me 
permet pas de manquer à la foi que j'ai donnée. 
Sire , lui dirent les Médecins , vous pouvez faire tout 
ce qu'il vous plaît > 6c cela vous eft autant permis 
qu'aux autres Rois: nous devons nous facrifier , non- 
feulement pour votre vie , maïs pour tous épargner 
même iufqu'à la moindre douleur. Àuffi*tôt onamc* 
ne le Singe. Il apprit combien il eft difficile de par- 
ler aux Rois , 6c quelle peine on a à fe taire. 

bien plus naturel. Il fait voir I foi» 4e répondre en Noririand* 
joliment qu'il eft bon quelque • I 4* AVw * vitd* (. prp. 

t— m I SjBh^Iflgaategggpg i . i l ii 



La vertu nous rend Jemblables , & non T habit* 



J— JEs Chèvres ayant obtenu de Jupiter qu'elle» 
auroient de la barbe , les Boucs fort affligés , com- 
mencèrent à fe tacher , de ce que les femelles lea 
égaloient en diftin&ion. Laiflez-les , leur dit Jupi* 
ter , jouir de cette gloire imaginaire , 8t fe parer 
d'un ornement dû à votre qualité, dès qu'elles BO 
vous égalent point en courage. 



FABLE XV. 



LES CHEVRES ET LES BOUCS. 
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âoc argumentum monet t ut fuftineas tibi 
Habita effe fïmiles , qui funt virture impares. 



FABULA XVI. 

In Jecuniis time , in adverjis fpera, 

GUBERNATOR ET NAUTjE. 

Oj Um de fortunis quidam quereretur fuis » 
JEsopus 1 finxit confolandi gracia. 

Vexata faevis navis tempeftacibus , 
Inter vectorum a lacrymas 8c mortis mecum." 
Facîem ad ferenam fubko mucaro die , 
Ferri fecundis tuta 3 cœpit flatibus , 
Kîmiâque nautas hilaritate extollére. 
Factus perido tum gubernator Sophus * ; 
Parcè gaudere oportec » & fenfim queri , 
Toçam quia vitam mifcet dolor & gaudium. 



T. j&s»p*t finxit. Finxh pris 
alnfi d'une manière abfotue , 
lignifie fait* uuefiOion , une fa- 
ble. Ç'eft donc comme s'il y 
a voit ALtoput fimtithanc fabulant. 
Nous n'avons point dans le Re- 
cueil des fable? d'Esope , celle- 
ç\ , que Phèdre cite de lui. Cette 
fable eft probablement du nom 
brede celles que Phèdre a déco- 
tes du npm d'£sope. On voit 



par ce qu'il dit, dans la première 
fable du cinquième livre, que 
Je préjugé pour les anciens eft 
fort ancien lui même. Moder- 
nes , confoiez vous donc , vous 
deviendrez anciens à votre 
tour. 

2. Vedotum. VtUot , fe prend 
également pour celui qui pont 9e 
celui qui eft poné , U BaulUx tT 
lt Pa$aget % 
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Ceci vous apprend à foufTrir que ceux quî vous font 
inférieurs en vertu , vous reûemblentà l'extérieur. 



FABLE XVI. 

Craignei dans la prqfpérité , efpérei dans 
l'adverfité. 



Q 



LE PILOTE ET LES MATELOTS. 



ÙELQu'un fe plaignant de fon infortune , 
Esope inventa cette fable pour le confoler. 

Un vahTeau étoit tourmenté par une violante tem- 
pête , les paffagers étoîent dans les pleurs & dans la 
crainte de la mort , le temps tout- à- coup devine, 
ferein , le va ; ffeau hors de danger , commença à vo- 
guer à pleines voiles , & mit les matelots au comble 
de la joie la plus immodérée Alors le Pilote, que le 
danger avoit rendu Philofophe , leur dit : il faut fe 
réjouir avec modération , &Je plaindre avec mesure , 
parce que toute la vie eft mêlée de chagrin & de joie. 

4. Sophus Quoique fjfpkm 

rens Traducteurs de PhcdK 
l'aient rendu ainfi , l'ai préfé; 

î,ou* disons: PMot °t*'> 
un homme dtiifltxion ? un hmm* 



qui fenfe ; un homme qui efi rêve** 
de bun det chofet. Parce qu'en 
effet, l'expérience eft la mere 
delà Philosophie î & les êvéne- 
mens de la vie , fur- tout les 
traverfes , nous rendent Philo- 
sophes. 
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CANES LEGAtI AD J O V E M. 



VJ Anes legatos olim tfiîsére ad Jovem , 
Meliora vit* tempora 1 pratum fuae , 
Ut fe fe eriperet hominum contumeliis , 
Furfuribus fibt confperfum * quod panera datent , 
Fimoque turpi maximam expièrent famem. 
Profe&i funt legati non céleri pede i 
Dùm* naribtis ferutantuf efbam în ftercore. 
Citati non refpondent : vix tandem invente 
Eqs Mercurius 3 , & turbato's adtrahit. 
Tum ver6 vultum magnî ut viderunc Jovis » 
Totam timentes concacârunt régîam. 
Pr opulli verb fuftibus , vadunt foras : 
Vetat dimitti magnus^illos Jupiter. 
Mirati 4 fibi legatos non revertier , 
Turpe œftimantes aliquid commiflum à fuis , 
Poft aliquod tempus alios aferibi jubent. 
Rumor legatos fuperiores prodîdit : 
Timentes rurfùs aliquid ne fimile accidat , 
Odore canibus anum fed muko replent, 
" Abétmt. Rogantes aditum continué impétrant f . 
Confedit genitor cùm Dèorum maximus » 
Quaflatque fulmen * tremere cœpêre omnia. 

i. Tempora vit* /«« mtliora.X %. Mercariw. Voyez livre T 
Lts jours de leur vie plus he»reuxA fab. 2 , vers*7» 
*. Con fper fut» fur f tribus, F*tçi ,\ 4» * Mirati, f. canes, ff 
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FABLE" XVI I. ^ 

Le trop de timidité fait faire bien des Jottises. 

LES CHIENS DÉPUTÉS A JUPITER. 

u N jour les Chiens envoyèrent des AmbafFa- 
deurs à Jupiter pour demander un état de vie plus 
heureux , Se à être délivrés des mauvais traitemens 
des hommes , qui ne leurdonnoient que du pain de 
fon , 6c raflasioient leur faim extrême avec de vils 
excrémens. Les AmbafTadeurs partirent , non en 
grande diligence ; ils flairoient , cherchant à mana- 
ger dans les ordures. Cités devant Jupiter , ils ne 
comparurent point. Mercure enfin les trouva de les 
amena tout interdits : à peine virent-ils la facè du 
grand Jupiter , que, faisis de peur , ils "parfumèrent 
tout fon Palais. ChaiTés aufli-tôt à coups de bâton , 
ils gagnèrent la porte ; 6c Jupiter défendit qu'on les 
renvoyât. Les autres Chiens , furpris de ce que leurs 
Ambaflàdeurs né revenoient pas , fe doutant bien 
qu ils avoient fait quelque fottise , en députèrent 
d'autres quelque temps après. Le bruit de ce qui 
étoit arrivé aux premiers fe répandit ; de peur que 
derechef il n'arrivât chofe femblable , ils mirent 
dans le derrière de ceux-ci force parfums. Les voici 
partis ; ils demandent audience , de l'obtiennent auflV 
tôt. Alors le Pere » le plus grand des Dieux s/aflied 
6c branle fon foudre ; la terreur fe répand par-tout. 

«longent quelquefois l'infinî- ■ gogîaues n'ajoutent rien a I* 
tîfen i par le moyen de cet et Ifignmcatlon ; on les emploie 
Çâfagoglque. Les ietftes para- 1 feulement pour donner un ton 
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Canes confufî , fubitus qubd fiierac fragor , 
Repente odorem mixtum cum merdis cacant î 
Réclamant omnes vindteandam injuriai». 
Sic eft locutus ante pcenam Jupiter : 
liegatos non eft Régis non ç}imittere , ' 
Nec elt difficile pœnas culpae imppnere : 
Non veto dimicti , verùm cruciari famé , 
Ne ventrem continere non poflint fuum : 
Id vos feretis pro judicio praemium. 
Illi autem , qui miserunc vos é tam futiles * 
Tïunquam carebunt hominum contumeliâ. 
Mandantur antro , nec dimictuntur ftacim. 
Ita nunc legatos expeétant & pofteri. 
Novumque venire qui videt , cuium olfacit. 



plus plein 8c plus agréable., ou 
pour faire 1* mesure du vers. U 
y a aufli des particules parago- 
giques : Elles font d'un grand 
usa^e, tant dans le latin que 



dan? le françois > donnent 
beaucoup de grâce à ladiâion , 
8c peunent rarement fe rendre 
d'une langue dans l'autre, 
y. liàpttr*xt eft dit ici d'une 



FABULA XVIII. 

Malo qui btià facit , pejorem facit. 

HOMO ET COLUBR A. 
Ui fert malis auxilîum , poft tempus dolet. 



Xîelu rigentem quidam Colubram 1 fuftulit , 
*inuque fovit contra fe ipfe misericors î 
Namqûe ut refera eft a , nequit hominem protinus. 



t. Colubram. On dit Colubra 8c 
Coluber. Ce qu'on appelle ordi- 
nairement Couleuvre ne fait 
aucun mal. Mais il faut prendre 



garde que Couleuvre eft un ter- 
me générique ,qui fignifte &U 
Couleuvre ordinaire , 8c le Ser- 
pent ; comme Cçlubct ou Gûi*~ 
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A ce bruit inattendu , les Chiens rranfis lâchent 
tout enfemble , ordures & parfums. Chacun crie qu'il 
faut venger cette infulte. Mais avant toute puni- 
tion * Jupiter, parla ainfî : il n'eft point ^i 7 un Roi de 
retenir des Ambafladeurs , & on peut aifément punir 
cette faute : je ne défends pas qu'on les renvoie , mais 
afin qu'ils puiffent retenir leur verttre , je veux qu'ils 
foient punis par la faim. Voici pour tout jugement la 
récompenfe que vous recevrez de moi. Quant à 
ceux qui vous ont députés , impudens que vous êtes , 
ils feront à jamais exposés aux infultes des hommes. 
Cependant on les enferme dans un cachot , & ils n'en 
font relâchés de fî-tât. C'ell pourquoi leur pofté- 
rité attend encore ces Ambaffadeurs , & celui qui 
apperçoit un nouveau venu lui va flairer au derrière. 

manière abfolue , * lignifie^- 1 Vous qui êtes fi librtt ,fi indifcntt , 
mandtnt % frêtentent requêtt. j fi feu retenus» 
û. Vos * tant futilet. f. quiejtis. J 



FABLE XVIII, 

Qui oblige un méchant , le rend plus mauvais. 
L'HOMME ET LA COULEUVRE. 

Q[ Ui porte fecours aux méchans , s'en repent. 

Un homme ramafTa une Couleuvre toute roidede 
froid , & la réchauffa dans fon fein , par une compâ^- 
fion funefte à lui-même ; car quand elle eut repris 
fes forces » elle tua cet homme aufli-côc. XJne autre 

bta iîgnifie un Serpent ainfî | y avoît ipfe mi f tricots. contra fe, 
qu'une Couleuvre. || Contra fet Le contra feipfea beaucoup plus 
ipje mitiitm j CeA comme s'iil de grâce que le contra fe ipjum. 

O 
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H*nc aiia cùm rogarec causatn facinoris , 
Refpondic * Ne quis difcac prodeftè improbjs* 

%.Utrtf,0s ift.Quatd ellt fttthtvttutt , ttnûi* ^établie t ticUupèi 



FABULA XIX. 

Avarus auri cufios , non dominus* 

VULPES ET DRACO. 

"V Ulpbs cubile fodicns , dùm terram eruit , 

Agîcque plures altiùs cuniculos , 

Pcrvenîc ad Draconis 4 fpeluncam întiroam , 

Cuftodiebat qui thesauros abdkos. 

Hune fimul afpexk : Oro ut imprudenciae 

Pes primum venlam : deindè $ . fi pulchrè vides 

Quàm non convenîens aurum fie vitae meae , 

Refpondeas clemencer : Quem fruclum capis 

Hoc ex labore , quodve tantum eft praemium , 

Ut careas fomno » Se açvum in cenebris exigas ? 

Kullum , inquic iile : verùm hoc ab fummo mihi 

Joye actribucum eft. £rgo 2 nec fumis cibi , 

Nec ulli donas quicquam ? Sic 3 facis placer. 

Nolo 4 irafearis libéré fi dixero : 

Diis eft iratis narus , qui eft fimilts cibi. 

Abicurus 5 illuc quo priores abierunc , 



1. Dr aconit. Le Dragon eft un 
Serpent parvenu à une grandeur 
9c çroffeur extraordinaire. Les 
Poètes Se quelques Naturalises 
en ont peint avec des pieds , des 
ailes ac une crête fur la tête. 
La fable confioit aux Dragoos 



la garde des trésors. Ceci neuf 
venir de ce que cet animal eft 
toujours dans de profondes ca- 
verne», te que de tout tempa il 
y a eu des gen$ qui ont caché 
leurs trésors danv des frous > ' 
dans des foutcrrala*. Ce qui 



Digitized by 



FABLES DË PHEDRE. LIV. IV. i<£ 
Couleuvre lui ayant demandé pourquoi elle avoir 
commis ce crime ; c'ell « répondit-elle , de peur que* 
Ton ne s'accoutume à faire du bien aux méchans. 



FABLE XIX 

V Avare eftle gardien, ponte maître de fort tréfor. 
1È RENARD ET J.E DRAGON. 

\J N Renard ftfuilloit dans la terre , pour creufer 
fi tanière , 8t perçoit au loin plufïeurs terrier* ; il 
parvint au fond de la Caverne d'un Dragon qui y 
èardolt des tréfors cachés. Dès qu'il le vit ; com- 
mencer, je te prie , par excuser mon imprudence ; 
enfuite , il tu fais attention , combien peu l'or eft 
convenable à ma manière de vivre . réponds fans te 
fâcher. Quel fruir retires-tu de ta peine quelle 
récompenfe aflèz grande peut t'engager à te priver 
du fommeti de à palTer tes jours dans les ténèbres ? 
Aucune, répondit le Dragon; mais le puiflant Jupi- 
ter m'a donné cette charge. Tu ne peux donc t'en 
fèrvir , ni en faire part à qui que ce foit ? Les Deftins 
le veulent ainfî. Pardonne , ajouta le Renard , fi je 
te parle librement : quiconque te refTemble ctï né 
dans la colère des Dieux. 

Puifque tU dois aller où font ceux qui t'ont pré- 



arrive plus particulièrement 
dans les tempt.de guerre, & 
dans les fiegçs. 

*.£rg9 t év.Ceft le Renard 
qui parle. 

* Sifê Ici le Pragon 



répond. HFniu Voyez livre III. 
fab. 18 , vers 10. 

4. Â»t# * trofearh. + f. *r. 
Ait vulftt. Je ne veux pas te 
fâcher , dit le Renard. 

* A&Wjz f « *» «ai §t* 
O Z 
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Quid mente caeçâ miser u m torques fpiritum l 

JTibi dico 6 , avare , gaudium haeredis tui, 

Qui thure Superos, ipfe,te fraudas cibo > 

Qui triitis audis musicum citharae fonum ; 

Quem tibiartim macérât jucunditas , 

Obfoniorum pretîa cui gemitûm exprimunt : 

Qui dum quadrantes aggeras patrimonio 7 , 

Çceluni facigas fordido per jurlo ; 

Qui circumcidis omnem impenfam funeris , 

Libitina * ne quid de tuo faciac Jucri. 

|J Prions. * f. te, I biens d'acquêts comme les 

6. Dico, * f. hoc. I très. 

7- Patrimonio, Patrimoine A 8. Libitina, Lib'n'me. Divinité 
fucceffion de fa famille. /tori-lqui présidoit aux funérailles ç 
gnonium Ici , fe prend dans un I c'eft la même que Proserplne. 
Cens plus étendu, & lignifie les | On prend quelquefois Libitina 

FA BU LA X X. 

j Inventa perficere non înglôrium, 

PHjEDRUS DE F ABU LIS. , 

Uid judîcare cogitet livor modo , ^ 
Licet dîflîmulet , puichrè tamen intellîgo. 
Quîcqutd putabit efTe dignum memorîae > , 
JEsopi 1 dicet ; lî quid minus adriserit , 
A me concendet fl&um quovis pignore *• ' 
Quem * volo refellî jam nunc reiponfo meo i 
Sîve hocineptum , fîve laudandum eft opus , 
Invenit ille 4 , noftra perfecit-manus. ; 
Sed exequamur cœptum propositi 5 ordinem. 



l. * jEsopi. f. U tjfe. || AdrUe-X que ce fçit* 
rit * f. un. I 3 . Que», c. d. 

». Quovis fignor,, A tel prixl 4. lUe, c. d. 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IV.. 161 
fcédé , pourquoi , par, un étrange aveuglement d*ef r 
prît , tourmentes-tu ta misérable^ vie ? c'eft à toi que * 
je parle , avare , qui fais la joié de ton héritier ; qui 
retranches l'encens aux Dieux , & la nourriture à 
toi-même ; qui n'entends qu'avec chagrin le fon 
harmonieux d'un luth , qui féches aux doux concerts 
des flûtes : à qui le prix des alimens arrache des 
fou pirs. Toi, qui pour augmenter ton bien fou à fou, 
fatigues le Ciel de tes parjures honteux ; & qui ne 
veux aucune' dépenfe à tes funérailles , de peur que, 
la Déeflè Libidne n'ait quelque chose de ton bien* 

pour la Mort. Horac. fib« j.Od. I rement quid lucri , ou quoi lutrum. 
30. dit : cmnhmoriar, nuit a- 1 Plauie met en plufieurs en- 

Îu* part met vhabit HèitinemA droit* quid pour qaod , comme 
\Q»îd,&c.on dit plus ordinal- | quid tibi uomtn *j) X 



Nul déshonneur h finir ce qu'un autre a commencé» 



Uoique l'envie ne dise rien encore ; cepen- 



dant j'entrevois parfaitement quel jugement elle 1 
fe propose de porter. Tout ce qu'elle croira mériter 
quelqu'eftime » elle l'attribuera à Esope ; fi quelque 
chose la flatte moins , elle gagera tout ce qu'on vou- 
dra qu elle eft de mon invention. Je veux dès à pré- 
sent la réfuter par cette réponfe ; que cet ouvrage 
foit ridicule » ou digne de Içuiange , Esope en eft l'in- 
venteur , Se je l'ai mis dans fa perfection. Mais pour- 
fuivons le deflèin que nous nous fommes proposé, 
ait. * f. hoc epus. I S • Pwh'-tnfi'i* 



FABLE XX. 



PHEDRE SUR SES FABLES. 
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F A B U L A XXI. 

feras divitias eripit nemo. 



H 



NAUF&AGIUM SIMONIDIS, 

Omo doâus ki fe fcmper dîvirias habeu 

Simonîdes 1 , qui fcripfit egregîum melos , 



Quo paupertatem fuftinerer faciliùs , 
Circumîre cœpic urbes Asiae 2 noblles , 
Mercede paétâ laudem vîctorum } canens. 
Hoc génère quxftûs poftquam locuples fa&us eft i 
Redire in patriam voluic curfu pelagîo 4* 
( Erat autem , uc aiunc , narus in Ceâ 5 infulà. ) 
Afcendic navero , quam tempeftas horrida t . 
Simul & vetufW medio diftblvîc- mari* 
Hi zonas , illi res preciosas coiligunc , 
Subfidium viçaç. Quidam ^uriosibr 6 : 
Simonide , tu ex opibus nil fumis cois ? 
Mecum, inquit, mea funt cun&a' . Tune pauçî enatant , 
Quia plures onere degravati perierant. 



La n. fable du VIII. livre 
de la Fontaine a quelque rap- 
port avec celle ci. 

I . Simonidtt , Simonide, Poète 
Grec ; il norfffoltl'an 480 avant 
J. C il étoit fort aimé de Hie- 
xon, Tyran de Syracuse. Il mou- 
rut âgé de flji aïK* Nous n'avons 
que quelques fragraens de fes 
poésies. f| Melos , Ici , a U mê- 
me figniâcation que estmen 
Quoique metot lignifie toute ef- 
peçe de poésie , 11 t'entend plus 
ordinairement de la poésie ly« 
îiquc, quJctt plus falçe pour le 



chaot que 1er autres. 

a. Ati*. U eft ici queftlon de 
PAtie mineur , aujourd'hui la, 
Natolh, prefqulfle entourée df 
la mer Méditerranée , de la me? 
Egée & du Tont Eux in s ella 
tient au Levant à la grande 
Asie. 

3. Laudem vittorum. On célé* 
brolt des jeux dans 1a plupart 
des grandes villes tle la Orere 
& de l'Asie ,* l'usage étoif que 
l'on fit l'éloge de celui qui y 
remportait le prix. 

4* Curfu ftltgiq* Pot •* v*jê§o 
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FABLE XXI. 

Les vraies richejfes ne fe perdent point* 
NAUFRAGE DE SIMONIDE. 



homme fçavant a toujours en lui-même un 
fond de richeflcs. 

Sîmonide, qui a fait de fort beaux vers , fe mit un 
jour à parcourir les plus célèbres villes de l'Asie , 
pour fupporter plus aisément fa pauvreté , en chan- 
tant. , à prix convenu , les louanges des victorieux. 
Après s'être enrichi par' cette efpece de commerce ; 
il voulut retourner par mer en fa patrie* ( Il étoit né, 
dit-on , dans rifle de Cée. ) Il s'embarqua fur unVaif- 
feau , qui déjà vieux» fut brisé au mileu de la mer par 
une horrible tempête. Les uns prirent leur bourfe,les 
autres ce qu'ils avoient de précieux , pour fournir à 
leurs befoins. Quelqu'un , plus curieux que de raison, 
dit : vous ne prenez rien , Simûnide , de cç qui eft à 
vous ? j'ai tout avec moi , répondit-il. Peu fe fauve- 
rentàlanage: la plupartpérirentfurchargés. Survin- 



êt mm 

$. Cra ou Z**> UtQt de Céc 
eft uric des Cyclades dans la mer 
£gée. Elle eft près de la côte de 
rAchaïe , aujourd'hui Llvadlc , 
| dix lieues del'Attique , qu'on 
appelle aujourd'hui Duché d'A- 
thènes. Zva , anciennement Jn- 
lis , d'oo étoit Slmonlde , eft la 
capitale. 

6. Quidam eurfatfat. * f. i*r. 
Vn kommt piqué d* C'tiùiUé , 
** trffi tutftu* t dit* £ 9 com- 



paratif curiot far eft très- natu- 
rel. Il me parolt , en effet , 
extraordinaire, fort déplacé., 
qu'un homme prêt à périr s'in- 
fftrme de ce que fait fon voi- 
sin. 

7. Mecum mta fu»* cuntta. 
Piogene Laërce attribue au 
Philosophe Blas ce beau mot , 
omniê meçum porto. Pepfée quî 
renferme tout ce que l'on peut 
dire fur la vraie beauté , fur tes 
«f aisi>ieDf 4 fer ie vrai bonhcjw» 
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Frxdones adfunt . rapiunt .quod quifque extullt^ v . 
Nudos relinquunt. Forte /Clazomene 8 propè 
Antiqua fuit urbs , quam petierunt naufragî. 
Hic litterarum quidam ftudio dedicus , 
Simonidis v qui fae pè verfus legerat , 
Eratque abfentis admirator maximus , 
Sermone ab ipfo cognicum cupidiflimè 
Ad fe recepit ; vefte , nummis , familiâ 
Hominem exornavit : Caeteri 9 tabulam fuam 
Portant , rpgantes vi&um ; xjuos casu obyios ,# ~ i 
S : monides ut vidit : Dixi ; inquit , mea 
Mecum eflè cuncta. Vos qued rapuiflis , pérît* 



8. Clëzomine , aujourd'hui 
Vrla ,étoitune Ville dei'Ionie , 
dans l'Asie mineure, fur les 
bords de la mer Egée & du Golfe 
de Smirne. Ces deux villes fu- 
rent fondées à peu près dans le 



même-temps , environ t$ço an* 
avant J. C. Clazomene éfbit la 
patrie du Philofophe Anaxa- 
gore* ce n'eft plus qu'un petit 
village de la Natolie. 
p. 8c I O. C*tai , &C.CCUX qui 



FABULA XXII. , 

— Magna ne jaBes ,/td prdftes. . 

M O N S P A R T U R I E N S. 

M Ons parturibat , gemitus immanes ciens , 
Eratque in terris maxima expe&atio. 
At ille'murem peperit. Hoc fcriptum eft tibi 
Qui , magna cùm minaris , extricas nihil. 

Cette fable eft U 119 d'Bsope, & la 10 du y, livre de 



Digitized by (google 



FABLES 1>E PHEDRE. LIV. IV. J©i 
rcnt des Voleurs qui enlevèrent aux autres ce qu iis 
aroienc emporté , & les laiflètent nuds. Près delà > 
par hazardfe trouva Clazomene ville ancienne , où 
fe retirèrent ces malheureux. Un homme de cette 
ville adonné à l'étude des Belles- Lettres , qui avoir 
fouventlu les vers de Simonide , & qui fans l'avoir 
. vu étoit fort fon admirateur , le reçut avec une 
joie extrême, après l'avoir reconnu à fa conyerfa- 
riori; lui donna des habits ,'de l'argent Se des do- 
meftiques. Les autres demandant leur vie , por> 
toienr-Jfe tableau de leur naufrage. Simonide , par 
hazard , les ayant rencontrés dans fon chemin , leur 
dit : je vous avois annoncé que je portois tout avec 
moi ; pour vous , ce que vous avez emporté eft péri. 



«voient fait naufrage portaient Se Ta çorapaffion du peuple* 
fur leurs épaules un tableau qui C'eft ce qui fait dire à Horace , 

repréfentoit leur malheur , & *-*"• * - — — — 

demandoient l'aumône en cet 
état pour exciter la curiosité 

; g S ■ "''Sa 



&' Ta 
C'eft 

& pi8â fi tempe fiate t futur , «Sç 
dans un autre endroit , merfd 
tau , maufragus ojjtm dum ra&ati 



FABLE X XI I. 

N'en dites point tant , faites-en plus, 
LA MONTAGNE QUI ACCOUCHE. 



N E Montagne en travail , faisoit des cris 
épouvantables ; grande attente par toures terres ; 
mais elle n'eut qu une Souris. Ceci s'adreflè à vous 
qui promettez merveilles , & ne tenez rien, 
la Fontaine* * 



Digitized by 



%66 P H M D R I F A B. L I B. IV. 



FABULA XXIII. 



FO&MI C A ET M U S C A; 



JT Ormica Se Mufca contendebanr acrittr » 
Qu* pluris effet f . Mufca fit cœpît priori 
Conferrc noitris tu potes te laudibui t 
Obi immolatur, exta 1 prsgnfto. Deûm; 
Moror inter aras , templa perluttro omnia ; 
Jn capite B-egls fedeo, cùm vîsum * eft mihi, 
Et matronarum cafta dclibo ofcula ; 
Laboro nihii , atquc optîmis rébus fruor. 
Quid horum fimile tibî contingit , ruftica t 
Eft gloriosus 4 plané conviéfcus Deûm , 
Sed illi qui inyicatur , non qui invisuj eft. 
Aras fréquentas, nempe abigeris què ve^iisf 
Reges commémoras & matronarum ofcula : 
Superba jaclas tegere qûod débet pudor. 
Nihil laboras » îdeo cùm opus eft , nîl habes. . 
Ego granum in hicmem cùm ftudiosè congero « 
Te circa murum video pafci ftercore* 
iEftate me laceflis , at bruina files. 
Mon contractant cùm re cogunt frigora , 
Me copiosa recipit încolumcm domus. 



Vtra gloria fixant objeurat* 




Cette fable eft la 3 r d'Eto- 1 1. Qmm e£ 
pe, & la j du IV. «vie de \loit mieu*. 
la Fontaine. I «. Enté 
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FABLE XXIII. 

La vraie gloire obfcurcit la fauffe. 
LA FOURMI ET LA MOUCHE* 



J-J A Fourmi & la Moucha difputoient «avec cha- 
leur qui était la plus diftinguée. La Mouche, la 
première, commença fur ce ton 2 toi, tu peux te 
comparer à moi qui ai tant d'avantages X Lorfqu'on 
offre un Sacrifice , je goûte la première aux Victi- 
mes : je fuis toujours fur les Autels : je me promené 
par-tout dans les Temples : je me place, quand il me 
plaît > fur la Cete des Rois : je dérobe des baisers aux 
Dames les plus chaftes , je ne travaille point, & je 
jouis des meilleures choses h mais toi , bête campa* 
gnarde , qu'as -tu de comparable à tout ceci l Vivre 
avec les Dieux , dit la Fourmi , cela eft tout-à-feic 
honorable ; mais à ceux qui y font invités , & non 
pas à ceux que Ton rejette. Tu fréquentes les Au- 
tels : mais on te chaûe par-tout. Tu cites les Rois , 
& les baisers des Dames , impudente , tu te vantes 
de choses que la btenféance deyroit taire- Tu ne 
travailles point , aufli ne trouves -tu rien dans le be- 
soin. Lorfque j'afnâtfe foigneusemcnt du grain pour 
l'hiver , je te vois le long d'un mur , te nourrir de 
vilenie. En été tu m'étourdis , mais F hiver tu ne dis 





•Ulej des I 3» * Vifum. ft M. 
immole. I * £fi itotou» , *V. CeftSi 
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Sacîs profe&ô jetudi,fuperbiam ? 

«".'■. * ■ • , • r 

Fabella talîs hominum difcemît notas 
Forum qui fe falfîs ornant laudibus , - 
Et quorum virtus exhibée folidum decus. 

* • ^ \. 

Fourmi qui répond. f ornement , let felidet avantage»^ 

" " " " 1 la • ' ' ' " ' 



F ABU LA XXIV. 

Deum coUntïftat fia merces. 

SIMONIDBS A DUS SERVATUS. 

^^^^Uantum valerent ïnter homines litterae , 
Dixi fuperiùs 1 : quancus nunc illis honos 
A fuperis fit tributus , cradam 2 mémorise. 

Simonides iJle, fuprà de quo retulî , 
Vi6tori laudes cuidam Pyétae uc feriberet , 
^creo condixic 3 pretio : fecrecum petit. 
Exigua cùm frenaret materia impetum 4 , 
Usus Poëtae more èft & licencia , 
Atque incerposuit gemina Ledae fîdera * , 
Au&orcs aptè fimilis referens 6 glori*. 
Opus approbavit : fed mercedîs teniam 
Accepit partem. Cùm reiiquum pofeeret : 



. CctXt Cable eft la 14 du I. li- 
vre de la Fontaine. 
. I. Super iitu Plut haut, C. d. 
dans la fable 21 de te livre. 

2. Tradam memoria. Je fro- 
tiujrai à la mémoire. 
' * 3 • Condixh * certo frttht f. fro* 



Convint à certain prix» || Petit 
fteretum. Il fe retire à ?icarr. 
Etant feul , on fe rappslle plus 
aisément fes idée*. Ovide dit 
carminafeceffumfcribentit* & cti0 
quarunt. 
4. Impetum» * U ingenih 

mot 
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f t FABLES DE PHEDRE. LIV. IV. i6> 
mot. Enfin , tandis que les froids te font mourir 
toute gelée , je me retire en fureté dans ma maison 
bien garnie. J'ai fans doute afTez rabaiflc ton orgueil ? 

Cette fable diftingue deux efpeces d'hommes ; les 
uns , qui fe font valoir par de fauflès louanges, & les 
autres , dont la vertu montre le vrar mérite. 



FABLE XXIV. 

Les àieux récpmpenfent ceux qui les honorent» 
SIMONIDE PRÉSERVÉ PAR LES DIEUX. 

J'Ai déj*fait voir ce que les Belles-Lettres peuvent 
parmi les hommes ; je vais préfentement apprendre 
à la pbftérité , combien les Dieux les ont honorées. 

Simonide, Je même dont j'ai déjà parlé, convint 
de prix avec un Athlète victorieux , pour faire des 
vers à fa louange , puisfe retira en particulier. Com- 
me la.ftérilkédiifujet n'offroitpas une libre carrière 
$ fon imagination , H usa du privilège ordinaire aux ' 
Péëtes & fît entrer dans fa pièce , les deux fils de 
Léda ,.les citant commue les modèles de cette forte 
de. gloire.il fit. agréer fon ouvrage , mais il ne reçut 
que le tiers de fa récompenfe. Comme il demandoic 

. f. Sidéra gmlna Ledat i^tt$ 
filtres jumeaux dé Léda. c. dv 
Cajlor & Poilu* y enfcns ju- 
meaux 4e Jupiter Se de Léda. > 
femme de Tyndare , Roi d'Oeba- 
Jupiter f dit la fable , avoit 
pris la forme d'un 



L'un Cygne pour 



tromper Léda. Il donna l'Im- 
mortalité à Poilu* , qui la par- 
tagea avec Caftor : Se ces deux 
frères furent placés «u Ciel , 
au ligne qu'on appelle Ge<* 
meaux. • . 
6» Rtfettnt * auHotts , ffa 
P 
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llli, inquît 7 , reddent quorum func partes dual# 
Verùm ne îracè dimifllim ce fentiam , 
Ad cenam mîhi promicce ; cognatos volo 
Hodie invitare , quorum es in numéro mîhi- - 
f raudatus quamvis * , de dolens injuria » 
Ne malè dimuTus gratîam corrumperec $ 
Promisit. Rediir horâ dicta , recubulc» 
Splendebat hilare poculis convivium ; 
Magno apparatu lcta resonabac domus t 
Repente duo cùm juvenes , fparfi pulvere i 
Sudore multo dirHuentes corpora , 
Humanam fupra 9 rormam » cuidam fervulo 
Mandant uc ad fe provocec Simonidem » 
JHius interefle ne faciat moram. 
Homo percurbatus excitât Simonidem. 
Unum promôrat vix pedem tridinio ,a , 
ïluina caraerjc fubitô &ppreflic c^eteros ; 
Nec ulii juvenes func reperd ad januam» 
Ùt eft vulgacus ordo " patrat* rei , 
Opines dixerunt numinum praesenciam 
Vati dediffe vicam , mercedts loco. 



f. #01. Caftor cicceUolt à la 
çourfe des chevaux , 9c Poliux 
à fe battre à coups de poing. 
7. *//if«<r. I.fy8* 



S. *. QuâwtititftiMJâtMi. t SU 
monidtu ~ 
O * f*prê. f. q*i rtênn 
10. * TriclUiê. f. t. Ttiett* 



E P I L O G U S. 

Bis ' dot qui cito dat. 

S Upersunt mîhi quae feribam ' , fed parco fderis i 
Prifnù n , tibi eflè ne videar moleftior* 

VraK nM.blement , flette I iefiring U «aflpre* ntum 

dre le désigne par «ci parole* ij nyre II* U it itpr«ftntt r " 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IV. xyt 
le^efte , les deux autres qui ont parc à cer éloge vous 
le payeront , dît l'Athelete : cependant pour ne pas 
vous renvoyer mécontent, promettes- moi de venir 
(buper ; je veux aujourd'hui inviter mes parens , au 
nombre defquels je vous mets. Simonide , quoique 
pris pour dupe , & piqué de cette injuftice, promit , de 
peur de perdre Tes bonnes grâces en le quittant mal* 
Il revint à l'heure marqué , fe mit à table Les con- 
viés en belle-humeur font briller les verrçs ; grande 
Joie » grands apprêts par toute la maison. Tout-à- 
coup , deux jeunes hommes , couverts de poufliere » 
tout en fueur , & d'une figure plus qu'humaine , 
viennent dire à un valet , de leur faire venir Simp* 
nide , $c qu'il eft de fon intérêt de ne pas tarder. Le 
valet fort ému , avertit Simonide , qui n'a pas plu- 
tôt mis le pied hors de la fgle , que tout«4~coup le 
plafond accable les autres Tous fes ruines , Se on, 
ne trouve plus les jeunes gens à la porte. Eut-on 
appris comme Ja chose s'étoit pafëe > on publia que 
ces Dieux étoienc venus fauver la vie au Poète pour 
le récompenfer. 

pium étolc une fa e où II y «volt I place. 

autour de la cable trois lits , fur I il. Otio rti fanât*. Vviu j 
lefquels les conviés prenoletit • la diftvhio* d* la tkoitfêitt. 

EPILOGUE. 

Qui donne a temps , donne doublement* 

I L me refte encore des fujets à traiter , mais je les 
laîffe à deflèin. Premièrement , pour ne pas vous im- 

jne un homme çhari é 4* beau- 1 » JVtf'*». e.d. pofum faim 
coup d>afair«t * \km. 

P 3 
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171 P H JE D R I F A B. L I B. IV. , 

Dettringit quem multarum rérum varietas. 
JDein , fi quîs eadem a forcé conari velit , 
Habere ut poflk aliquid operis residûi : 
Quamvis materïa tantâ 'abundet cbpïâ » 
Laborî faber lit dcsic , non fabro labor.' 

, BrevitaM noftrae praemium 3 ut reddas pcto 
Quod eft 'pollicitus. Exhibe vocis fidem ; 

. Nam vita ♦ mord propîor eft quotidiè : 
Et hoc mînùs pervenîet âd me muneris, 
Qtfô plus confumec tempôrh dilatio. 
Si cît6 rem perâges , usus fiet longîor : 
( Fruar 5 diûtiàs , Ji celeriàs cepéro. ) 
Languentis aêvi dùm funt aliquae reliquiae, 
Auxilto locus eft. Olim fenib debilem . 
Fruftrà adjuvare bouîtas nîcetur tua , 
Cùm jam desierit eflè beneficîo utilis., 
Et mors vîcina flagkabiftdebicum. 
Scultum admovere tibi preces exîftîmo » 
Proclivîs uïtrô cùm fit misericordia. 1 
Sacpè impecravic veniam confeflus reus 
Quantb innocent! juftîùs débet dari î f 
Tuae 6 priùs funt partes , aliorum dein ; 
Simillque gyro venient aliorum vices. 
Êecerne quod religio , quod patitur fides » 
Ecigratulari me fac judicio tuo. . 
Excedit animus quem proposât termiruim, 
Sed difficulter contînetur fpiritus , 



2. Eaitm. La même choie , ta 
mime minière , le même fujet. 

?. Pramiumbrevttatis, Comme 
Kutyche étoit fort occupé » Il 
«voit, dit on , recommandé à 
Phèdre d'être court , Se pour 
récorapenfelul avoit promis de 
Je fcrvlr , 5c de le délivrer «c 



roporcflîon où Séjarl lejfalsoît 
languir. Eutyche, à raoli gré,, 
ne faisoit pas un merveilleux 
compliment à Phèdre * en lui 
témoignant redouter la ion- 

Î tueur de fes ouvrages ; d'aile 
eurs il me paroit peu naturel 
que faisant cas de Phèdre , M , 
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FABLES DE PHÈDRE. LlV, IV. 173 
pommer dans le grand nombre tl'affeires. qui vous 
occupent ; de plus * afin que fi quelqu'un par hazard 
veut entreprendre ce genre d'écrire , il lui refte de 
quoi s'exercer : quoiqu'au fond la madère foit fi abon- 
dante , que l'ouvrier manque plutôt à l'ouvrage , que 
l'ouvrage à l'ouvrier. Récompenféz*moi » je vou* 
prie , de ma brièveté » vous me l'avez promis* Faites- 
moi voir les effets de vos promettes ; car ma vie cha- 
que jour approche de fon terme : plus vous perdrez 
de temps à différer , moins je me fendrai de vos fa- 
veurs. Si maintenant vous me faites du bien , l'usage 
en fera plus long; {plutôt je le recevrai, plus long-temps 
j'enfouirai. ) Vous pouvez me rendre fervice, pen- 
dant qu'un refte de vie fur fon déclin m'anime en- 
core. En vain un jour votre bonté cherchera-t-elle à 
me fecourir darW l'abattement de la vieillefTe. Alors 
vos bienfaits me deviendront inutiles , & la mort > 
voisine de cet âge , me demandera^ tribut qui lui 
eft dû. Je penfe qu'il- eft déplacé que je vous fa(fe ces 
prières , tandis qute yorre boïué eft tout-à-fait por- 
tée pour moi. Souverit^un coupable avouant fa faute 
a été abfous » un innocent ne doit-il pas l'être à plus 
jufte titre? C'eftà vous à commencer; d'autres fui- 
vront , & chacun viendra pareillement à fon tour. 
Portez le jugement que le devoir & l'équité vou* 
permettront , Se tâchez en même-remps que je puifTe 
m'en féliciter. Je pafîe les bornes que je m'étois pref- 
crites; mais un cceur alfuré de fa parfaite innocence ; 

J»aît laiffé dans Rembarras 
lefon" 



jufqu'à ce que ion livre ait été 
tait. 

4. Vit* tjt propior mrtt. Ma 
vie eft plut proche de la mort ; tfi 
trêu è ficUpfer. 



f. Fruar , &t, Phèdre dit ceci 
d'une manière proverbiale. 

6. Tu* parut funt priât , def* 
+ aliortm* {.partes. Votre to-r ejt 
le premier , -fais celui dit autttu 

p 3 
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Integrltaris qui fîncerae confdus , 

À noxiorum premitur infolentiis. 

Qui flnt , requîtes : apparebunc tcraporc. 

Ego quondam Jegi quam puer fentcntiam, 

faim mutin pltbeip piieulum efi ; 

P(im finiras cpnftàbk , pukhrè memincro* 

^XPLIÇIT LIBER. I V" 
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FABLES DE PHEDRE. LIV. IV. 17* 
fc redent difficilement , en fe voyant accable* d'ou. 
trages par les médians. Vous me demanderez qui 
ils font , le temps les fera connoître. Tant que j'au. 
rai l'efprit fain , je me reflbuvîendrai parfaitement, 
d'une maxime qu'autrefois je lus étant enfant ; c'efi 
un crime à un homme du peuple de murmurer hautement. 

FIN DU QUATRIÈME LIVRE. 
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LIBER Q UINTUS. 
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PROLOGUS AD PART1CUL0NEM. 

i a .• ■"'•5 . * 4 

Um deftihâflèm operis habere terminum 
5679% 11 10 
In hoc , ut aliîs effet materi* fatis , 

if ii ij "14 , 16 
Confilium tàcito 1 corde damnavi meum. 

Nam fi quis etîam talis eft tituli artifex , 

1 * 3 \ . . 4 , - * - 

Quo pa&o dmnabit quidnam omisenm , 

69 10 7 _ ii » 
Ut illud ipfum cupiat tamae tradere ; 

* 9 » « * . * . 
Sua cuique cùm lit animi cogitatio 

Colorque * propnus l Ergo non levitas mim , 

8 10 9 m 6 7. 4 
Sed certa ratio causam fcribendi dédît. 

1 2 3 4 f . 

Quare » Particulo 3 , quoniam caperïs Fabulîs , 

6 6 9 10 7. 

Quas ^sopeas , 4 non ^Isopi nomino , 

1. 7*rif» r»r<fr. £>4«f Uftcrttl ». Co/or. Métaphore tïréc de 
«0» ««# , t » mti-mcm*. \ là Peinture. Chaque Peintre a 
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FA B L ES 

DE PHEDRE. 

LIVRE CINQUIEME/ 

PROLOGUE A VA RTIÇ U L ON. 

'Avoiè rélblu de mettre fin à monou- 

Mj^Sl vrage ' ^ our qu ^ reI ^ r au3C ^ u o*es- fuffi- 
Ira Jj jBf sante matière en ce geriVe ; mais en mQÎ- 
^ ^^^f même j'ai condamné ce defTeîn ; car % Ç 
quelqu'un' veut aufli travailler fur le même fu- 
jet, comment devinera ~t-iï ce que j'ai laifle»a part 
pour defirer le mettre au jour ? d'autant plus que 
chacun a fa fa>pon de penfer , & fa manière particuliè- 
re. C'eft. donc pour de bonnes raisons , 8t non par in* 
confiance que* je me mets à écrire. Ainfî , cher Par-' 
ticulon , pujfquevous aimez ces fables , qui ne font pas 
d'Esope , qûoîqu imitées des fîennes , lisez à loifîr 

/on çcût&fa manière, f sue, & dans la i x fable de ce 

5. Partiatlo. On rie fçair pas livre* 
précisément qui étoit Partîcu- 4. & f. Mtoptat. Dam U 
Ion. On p?ut dire en généra! , goût d'Ssope. || Qaas non nomino 
qu'il éîpit# hcmrac de Lettres , * jEsofi, 1. fa'>«las. Que je »e, 
<Je bon g.oût , & un parfait hon- , nomme fas fabicx. d? Esope.On peut 
nête homme. Phèdre le donne j auflî mettre ces deux vers'dans 
aflfez ? entendre dans ce Prolo- * cet ordre. ( Qua t jf£topeas , m>m 
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6 9 7 9 lo « # + 

Usas vctufto genert , fed rébus novis 1 ; 
Harum libellùxp tu vaçivè perlege. 

S 4 l 3 > 

Hune obtre&are fi volet malignitas , 

ii 8 s io • y 

Imitaxi dùm non poflit, obtre&et » Hcet. 

4 » 1 » $ 6 7 • l> 

Mihi parta laus eft . quod tu , quod fimiles tui , 
if H - 14 !» ij? . • 

Veltras !n ebartas verba transferts mca » 

i* ié »o if ip 
Dîgnumque Iongâ jodkatis memorîa. 

4 3 I » 

- Illiteratum plausum non desidero. 

JEtopi iMriM , Piim ti««i»# |*- |*i f«| êtrr i*E*f*> «#fr frrfrA* 
Mrf , /W rebut $ûv>*> Qu* j§ B*\d*t fiumn 9 étsnt dsmt fim g #«r# | 

FABULAI. 

M<Uu4 ijl nomen banvtn ungutn&S pr$tiosis\ 
P H JE D H U 8. 

jfX^ S^o F i nomen ficubHnterposucro » 
CuJ reddidi jampridem quîdquid debul » 

I| II 10 i* 

Àu#oritatis eflè fdco 1 gratiâ; ^ 

Ùc quîâam artifices noftro faeiunt fecuio, 

» i. I. * . ». A 
Qui prénom Qperibas raajus inventant fuis > 

Si marmori adfcrîpferunc Praxitelem * novô , 
i» is î s * n . i r 4 . » 

Myronem * argento. Plus vetuftis nam ravee 

s ? 8 p iO a 

lnvid«a morda^ * quam bonis praesentibus* 

I • Xriw. * gratJJ êmâotitê i ron 3 <4 an* avant J. C. Il tra* 
fit. f. j*. ffêtkêz , «ppr*»r*| ?«r | vaillpît admirablement en mar- 
fWa *«*<# 4# P**tûrhé. I bre , Sr fil toit auffi des ligure* 

9* Ptttiteltm , Pratltele , fa 1 en «Iraln. Il fit la fameuse Vé-» 
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FABLES X>È PHBDAÊ. titf. V. xty 
fe petit livre qui contient celle-ci; c'eft mon ftyle 
Ordinaire , mais j> traite de nouveaux fujecs. Si des 
gens mal-intentionnés ît veulent çenfurcr , qu'ils le) 
tenfurent : Je lt permets * pourvu qu'ils n*en ^minent 
faire autant. C'eft pour moi un éloge aflèa compleC 
que vous de ceux de votre mérite , infériei mes $uvra* 
ges dans vos recueils , 6c me iùgîea digne de la pofté- 
rité. Je n'envie point l'applaudi {fement des ignora»** 



malt avtc dm wtuvta*. J'ai cru 

Slus convenable de Cuivre le 
sns que j'ai pris , parce qu'il 
eft plut naturel , que Phèdre 
étant au cinquième litre de fe 
fable» , dans ce rers Utnt vttuû» 
génère , parle pltftôt dejbn gen i 



te d'écrite , que de celui d*Ecô* 
oe .dont il a déjà parie dans les 
Prologues précéden ç. 

f. Uuu vetufto gitere . fié 
rebut Htoth, /9)u*t fuivi ruutiiû 
genre , mmh avtc met choses «sa* 
vtliet* * 

i r-'-V' i i i rQr i in 1 -un - m i i j» 

FABLE L 
Un bout nom vaut mitât qu'un M extérieur* 
PHBDUB* 

OI dans quelques endroits de mes écrits , Je fai* 
entrer le nom d'Esope, à qui j'ai*endu il y a long* 
temps ce que je devois , croyez que c'eft pour leuf 
donner plus de crédit , comme font certains ouvriers 
de notre fiede ♦qui augmentent le prix de leurs ou- 
vrages , en gravant le nom de Praxitèle fur de nau~ 
velles ftatues de marbre , & celui dejtyroi ur <ks 
figures ^argent* En effet lamordîcartre envie eït plus 
favorable aux anciennes beautés qu aux nouvelles. 

On veftolc de fort loin voir* f M$r*ne*. Myron, ouvrier 
jette •fiïurc^comede , Jjo de trf, habile en ouVrage d ? ar«S 
Elthynie , offrit su* dnldiens & autres métaux I . Wvôltèn* 
4el 2L t f , î l . t ^ , .W d , un tTlbut » îr * n 431 sn* avant J. fc. h 
ctpnidèrable qu'ilv lui payoient meilleure pièce étblt une v»> 
gis vouloleife lui céder cette, cfte d'airain ; fi bien faite, «lû 

Vtûttsf. mUU$ * scfiscrtAtl poavoif s'jr «cpteadre, t% *** 
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114 - $> 7 6 3 

5ëd jam ad Fabellam talis exempli feror. 

DEMETRIUS ET MENANDER. 
i a j 4 c 

Dcmctrius 4 , qui dictus cft Phalereus , 
,7 6 . . 8 . . 9 f 

Àthenas occupavic impeno improbo. 
•i * * 4 . 6 7 , * . * 
Ut mos elr vulgi , paflim & certatim 5 ruunt : 
p io a ' ' 1 ' 

Féliciter 6 , fubclamant. Ipfi principes , 

Jilartf ôfculantur , quâ funt opprefli, manum, 

4 J .£ • ' r 7 ' . s 

. Tacite gementes tmtem fortunae vicem. 
' i * î 4 . r .5 6 
Quîn etiam résides & fequentes otium , . 
9 n io 7 ' 8 

Ne- derutfle noeeat 7 repunt ttfrimi. • 

i a J 4 } 

In queis Menaçder f , nobilis convE^iis , 

6 io p .8 7 

Qua&> ipfum ignorans 9 , kgerac Demetrius, 
ii ia n % 14. if 
Et admiratus fuerac ingenium virî , 

76 9 8 *> 

Ungwento delibutus 10 , vefticu fluens, 

v 1 * i 4 5 

Veniebat greflu delicato & languido. 
.41* f 6 -r. 

Hune ubi tyrannus 1 1 vidit extremo agmine : 

# i S a 6 7 8 

Quînam cinaedus ille in confpeâum meum 

4 s a 1 . 

Audec venire l refpondefunt proximi : ' 
% l 4 s 6 1 a # 

Hic cft Menander feripeor. Mutatus ftacim 

- » 4 § 8 6 7 

QtmpeUat hominem bldrtdè , dtxtramquc Arripit. 

automate de certains leâeur* 
4. DetHettiut Phalereus , fi te 



» £>SM£TRHJs aT Menander 
Phèdre rapporte oette hi ftoîre, 



pour prouver que le nom fait 
Beaucoup, & qu'il a raison d'or- 

- " faf •'• " 



de Phenoftrate t * dtfciple de 
Théophrafte, flOriflbît du temps 
d'Alexandre le Grand .environ 
Tan 3Jf , avant J. G.'di fe ten- 
dit maitred^Athpneïj de.fimp/e 
Citoyen qu'il étoit , * gouver- 

Mais 
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ï ABLËS DÉ PHEDRE. LîV. V» *** 
Maïs je vais 'dans l'inftant vous rapporter une ntftot* 
re dont le trait eft lèmblaWe. ...... 

DÉMÉT RIUS Et MÊNAttDRÉ. 
Démétrius , qui fut furnommé Phaléréus , usurrtà 
fautorité fouveraine dans Athènes. Alors , comme 
c'eft l'ordinaire du peuple , on s'empreflfe , on accourt 
en foule ? Quel Bonheur ,s'éciie-?-ontlfcs premiers 
même de la ville gémiflant en fecret de ce revers de 
fortune , vont baiser la main 4ui les opprime. Puis* 
ceux qui mènent une vie tranquille & retirée vien- 
nent après les autres , de peur de fe fkire*des affaires 
en y manquant» De ces derniers étoit Ménandre * 
célèbre par fes\ Comédies , que Démétrius avoir lues 
fans le cortnoître , de dans lefquelles il avou admiré 
fon efprit. Il s v approchoit avec une démarche molle 
èc languiiTante , tout parfumé , flottant dans fes ha*» 
bits. Lorfque le Tyran l'àpperçut derrière les autres i 
quel eft , dit-il , cet efféminé qui ose paroi tre devant 
moi l les plus proches répondirent : c'eft le Poè'td 
Ménancfre : changeant aufli-tôt > il l'àppella d'un ait 
affable i & lui tendit la main* 

n* 10 ans avec un pouvoir 
prefqu'abfolu dtfns cette ville 
qu'il lui érigea 360 ttatues d'ai 
rajn, II étoit Philosophe , hora- 
me de Lettres , St prbtcdeur des 



$çavans 9 Avant été charte d'A 
thenes, il le retira chez Ptolo 
mée Lagus , Roi d'Egypte ; mai 
il fut évité paf Ptoiomée HHJ 
ladelphe , fil * de Ptoiomée La 
guï, & «xmrut vers l'ân 184 
avant J. C. 

e. Patf*% & tertnlm, Pêt f*t 
pas &.À.Pfnvi. . ' 

6. Ftticiftiti ^orte d'accla- 
mation , com .ue qui dirOit , pair 
mi nous : vivat , Vive jus Rot, 



De peur quHl ée kl Jbit prtjmjf* 
ctshle dfy avoit mahqaf. 

%. Menand r. Ménandre , d'A* 
thenes * Poëte comique , fils dû 
Déophetes , naqul| 542 anal 
avant J. C & mourut âgé de) 
$z ans. Il flr 108 pièces dû 
théâtre * dont il o eus reft« 
que quelques fragrn 

9. fgno>0»$ ipsum. A" te tùn+ 
moijfant pêt ç d» ne l'ayn»$ jamêié 

10. Detihnut *»g*eêto. Oint % 

{ràttt fejfenceu || Flntnt wfiitu. 
1 étoit du bel usage d'avoir 
d'àrapies hihït* t dana lefqutU 
on fembloit flotter* 



yiVElUaRWNS,*C. 4 „, I tt. Tytnnnm. Voytt JUvft a* 

7. <V' miêt * 4<f*ité, f# M lto>*%> ver» U ^ 
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FABULA IL 

Vcntosa lingua : pcdes fugaces, 
: V I A T OR ES ET L ATRO. 

D U o cùfft încidiflent irî lacronem milices , 

7 • . 10 p 1 1 # 

TJnus profugit ; alter autem reftidt, 

11 iî # 14 16, ^ 
Et vindicavit fefe tord dexcera. 

Lacrone occîso, dmldus accurric cornes , 

y. 6 . % 9 iî io 

Stxingicque gladium , dein rejedâ penulâ : 

i î » .4 s 6 

Cedo 1 , înquîc , îllum ; jam curabo feodat 

7 8 # i a # î 

Ouos adtentâric. Tune qui depugnaverat * s 

4 * 9 r * 6 7 

Vellem îftis verbîs lalcem adjuvifles modo : 

Conftantior fuîâem , vera exiftimans: 
. f 6 7 8 p u io • 
Kunc conde ferrum , «Se linguam pariter futilern, 

12 l! 'f , 16 14 

Utpoffis alios ignorances 3 fallere. 

Ego qui lu m expercus » quanus fugias viribus , 

8 9 14 10 I» il i] 

Sçk> quàm virtud non fie credendum eux. 
' ifii alfignari deoet hacc nàrrarîov 

6 p io 87 I» il 

.Qui rc fecundâ fords eft » dubiâ fugax. 
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FABLE IL 



Brave en paroles :. poltron en effet. 



LES VOYAGEURS ET LE VOLEUR; 



Eux Soldats rencontrèrent un Voleur , l'un 
prit la ftrte ; l'autre tint ferme, & d'un bras. vigou- 
reux fe tira d'affaire. Le Voleur étant tué , le peu- 
reux camarade accourut , tira f épée , & fe débarraG* 
fant de fon manteau : leffez-le venir, dit- il , je lui 
apprendrai à qui il s'adreffe. Alors , celui qui avoir 
combattu, lui dit: je voudrois que dans l'inftant vous 
m'eufliez du moins fécondé par ces paroles ; les 
croyant finceres , j'en aurois été plus réfolu. Mais à 
présent rengainez votre épée & vos rodomontades ; 
vous pourrez en impofer à d'autres qui ne vous côn- 
noîtront pas. 'Pour moi qui viens d'apprendre avec 
quelle force vous fuyez» je fçais combien peu il faut 
compter fur votre courage. 

Cette fable peut s'adreflèr à qui eft bravé loin du 
péril , & prêt à fuir au moindre danger. 

il ïq»**l fe montre , qu'il paroife : l qu'il friche , qu'il apprenne \je lui 
laijjez'l* moi , livrez-le moi, laif- 1 montre rai , je lui apprendrai , &c* 
fez-moi faire , &e,* Sentiat , éTf. I a. Depugnavtrat* * f. di*Ut 
U ut. Je ferai en fort» qu'il fente , I 3. Ignorantes. * f. te. 
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F A BU LA III. 

^ - S ponte peccanti nullus efi venu locus. 
CALVUS ET MUSCA. 

CS * I 4 1 

Al vi momordîc Mufca nudatum caput; 

3 % I 6 f 4 7 

Quaih opprimere captans , alapam fibi duxîc gravem* 

$ I * 7 9^ 

Hune îlla irridens : Punc-tum volucris parvulac 

4 6 s i » l 
Voluîfti morte ukifci : quîd faciès tibi , 

Injtjriae qui addieferis contumeliam ? 

Refpondit ; Mecum facile redeo in grariam » 

1 f * 3 4 

Quia non fuifle mentem laedendi feio. 

17 II 10 8 

Sed ce , contempei generis animal improbum, 

it 1} 14 i$ .if i 

Quae dele&aris biberç humanum fanguinem « 

Optem necare vel majore incommode. 

i a 4 6 5 $ - 

Hoc argumencum venïam ei dari docec , 
jr. 9 « io H. 14 i* H 
Qui casu peccat , nam qui confilio eft nocens » 

16 17 ao îp k 18 # ly 
Ulum eiTe quavis pcenâ dignum judico* 



FABULA IV. 

Féliciter Japit , 4^010 periçufa fupit* 
HOMO ET ASINUS, 

0% s 341 6 f 

Uidàm immolâflèt verremcum fancto 1 HerculL 
*. 4 3 * 5 

Çui prç fclutç vQtum Q>bebat fuâ f 
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FABLE III. 

Point de pardon à qui fait du mal de propos délibéré. 
LÉ CHAUVE ET LA MOUCHE. 

\J Ne Mouche piqua la tête d'un Chauve ; celui- 
ci cherchant à l'écraser , fe donna un foufflet bien 
appliqué. La Mouche Te moquant de lui , tu as voulu , 
dit-elle , punir de mort la pîquure d'un infecte vo- 
lant ; comment te puniras^tu , toi qui viens d'ajou- 
ter l'affront à la douleur ? l'homme répondit : je me. 
réconcilie aisément avec moi-même , parce que je 
fçais que mon deflein n'étoit pas de me blefler. Mais 
- toi t efpece méprisable , animal importun , qui te dé- 
le&es à fucer le fang humain , je voudrais te tuer , 
duflài-je me faire plus de mal. 

Cette fable npus apprend que l'on doit pardonner 
à celui qui tait une faute fans deffein. Mais pour ce-* 
lui qui eft coupable de propos délibéré , je crois 
qu'il mérite toute forte de punition, 

FABLE IV. 

Heureux qui devient Jage aux dépens des autres* 
L'HOMME ET I/ASNB. 

homme ayant immolé un pourceau au Dieu 
Hercule , à qui il avoîtfait un vœu pour fa fanté , fit 
dpniKS à fpn Afae je refte de l'orge. L'Afne n'«f* 
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» .7 8 10 9 

Asello juflit reliquîas poni hordeî. 

* & * t 6 4 * 

Quas aipernatus ille , fie locutus eft : 
, î 4 2 ■ i s 
Libencer îftum prorfus appecerem cibum , 

A . *. } S 4 6 7 

Nisi qui nutritus ilio eft , jugulatus foret. 

3 „ » * 4 t 

Huius refpeétu Fabulai deterricus , 

> . 8 * f 7 

Penculosum femper vîtavi luerum. 

1 * 5 4 r 6 

Sed dices : Qui rapuére dîvicias , habent. 

* » I 4 S. 

Numeremus agedum , qui deprenfi perierint s 

Majorera turbam punitorum repenes. ■ 

4, i a î 6 y 

Paucis avidicas eft bono , mulcis malo. 



FABULA V. 

Prijudicata opinio judicium obruiu 
S C U R R A ET RUSTICUS. 

P R a v o favore labi mortales folent , 
Et pro judicio dum fiant 1 erroris fui » 
Ad pcenitendum rébus manifeftis agi. 

Faétunjs ludos * dives quidam & nobilis , 
Proposito cun&os învicayit pracmJo , 
Quam quifque polfet , ut novitatem oftenderet. 
Vénère artifices laudîsad certamina. 

l. Et dum fiant, &c.Et pen* dans le Cirque i kt autres JV*- 

dans qu'Us ptrjtfient dans fe fuge- nici, parce qu'il Te célétwoient , 

ment dt leur prévention, fur la Scerie & à couvert. Les 

». Ludos, il y avoit chez les premiers confiftoienr dans les 

Romains deux fortes de Jeux , exercices du corps» tels que le 

les uns , qu'on appellolt Cfrctn- Difque , la Courre , la Lutte , 1* 

f'f » parce. qu'Us fç emploient Nnunachic * aatrts combats » 
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▼oulut point , 8c lui dit : je desirerois volontiers 
ce mets , fi celui qui en a été nourri ne venoic pas 
d'être égorgé. 

Effrayé par les réflexions qu'offre cette fable , fat 
toujours évité un gain qui peut être dangereux. 
Mais ime direz - vous , ceux qui ont bien rapiné font 
riches. Hé>bien , comptons un peu tous ceux qui y 
ont été pris, & y ont paffé le pas, vous trouverez que 
Je plus grand nombre a été puni. Le désir d'avoir , 

favorable à quelques-uns , eft pernicieux à beaucoup 

d'autres. 

i. XanBo. On donnoit cette I vidoïre qu'il «volt remportée 
épitheteaux Dieux. || On facri-lfur le Sanglier de U forêt d'E- 
fioit à Hercule un Pourceau , I rymanthe , qu'il porta tout vl-r 
Ou un Sanglier , à cause de la | vant fur fes épaules. 



JLiEs hommes ont coutume de donner dans des 
applaudiflcmens déplacés ; & perfiftant à juger fui- 
vant leur prévention , ils en viennent enfin à fe 
rétracter par l'évidence des choses. 

Un homme riche Se de condition , voulant faire 
célébrer des jeux , proposa un prix pour engager 
chacun à venir représenter ce qu'il auroic de nou- 
veau. Les Farceurs fe rendirent à ce défi de gloire. 
Entr'eux , un bouffon , connu par fes plaisanteries , 

ou exercices de force 4r d*adref- f corapren oient la Tragédie , 1«" 
fe. Les autres avoient princi-l Comédie, la Satyre * laPan- 
paiement mjïPoit àiîe^rH, * | tomim-e. Phèdre farto lai de* 




F A PLE V. 

ta préàçcupaïlan nuit au jugement. 
LE BOUFFON ET LE PAYSAN. 
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Quos întcr Scurra notus urbano fale , v .< • 

H abere dixic fe genus fpe&aculi , 

Quod in. theatro nunquam prglatum foret. 

Difperfus rumor dvitatem cqncitat : 

Paulo antè vaçua turbam deficiunt loça. 

In fcenâ verè poftquam fûlus conftitiç 

Sine apparatu , nullis adjutoribus » ' 

Silenrium ipfa fecit éxpe&atio. 

111e 3 in finum repèncè demîsit caput , 

Et fie porcellum voce imitatus eft fùâ , 

Verum ut fubeflè paliio contenderent, 

fit excuti juberent. Quq fac^o , (Imul 

N.ihil eft repertum , multis onerant laudibus , 

Hominemque plausu perfequuntur maximo» 

Hqc vidit fieri Rufticus : Non meherculè 

Me vincec , inquit : & ftatim profeûus eft 

Idem fa&urum meliùs fe poftridiè. 

fit turba. major $ jam favor mentes tenet , 

£t derisuri , non fpeftaturi , fedent* 

Uterque prodit : Scurra degrunnit prîor , 

JWovetque plausqs , & damores fufeitat, 

Tùnr (îmulans fefe veftimentis Rufticus 

PprçeIJum obtegere ( quod faciebat fdlicet 4 ) 

Pervellit aurem vero quem celaverat , 

£t cum dojore vocem naturae exprimit. 

Acclamât populus: Scurram multp fimîliùs 

Imitatum , & cogit Rufticum trudi foras. 

At ille profert ipfum prpcellum è finu , 

Tupemque aperto . 5 pignpre errorem exprpbran?,; 

£n \nc déclarât quales fitis judices. 
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dît qu'il donneroit une force de fpe&acle qui n'avoie 
jamais paru fut le théâtre. Le bruit s'en répandit 
Se mit toute la ville en mouvement ; les places vui- 
des peu de temps auparavant , bientôt ne fuffirent 
plus à la foule. Il parut donc fur la feene feul , fans 
préparatifs Se fans aucuns Acteurs 1 L'attente où Ton 
étoit fit faire un grand filence. Le Bouffon » tout-à- 
coup , baîflà fa tête dans fon fein , Se avec fa voix 
contrefit fi bien le petit cochon , que les fpe&ateurs 
foutenoient qu'il en avoit un véritable fous fon man- 
teau , Se lui ordonnèrent de le fecouer : comme il 
He s'y trouva rien , on le combla de, louanges, & il 
eut un applaudiflement général. Un Paysan qui vie 
cela , dit : Certes , je ne le céderai pas, Se en même- 
temps annonça que le lendemain , il feroit la même 
chose , mais beaucoup mieux. Grande foule : déjà 
la prévention s'empare des efprits; on s'aflèmble 
pour fiffler , plutôt que pour voir. Tous deux fe pré- 
sentent ; le Bouffon le premier contrefait le cochon, 
excite les applaudiflèmens Se les acclamations. Le 
Paysan , faisant femblant de couvrir un petit cochon 
ïbus fa robe , ( ce qu'il faisoit réellement) tira l'oreil- 
le à cet animal qu'il tenoit caché > Se paf\ çette dou- 
leur fit entendre la nature même. Le peuple auffi- 
tôt s'écrie que le Bouffon l'a bien mieux contrefaite , 
Se veut que le Paysan Ibit mis à là porte ; mais lui 
tirant le cochon de deflbus fa robe , Se par cette 
preuve , montrant au peuple Ton erreur groffiere , lui 
dit : voilà qui prouve bien quels juges vous^tes, 

c. Pig*or» àftno.Psr ce gs- I mat fus fpnâbnmh 
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FABULA VI... 

"Non omnia omnibus congruunu' >■ 

DUO C AL V I. 

I Nvenit Cal vus forrè in trivio pe&incm. 
Acceffit alter aequè defè&us pîlis : 
Hcîa , inquit • in commune quodcunque eLi lucri *. 
Ortetjdit ille praedam ♦ & adjeçic fïmul : 
Superûm voluncas favic , fed fato invido 
Ùarbonem , uc aïunt , pro thesauro invenimus 

Qitem fpes delusk , huic querela convenir. 



T. Qwdcunqat efi tucrl. * 7» I de»X, 
commun*, f. efi. Tout ce qu'il y « 1 %. Iwvenimêt csrbonem pro tkf 
de gain tfi cncomm»» , tftfour»out \ saur o» Ceci paroit dire une ma- 



FABULA VI I. 

Stu/ca faperbia ridctur ab omnibus. . 

PRINCE PS TIBICEK. 

U pi vanus anîmus, aura captus frivolâ , 
Arripuic infolentem fibî fiduciam , 
Facile ad derisum ftulca leyicas duckur. 
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F A B L E V I. 

Toutes choses ne . conviennent pas a tous* 
LES DEUX CHAUVES. 

Un Chauve , par aventure , trouva un peigne 
dans un carrefour : furvint un autre Chauve"; holà , 
dit-il , j'en retiens part. L'autre lui montra fa trou- 
vaille , & ajouta en même-temps : les Dieux ont vou- 
lu nous favorifer , mais, grâce à notre mauvais def- 
tin , nous avons , comme on dit , trouvé des char- 
bons au lieu d'un trésor. 

Cette plainte convient à celui qui fe voit trompé 
dans fès efpérances. 

niere déparier proverbiale, quî I liéu oè fon crojoit trouver qutlçtt 
fignifioit nt ttouvtr rirn dam mit | choit* 

FABLE V IL 

. Un fol orgueil apprête à rire a tout le mondi. 
LE PRINCE JOUEUR DE FLUTE. 

LiORSqu'UN efprit vain 8c enflé d'une réputa- 
tion imaginaire , a de lui-même une opinion trop 
présomptueuse , fon impertinente folie le conduit 
aisément à fervir de risée. 
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Princeps cibicen 1 notior paulè fuie, 
Operam Bathyilo folitus in fcetiâ darc *. 
Is forcé ludis ( non facis memini quibus ) 
Dum pegma 3 rapitur , concidit casu gravi 
Nec opinans , & finiltram fregîc tlbiam 4 , i 
Diras cùm dextras malui(Tet perdere. 
Jncer manus fublatus • Ôc multum gemens , 
Domam referait. Aliquot menfes transeunt , 
Ad fanitacem dum venir curatio. 
Uc fpe&acorum môseft , & lepidum genus , 
Desiderari coepit » eu jus natibus 
Solebac excirari falrancis vigor. 
Erat facturus ludos quidam nobiiîs , 
Et incîpiebat Princeps ingredier 4 . Eum , 
Addueic precio , precibus , uc tantummodo 
Ipfo ludorum oftenderet fefe dre. 
jQui (îmul advenir , rumor de ttb'cine 
Frémit in cheacro : quidam * affirmant mortuum , 
Quidam in confpeâum prodicurum fine morâ* 
DemifTo aulaeo , devolutis tonitrubus , 
Dii funt locuti more tranflatido. 
Chorus redudko tune & notum canticum 
Imposuit , cujus haec fuit fententia : 

Lxtarc 1 u incolumis Româ falfû Principe* 
In plausus confurre&um eft * ; ja&at basia 



1. 4c 1. Prince* tikiceà fotêm 
date operam BatMtê in feenâ 
fuit P»u(6 notior. Le Prince ,joné m 
de Jtàte t ql accoutumé à employer 
fon talent pour Batkylte Jur le 
■ehéwre , efi f<*t un feu flan connu. 
Ce le Pi ir.ee , à ce qu'il paroi t , 
n*éf>it pas un joueur oe flûte 
det plus fameux , puifqu'il 
■n'étoit connu que parce qu'il 
iouott pour un Aâeut. Il BaUiyt* 



le , fameux pantomime > naquit 
à Alexandrie II vint à Romtf 
pendant le règne de Cétar Au* 
gufte , * fut affranchi de Mé- 
cénat. Il Introduisit avec Phè- 
dre une maniera de danfe» ap* 
petlée pantomime ,dant l» quel- 
le on repté«entolt , par toutee 
fortes de geftes , dea fujeu tra- 
giques * (atyrlques. 
1, Pegmê. Vn wuuhiae è 

Le 
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Le Prince» joueur de flûte .connu parce qu'il jouoic 
ordinairement fur le théâtre pour Bathylle, fe trou- 
va à certains jeux » ( je ne me fouviens pas bien lef- 
quels > ) comme on faisoit mouvoir une machine ,il 
Ht par mégarde une chute violente, & fe rompit la 
jambe gauche, pour laquelle il eût volontiers donné 
fes deux flûtes. On le prend entre les bras , on rem- 
porte chez lui bien désolé. Quelques mois fe paf- 
fent jufquà ce que la guérison foit parfaite. Alors 
les fpe&ateurs, comme c'eft leur. coutume , com-- 
mencent à redemander ce réjouiffànt perfonnage, 
qui par le fon de fa flûte animoic le danfeur. Une 
perionne de dîftinétion devoir faire représenter des 
jeux, & le Prince commençoit à marcher: il l'engage 
par argent & par prières à fe montrer feulement fur 
le théâtre le jour du fpe&acle. Le joueur de flûte s'y 
rend: aufïitôt , à Ton fujet , un bruit confus s'élève 
dans la fale. Les uns aflurent qu'il eft mort , les au- 
tres foutiennent qu'il va paroître inceflamment. On 
tire la toile , les tonnerres grondent , 6c les Dieux à 
l'ordinaire viennent; parler. Alors le chœur fait tom- 
ber dans la méprise le nouveau revenu , en chantant 
un air aflèz connu , dont voici les paroles : 
Rome , le Prince eft en famé, 
Sois en paix , reprends ta gaieté. 
Il s'élève un applaudiflèment général ; le Auteur 
fait mille révérences , & s'imagine que ce font autant 

théâtre. Et généralement toute mot flûte, outre fa figniHcatlon 
décoration qui change. 

4. êe e. Fuglt tibiam y èrt. Il y a 
dans ceci une équivoque, ou un 
jeu de mots qui fe trouve suffi 
dans notre langue ; mal* dans 
un ftyle très-trivial. Tibia ligni- 
fie une jambe & as* fit*. De mê- 
me dans le ilyle populaire le 



propre , fignlfie auffi jambe, 
Pfcedre met dextras pour flûte , 
parce çu'oa en diftinguoit de 



deux fur tes, l'une qui fe jouolt 
à droite Se l'autre à gauche. 
C. Jtgrtditt pour fngredi. 

6. Quidam. * T. affirmant» 

7, L*taft Ce vers qui 

a 
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Tibicen ; gratulari fautores putat. 
Equefter ordo * ftultum errorem intellîgît , 
Magnoquc risu camîcum repeci jubec. 
Iteracur illud î homo meus fe in pulpito 10 
Totum profternk ; plaudic inludens eques : 
Rogare popuius hune coronam z< exiltimac. 
Uc verô x * cuneis notuit res omnjbus> 
Princeps ltgato crure niveâ fafciâ , 
Nîveifque tunîcis » niveis etiam caiceis , 
Superbiens honore divinae domûs , 
Ab univarfis capke eft protrûsus foras. 



n'eft fans doute qu'une partie 
de l'air, annonce que cela fut 
chanté à l'occasion de la con- 
valefcence d'Augufte. 

8. 'Çowfurr eftàm eft.. Le mot 
confur&cr* fignific fc lavei c 
femble , expretGon tirée de 
l'usage des anciens. Ceux qui 
étoient contens fe levoient 
tous enfemble pour applaudir 
en ces termes d'Horace : Put- 
chré , btni , ttBS. art. Poët 
.il J «Bat ha fia : il baise les mains 
Ceft une façon de montrer 



un fentiment vif de reconnoif- 
fance. Ceft précisément com- 
me font les enfans qui baisent 
la main pour remercier , ou 
comme l'on fait quelquefois 
en fe faluant d'un air de bonne 
tmUié.Jaffare baiia me paroît af> 
fez expreffif,& femble dire qu'on 
prend le baiser de fes lèvres pour 
le présenter aux fpeérateurs. 

p. Ordo equefter* L'ordre des 
Chevaliers. Les Chevaliers 
étoient aînfi appel! és , parce 
que la République lejir four- 



FABULA VIII, 

Fugit irreparaUU tcmpus % 

OCCASIO D Ê P I C T A. 

Urstj volucri pendens in novaculâ, 
Calvus , comosâ fronce , nudo corporc , 
Quem û occupâris , ceneas ; elapfum femei 
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de partisans qui le félicitent. Les Chevaliers recon- 
noîfTent fâ fotte méprise , & redemandent le même 
air avec de grands éclats de rire ; on le répète : notre 
homme fe profterne tout de Ton long fur le théâtres 
les Chevaliers applaudirent pour s'amuser , & le 
peuple croit qu'il demande la couronne. Mais les 
fpedtateurs n'eurent pas plutôt reconnu ce dont il 
étoit qûeftion , que le Prince qui s'étoit bandé la jam- 
be d'une ligature blanche , qui avoit mis un habit Se 
des v fouliers blancs , & qui étoit tout bouffi d'un 
honneur que Ton rendoit à la maifon d'Augufte , 
fe vit çhaflèr par tout le monde la téte la première. 



Biffait tul ChcvaJ. Usprenolent 
sang immédiatement après le» 
Sénateurs , & a voient au théâ- 
tre une place fort avantageuse 
qu'on appelloit quatuvrdeeim 

tradus , parce qu'ils avoient 14 
anesoui leur étoient affignés. 
10. Jm pulplto. Sur It pulpitre. 
Ceft «e que nous appelions au- 
jourd'hui le théâtre i Se ce que 
nous nommons laie de fpecta ' 
clé ,s'appelloit théâtre. 



il. CorêHêm. On donnoit pour 
prix une couronne à celui qui 
s'étoit le plu»di(kingué dans tes 
jeur ou fpeâactes.* 

IX. Vetb ut te* notait omnibus 
tuntiu Mah lotfyue la dote fut 
rompue à tout Ut coins. Cette façon 
de parler cuneii pour fptOatorix 
but t vient de ce 'que les fpe&a* 
teurs étoient fur des dégrés qui 
formoient un angle comme un 
coin à fendre du bois. 



FABLE VIII. 

Le temps fuit 6 ne revient plus. 
EMBLESME DE L'OCCASION. 

S I vous tenez certain Chauve qui a des cheveux 
au front , dont le corps efl: nud qui dans fa courfe 
légère paiTeroit fur un rafoir , ne le laiflfez pas aller , 
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Non ipfe poflk Jupiter reprehendcrc * : 
Occafionem rerum fignificai brevem. 

Bffe&us impedîret ne fegnis mora , ^ 
Finxére anriqui talem effigiem tempori*. 

i. N$» W*t*glt Jmpim f*- 1 tvolt fit «t Jifit* tpf* 
fttktnicrt. C'eft comme y I wktndtu* 



FABULA IX. 

Sus Miturvam. 

TAURUS et vitulus. 

A. Ngusto in adîtu Taurus lu&ans coroibus » 
Cùm vix întrare pofièt ad praesepia , 
Wonttrabat Vitulus qao fe pa&o plederet! 
Tace t inquîi 1 : antè hoc novi quàm tu natut M. 

Qui do&iorem * emendat , fibi dîci putet. 

ï. /Mirft. * Miras. Cettt ré- 1 bien ftHUnt d«rr rotre 
ponfe du Taureau n'a rltn de I gue , * reflcmble affex à celto 



FABULA X. 

Qmnia fcrt Atas. 

VENATOR ET C A N .1 S- 

jA. J>ve*sus omnes fortis veloces feras 
Canis cùm domino fcmper feçiflèt faris , 
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onc fols échappé, Jupiter lui-même ne pourroit le 
rattraper. Ce Chauve lignifie que dans les affaires^ 
rOccalion paffe en un inftant. 

Les anciens ont repréfenté le Temps fous cette 
figure , pour nous montrer que le retardement em- 
féchc la réuflite des affaires. 

F A BLE IX. 

L'Ecolier qui remontre a fon Maître. 

LE TAUREAU ET LE VEAU. 

u N Taureau faisant des efforts avec fes cornes , 
tiç pouvoit qu'à peine entrer dans fon étable, dont 
la porte étoit baffe. Un Veau lui montra comme il 
devoit fe plier : Tais-toi , dit l'autre , je fçavois cela 
avant que tu fufTes né. 

Ceci s'adreffe à qui reprend plus habile que foi. 
qui fe font dans nos halles. | i.Doaiortm*tft.[\*Dlci.ùid, 
■ i a i ■ ■" i. tfi? In , 

F A B L E X. 

Tout pajfe avec Page. 

LE CHASSEUR JET LE CHIEN* 

Un Chien excellent à la chafTe des bêtes les 
plus alertes , & qui avoit long temps rendu fè-vice à 

& 3 
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Languere cœpit annis ingravantîbus. 
Aliquandô obje&us hifpidi pugnae fais 9 
Arripuic aurem , fed cariosis 1 dentibus 
Praedam dîmisit. Hîc tum venator dolens , 
Canem objurgabat. Cui latrans contrà fenex t 
Non me deftituit animus, fed vires me«. 
Quod fuimus laudas , dùm damnas quod non fumusi 

Hoc cur , Phîlete a , fcripferîm , pulchrè vides. 

Cette ftble eft la s» d'Bsope. I gitfrt. Qui manqjoîeu ât foi ce* 
1. Cariait. Ctriées , potrriet , \ a. PhiUtt, C'eft Utt nom 



DhOç fuperfunt niulra quae poflim loqui, 
Et copiosa abundat rerum varieras» 
Se4 temperatae fuaves func argutise : 
Jmmodicaî offendunt. Quare , vir fanétiflime , 
Partîculo 1 , chartis nomen vi&urum meis , 
Latinis dùm manebit pretium litteris, 
Si non *ingenium , certè brevitatem approba» 
Quae commendari tan tô débet juftiùs, 
Quantô Poètae funt molefti validiùs. 



FABULA XI. 




Scribçndi nullus finis, 
PHjEDRUS AD PARTICULONEM. 
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fon maître , devine vieux & pesant. Un jour lâché 
contre un Sanglier , il le prit par l'oreille : mais fes 
dents ne valant plus rien , il lâcha prise. Le Chaflèur 
alors fort mécontent , le gronda : Le Chien lui répon- 
dit : ce 11'eft pas le courage , mais les forces qui me 
manquent. Vous faites l'éloge de ce que j'ai été, en 
me blâmant de n'être plus que j'étois. 

Vous comprenez bien, Philétus, à quel deflèin fat 
fait cette fable. 

d'homme ; je ne vols nulle part ce qu'il étoit. 

FABLE XI. 

Qui voudroit tout écrire ne finiroit pas» 
ÉPILOGUE A PARTICULON. 

I L me refte encore bien des choses à dire , & la va- 
riété des fujets fournit atièz » mais les jeux d'efprit , 
charmans quand ils font modérés, déplaisent lorfqu'ils 
font pouffés trop loin. C'eft pourquoi , cher.Particulon, 
le plus vertueux des hommes , Ôc dont le nom vivra 
dans mes-écrits * tant que les Muses latines feront ho- 
norées : (i vous ne goûtez pas mon efprit , approuvez 
du moins ma brièveté. Elle eft d'autant plus eftima- 
ble que les Poètes font importuns au fuprême défcré, 

t. Si mon * i»l e»ium» f. ApfrpbasvHum* 



À 
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FABULA XII. 



Maloaccepto ftultus fapit* 



MUVIUS iEGROTANSJ 

M Ultos cùm menfes aegrotaftèt Milvîus » 

Nec jam videret efle vit* fpem (lias , 

Macrem rogabac , fanfta circumîret ' loca , - 

Et pro falute a vota faceret maxima. 

Faciam 3 , inquic , fili t fcd opem ne non impetrem 

Vehementer vereor ; nan\ qui ♦ delubra omnia 

Valiando , cun&a polluifti altaria , 

Sacrifiais 5 nullis parcens , nunc quld vis rogem t 

Cette fiable eft la a »o d'Esope. | 4. * Qui. f . T*. 

1. * Circumiret. f. uu I f. Sacrifciiu Comme Si y tvo?e 

2. Salute. * f. ipfius, I des Autels à découvert au raî- 
$. Fêciam. * f. id» I lieu des campagnes , & que le 

< ft r-r 1 ■ i. l> 



L E P O R E JS E T R A N JE., 



Aliquàndo in fïlvîs ftrepitu magno concît* 
Lepçres damant , fe propter afliduos meta, 



FABULA XIII. 



Qui metuens vivit , miser eft* 




[ Ui fuftînere non poteft fuum malum , 
Alîos infpicîat , ât dlfcat toleramiam. 
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FABLE XII. 

Le malheur nous rend /âges. 

LE MILAN MALADE. 

u N Milan qui depuis plusieurs mois étoit mala- 
de , & n'avoit plus efpérance d ? en revenir , prioit fa 
jnere de vifïter les lieux Saines , & de faire pour fa 
fan té les vœux les plus folemnels. Je le ferai , mon 
iîls , lui dit-elle ; mais je crains fort de n'obtenir au- 
cun fecouip. Vous qui avez ravagé les Temples , , 
profané les Autels, n'épargnant pas même les facri- 
fices : que voulez-vous après cela que je demande ? 

JMlra eft on oifesu carnaffièr :l qui fe trouvolenr fur les Au- 
Phèdre fuppose Ici qu'il alloitltels. Il * Roçtm.t.ut. 
f rendre les reftes des viâimesl 

FABLE XIII. 

Qui vit dans la crainte eft malheureux. 
LES LIEVRES ET LES GRENOUILLES. 

^^Ue celui qui ne peut fupporter fon malheur, 
confidere les autres , & apprenne à foufrrir. 

Un Jour dans les bois , les Lièvres épouvantés par. 
un grand bruit , dirent hardiment que troublés par 
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Finîrc veîle vitam. Sic * quemdam ad lacum 
Venerunt f miseri quô fe précipites darent. 
Adventu quorum poftquam Ranae territ* 
Virides in algas * mîserè; fuglerites, ruunt ; 
Heu v inquic unus , furie 8c alii quos cimor 
Vexât malorum. Ferte vitam ut caeterû 

Cette fable eft la ï4P d'Eto- 1 ici ; il mené avec vivacité de la 
pe>*la 14 duîî.L. de-la Font. I résolution à l'exécution,* 



N 



i. Sic a beaucoup de gracel montre qu'auffi- tôt dit lea voilà 

1 ■ S£fc^ 1 » 

FABULA XV» 

Etiam capillus unus habtt umbram fuam* 
LEO ET MUS. 
E quis minores laedat , Fabula haec moneu 

Leone in filvâ dormiente, rufticî 
Luxuriabant Mures , & unus ex ils 
Super cubantem 8 casu quodam transiit i 
Expergcfa&us miserum Léo céleri impetu 
Arripuic : 111e veniam fîbi darî rogat , 
Supplex fatetur peccatum imprudentiae. 
Hoc Rex ulcifci glqriosum * non putans , 
Ignovit 3 8c dimisit. Poft paucos dies , 
Léo dum vagatur noctu , in foveam 4 decidît. ; 
Captum ut fè agnovit laqueis , voce maximâ 
Rugire cœpit } cujus immaqem ad fonum 

Cette fable eft la 16 d'Eso-Idu même Livre, 
la Fontaine. Voyez auffi la 12 1 te Lb» {«* é$çh cêtckf. 
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des alarmes continuelles , ils vouloienc mettre fin à 
leur vie. Aufli-tôt ces malheureux furent à un étang 
pour s'y précipiter ; à leur arrivée , les Grenouilles 
effrayées , fuient , fe culbutent, fe cachent dans les 
herbes. Ho ho , dit Fun d'eux , en voilà d'autres que 
la peur tyrannisa ; comme eux fupportons la vie* 

partie. 1 mil crolnent dans l'eau. L'AI- 

». Alta ici fe prertd en gé-t gue eft une plante aquatique , 
aérai pour les herbes & plantes 1 dont 11 y a plufieurs cfpeces. 

FABLE XV. 

Les moindres choses ont leur ïitilué. 

LE LION ET LE RAT. 

C^j Btte fable apprend à ménager les plus petits. 

Un Lion dormort dans la forêt , des Mulots s'y di- 
vertiffôrent ; un d'eux par hazard paffa fur fon corps, 
le Lion fe f éveillant faisit aufli-tôt ce malheureux ; 
celui-ci lui demanda grâce : & tout fuppliant , pro- 
tefta qu'il avoit commis cette faute par mégarde. 
Sire Lion, ne crut point qu'il fut de fon honneur de 
fe venger , lui pardonna 6c le lauTa aller. Peu de 
jours après , le Lion rodant pendant la nuit, tojpba 
dans une fbflè , Se s'y voyant pris dans des rets* fe 
mit à rugir à toute voix. A ces épouvantable* rugif- 
fèmens , le Rat accourt bien ^vîte ; vous n'avez rien 

2. * Glorifisam. f. eft. • 4. Tovtttm. J'ai déjà parîé de 

3. Ig*ovit. * f. ti. U DïmtfitAct* foffes , Livic U Fable V)* , 
* f. €*m» I vers g* 



Digitized by 



*>4 PHiCDRI FÀB. LIB. V. 

Mus fubîcb accurrens : Non 'eft quod tîmeas $ ait* 
Beneficîo magno gratiam reddam parem* 
Mox omnes artus , artuùm lîgamina 
Luftrare cœpit , cognitofque demibus 
Nervos rodcndo laxat ingénia ' artuum. 
Sic captum Mus Leonem filvis leddidk. 

J. Imgtuiê grtnum. La trame , U tiffit , /* conttxugf , fart 3 t*t*\ 



FABULA XVI. 

Ex ipfp Bove lorajumuntur. 

0 ' 

DBSECUHÏ ET MANUBRIO; 
Pereunt fuis auxilium qui dant hoftibus, 

Fa&â bipenni quidam ab arboribus petit , 
lVlanubrium ut darent è ligno , quod forec 
Firmum. Juflèrunt omnes oleaftrum * dari. 
Accepit munus : aptans & manubrium , 
Cqepit fecuri magna excidere robora *. 
Dumque eligebat quai vellet , fie Fraxino 
DixhTe fertur Quercus : Merito caedimu* 3 . 

v Cette Fable eft la 38 d'Esope ,1 a. Rolmr. Xe Rouvre eft xxtiB 
Se la 16" du XII. lirve de la Font. I efpece de Chêne noueux , tortn 
1. Oifaftrrm. Ce mot eft Tac- 1 * fort dur. Comme ce Chêne eft 
«ufatif i'gimfitr» I ordinairement pctjtc ; Phçdr* 

f I K ï S, 
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à craindre » lui dit-il : je vais , par un fervice confidé- 
rable.reconnoître les obligations que je vous ai. Aufli- 
côc il fe met à examiner toutes les mailles de leurs 
nœuds , puis les connoHTant , il les ronge avec fes 
dents , & emporte tout l'ouvrage.* Ainfi le Rat dé-* 
livrant le Lion , le rendit aux forêts. 

mtjft , U mécktmifme 49 eu mmiés. 



JT R êteb. fecours à fes ennemis , c'eft courir, 
à fa perte. 

Un homme ayant fait une Hache , demanda aux 
Arbres un manche qui fut bien dur. Tous con* 
vinrent de lui donner l'Olivier fauvage. Il ac- 
cepta le préTent : fa Hache emmanchée , il conv 
mença par abattre quelques grands Chênes. Comme 
il marquoit ceux qu'il vouloit couper ; on rapporte 
qu'un Chêne dit au Frêne: nous le méritons bien. 



FABLE XVI. 



Souvent on donne des armes contre Joi*même* 



DE LA HACHE ET DU MANCHE. 




met magna, pour marquer quei .3. C*im 
l'Homme tbattoit les fiatîmnfirappfs, 
grandi» I m* mous U nu 




FIN. 
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